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en Italie. 



CHAPITRE PREMIER. 

T)epart de Naples. Arrivée de l'Auteur 
d Monte Circcllo. 

E terme du fejour que nous 
pouvions faire à Naples fans 
quitter les Galeres du Pape 

, , étant arrivé , il fallut partir. 

J’avoue que ce ne fut pas fans regret.’ 
Ehi comment n’en pas avoir 3 Eftre a« 
TmeTI* A 
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milieu d’une infinité de belles chofes, 
6c ne les point voir que fuperficielle- 
rnent , &c en courant , être obligé d’en 
laiflér la plus grande partie , & n’avoir 
pas le loilïr de voir le refte d’une ma- 
nière fatisfaifante. Je me repentois d’ê- 
tre venu à Naples , puifqu’il en falloit 
fortir fi -tôt. Je voulois quelquefois 
abandonner ma compagnie , & m’en 
aller profiter des offres du Prieur de 
nôtre grand Couvent , mais il y avoit 
bien des réflexions à faire à caufe de la 
fituation j>refentedes affaires. Je fus en- 
fin entraîné , je fui vis mes compagnons, 
me confolant de ce que je perdois par 
l’efperance que la paix dont on fe flat* 
toit , me donneroit moyen d’y revenir, 
& d’y demeurer affés long-tems pour 
fatisfaire ma curiofité. 

Le carofle dont nous nous étions fer- 
vis pour parcourir la Ville nous condui- 
fit jufqu’au fauxbourg de Chiaia , où 
nous devions prendre les calèches que 
nous avions arrêtées pour nous condui- 
re a Pouffol, ou devant la petite Ifle de 
Nifita , où nous efperions trouver la 
Felouque de nos Galeres. Noua euifions 

Ï )û la prendre dès Naples, mais il fal- 
oit voir la grotte de Paufilippe } car. 
autrement qu’auroit-on penfc de nous 
£ npus avions été à Naples , fans voir 
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< cette voûte merveilleufe &c fi ancienne 
qu’on prétend que l’on ne fçait pas bien 
au jufte le nom de celui qui a raie faire 
>ce grand ouvrage , ni en quel tems il 
la fait faire. 

On appelle Chiaiale Fauxbourg qui 
y conduit j il devroit s’appeller delU 
Spiaggia , ou de la Plage , ou du riva- 
ge de la mer , le long duquel il eft fi- 
tué. On a abrégé fon nom pour des 
raifons qui ne font pas venues à ma 
connoifiance *, c’eft une des promena- 
des de la Ville ; on y va le foir pren- 
dre le frais, &c joiiir de la vûë de la mer. 

On y voit une infinité de carofles, & 
de chaifes roulantes tirées par ces che- 
naux fins & fi beaux qu’on ne trouve 
que dans le Royaume de Naples des 
chevaux de cette beauté. La Noblefle 
riche &c nombreufe qu’on voit dans cet- 
te Ville , fe pique beaucoup d’avoir de 
beaux équipages > rien n’eft plus galant 
ni plus magnifique que leurs carofles , ' • 

leurs chaifes , leurs livrées , les harnoiff 
de leurs chevaux. Ces chevaux femblent 
faits au tour, ils font vifs, légers » pleins 
de fêu. 

La Grotte de Paufilippe eft ainfi nom- crotte ds 
mée, parce qu’on prétend que le che- nufiüppe. 
min qu’on auroit été obligé de faire en 
ftigntant & en defeendant la montagne . 

a *i ' 
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qu’elle perce, étant long & defagreable^ 
auroit été une fource de chagrin pour 
les voyageurs , 8c qu’elle diminue l’en- 
nui que produit ordinairement iln che- 
min Fâcheux , 8c incommode. Je con- 
viens qu’au Lieu de deux ou trois mil- 
les qu’on auroit eu à faire en montant 
Çc en defeendant la montagne , on n’en 
fait qu’un en la travejrfant dans fon cen- 
tre , cela eft appréciable. Le chemin cft 
ijni , 8c quand il pleut , on eft à cou- 
vert *, voilà les avantages de cette voûte 
fouterraine j mais on y eft étouffé par la 
poufliere , on y eft privé de toute lu- 
miere,il faut fecoler contre le mur pour 
n’être pas heurté par ceux que l’on ren- 
contre dans la même route , & s’il arri- 
ve quelque accident aux voitures &aux 
chevaux , il cft difficile d’y remedier 
faute de lumière j nous nous en tirâ- 
mes heureufement 8c fort bien. On 
dit que ce chemin eft pavé , il faut croi- 
re ceux qui le difent a car comme il y a 
un bon pied pour le moins de pouflic- 
re deffiis , il feroit difficile de l’exami- 
ner. On trouve environ à moitié chemin 
une Image de la Sainte Vierge devant 
laquelle un hermite entretient une lam- 
pe allumée •, 8c quand on approche de 
l’extrémité , on apperçoit une petite 
ppinte de lqmicre, çomme une foible^ 



d’Espagne et d’Italie. y 
bougie qui augmente infenfiblement à 
mefure qu’on avance. L e grand jour fern- 
ble paroîtreplus agréable quand on fort 
de cette oblcurité. L’entrée & l£ fortie 
de cette allée fouterraine ont environ 
foixante pieds de hauteur ; je ne puis 
rien dire du refte , mais je croi que 
c’eft tout ce qu’oa leur peut donner du 
moins à la vue , 8c que ceux qui leur 
en donnent davantage fe trompent. A 
l’égard de la largeur je ne l’ai pas me* 
furée autrement qu’à la vue , je lui don* 
ne trois toifes, cela fuffitpopr le patîà- 
ge de deux carofles-, cependant on fe 
tient toujours le plus proche qu’il eft 
poftible du mur, & on fait fagement. 
On prend la droite , c’eft-à-dire la mon* 
tagne , quand on fort de Naples , & la' 
gauche , c’eft-à-dirc , le côté de la mer 
quand on y va. C’eft une loi obfervée 
par les voiturins, & par ceux qui fe met- 
tent fous leur conduite , fans cette pré- 
caution on s’embarafteroit dans ce che- 
min tenebreux , où ilarriveroit bien du 
défordre i parce qu’on ne voudroit pas 
fe ceder. Dès qu’on entend quelqu’un 
on prend le côté deftiné à la route qne 
l’on fait , 8c les Voiturins crient rails 
montagne , ou à la marina . , pour : aire 
connoïtte de quel côté ils font, 8c ainfi 
on pade paiftblcment £ans fe voir, & fans 
noife^ A iij, 
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Croira qui voudra la fable que Toît 
débité , que ce fut un Romain nommé 
Cocceius qui fit faire ce grand ouvra- 
ge en quinze jours , & qu’il y employa 
cent mille hommes. Je traite ce récit de 
fable , 8 >c je crois très fermement que 
c’en eft une j car quand on fuppoferoit 
que ces travailleurs fe relayafl'ent de fix 
eu fix heures, ils ne fèroientque qua- 
tre efcoüades de vingt-cinq mille hom- 
mes chacune , qui travaillant aux deux 
extrémités oppofées , fe trouveroient 
ainfi 12500. hommes à chaque bout.. 
Or comment faire travailler tant de 
monde dans un auffi petit efpace ? 
La chofe n’cft pas pofiible.. Il vaut mieux 
dire que ce Romain dont on devine le 
nom , & dont on ne fçait ni la qualité , 
ni le tems qu’il a vécu , & qu’il a en- 
trepris ce grand ouvrage étoit fort ri- 
che , & qu’il avoir grand nombre d’ef- 
claves , &c que dans le deftein de s’im- 
mortalifer , il a fait frire cette voûte, 6>C 
qu*il s’y eft peut-être ruiné. 

Quoi qu’il en foit, on y pafte depuis 
bien des fiecles , les tremblemens de 
terre fi furieux , & fi frequens dans le 
pays, l’ont refpe&ée, & elle n’a rien 
teflenti de ce qui a bouleverlé tous les. 
environs. 

Nous apperçûmes. la. Felouque de la; 
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Capitane , entre la terre & le Lazaret ,- 
qui eft devant Lille de Nilita. Nous fî- 
mes le lignai de reconnoilTance , & elle 
nous vint prendre. Cela nous épargna 
la peine d’aller plus loin , & la dépen-- 
fè d’un bâtiment pour nous porter à no- 
tre Galere. * 

Nous farpâmes à trois heures de nuit, 
& nous allâmes doiinerfonds à Tille d l£- 
ehia , à la rade d’un Bourg ou Village 
nommé Faria.- On compte huit milles de 
la petite Me de Nilita à Ifehia. Cette' 
Ide n’eft qu’à deux bons milles du cap 
de Mifene. La Ville qui porte le ncm 
de Tille, ou qui lui donne le lien, eft: 
du côré de l’Eft fur un rocher efcarpé^ 
& ifolé , qui ne tient à la terre ferme 
de Tille, que par une jettée ; elle eft: 
pcrite , très-forte par fa lituation , & 
Epifcopale , c’eft tout ce que j’en puis 
dire , je n’y ai point été. On dit que 
Lille a vingt-cinq milles de tour , d’au- 
tres lui en donnent trente. Elle eft: fort 
peuplée. C’eft un vignoble excellent 
dont on tranfporte les vins fur les côtes 
d’Italie. On leur donne le nom de vin 
gre,cparçe qu’ils font fecs & n’ont point 
de liqueur , comme les autres vins des 
environs -, ils fouffrent le: tranfport , ÔC 
fe conlervent long-tems. On en con- 
fomme beaucoup à Civita- Vechia. Un 
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Ecclefiaftique qui viat à bord de la Ga^ 
lere dans laquelle j’érois , nous dit , 
qu’outre la Ville , & le Bourg de F aria, 
devant lequel nous étions , il y avoit 
encore quatre autres Bourgs , od Vil- 
lages répandus dans Fille qu’elle 
emretenoit quatre-vingt Prêtres, y com- 
pris les Chanoines de la Cathédrale , 
8c qu’on recüeilloit dans les années or- 
dinaires quatre-vingt-mille bottes de 
vin. La botte contient unpeu plus d’un 
niuid 8c demi mefure de Paris. On voit 
par-là que les vignes de cet endroit 
doivent être d’un grand rapport ; mais 
aulîi n’y faiit-il pas chercher autre cho- 
fe. Ils tirent leurs bleds de h. terre- 
fetme voifinc , qu’on appelle la Terre 
de Labour , qui ell fi fertile , qu’elle 
fournit fans peine ce qui eft neceflaire 
pour la fubfiftance de ces vignerons. La 
quantité de fruits qu’on nous apporta 
à bord , nous fit juger que ce pais e/î 
abonde , &c fur tout des figues. Nous 
avions pour Aumônier un petit Pere 
Capucin à qui cent cinquante des plus 
grofles figues ne faifoient pas peur à fon 
déjeuné , 8c fans que cela nuisît le moins 
du monde à fon dîner. 

Nous arrivâmes le même jour vingt- 
quatre Juin 1 711 . fur les vingt-quatre 
heures à Gaëte. A peine avoit-on misle. 
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grappin à l’eau que le Gouverneur en- 
voya prier le Grand Prieur Feretti de ne 
mettre perfonne à terre,parce'qu’il! ; avoit 
apris qu’il y avoir des François fur Tes 
Galères. La précaurionitoitfage;carnous 
étions bien quatre ou cinq François 
par confequent il croit a craindre que 
nous n’enlevailions une place , où il y 
avoir deux For terefTes &c plus de mille 
Hommes de garnifon. On lui promit 
que perfonne ne mettrait pied à tcrre> 
ic on lui tint parole fi exactement , que' 
malgré la demangeaifon que j’avois de' 
voir notre Couvent, & le Squelette du^ 
Connétable de Bourbon qui eft au châ- 
teau il fallut demeurer dans la Galere.- 
Il y a un Couvent de notre Ordre dans ; 
cette Ville', dont quelques Religieux- 
nous vinrent voir le matin. Ils- nous en- 
voyèrent enfuite du vin , 8c des fruits,, 
& mirent tout en ufage pour faire' re- 
venir le Gouverneur de la terreur pa- 
nique oùnotre arrivée l’avoit jette ; mais 
il n’y eut pas moyen. 

La Ville de Gnëce eft très ancienne v 
8c bien plus que Rome , puitquelle a 
eu pour Fondateur le pieux Enée , qui 
fauva fa Nourrice aufli-bienque fon pe — 
re de l’embrafement de Troye. Or cec- 
seNourrifte fe nommoit Cajcta. Elite 

mourut en cet endroit , Enée l’y enteo 

* 
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ra s 6c bâtit une Ville autour de font 
tombeau à qui il donna le nom d’une- 
perfonne qui lui étoit fi chere. Je 
croi qu’on ne fçait pas trop bien au- 
jourd’hui où étoit ce fepulchre. La Vil- 
le eft petite. On dit qu’il n’y a pas plus ; 
de dix mille âmes, fans y comprendre 
la garnifon qui étoit toujours d’Efpa- 
gnols naturels , quand elle appartenoit 
aux Rois d’Efpagne , parce qu’on comp-- 
toit plus fur leur fidelité & fur leur bra- 
voure que fur celle du refie des hom-~ 
mes ; avec tout cela , ils s’étoient laif- 
fés prendre , & leurs drapeaux étoient 
en parade dans la Chapelle de Saint 
ïSeferîption Janvier à Naples. La Ville eft fur le 
«3c U Ville s< bord de la mer , 6c fait en partie le 
*sFo«çrcf- contours l’ance ,,à qui on a donné- 
le nom de Port. Il n’y a qu’une feule 
rue , 6c quelques ruelles étroites & tor- 
tues , qui conduifent au château , qui 
eft perché fur une montagne elcarpée , . 
inacceftible prefque dans toute fa cir- 
conférence , excepté par la langue de - 
terre du côté de la Ville. Les fortifica- 
tions anciennes 6c modérnes qui ont 
été faites à cette Place , l’ont rendue-' 
refpeétable , & les bonnes gens l’appe 1— 
lent la clef du Royaume. 

Nos Peres me dirent que la Cathédra- 
le étoit peu de chofe,jnaiS' qu’elle avoi*-. 
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d’Espagne et d’Italie^ ir' 
des Chapelles très-magnifiques. L’Evê- 
que ne releve que du S. Siégé. Le Pape 
Gelafe II. étoit de Gaëre, aufïi bien que 
le fameux Cardinal de Vio Dominiquain,' 
qu’on connoît mieux fous le nom du Car- - 
dinal Cajetan. 

Le Connétable de Bourbon ayant été lecorpiü* 
tué à la prife de Rome , fon corps fut detouttaw 
privé dés honneurs de la fcpulture Ec- 
c-lefiaftique , comme étant celui d’un ex- 
communié mort les armes à la main con- 
tre le S. -Siégé. Mais fa qualité de Prin- 
ce du Sang de France , demandant qu’on ’ 
eut pour lui des égards qu’on n’a pas 
pour ceux qui meurent féparés de la 1 - 
Communion de l’Eglifè les Efpa-- 
gnols prirent le parti de le faire fécher 
comme uhe Momie après quoi ils le 
portèrent à Gaëte , l’habillerent de piecb 
en cap , comme il étoit quand il vivoit , 
lui mirent des bottes, un cafqne, &une^ 
cuirafie, & déplacèrent tout droit dans- 
une grande armoire appuyé fur un bâton- 
de commandement. On accommodoir 
routes chofes par ce moyen. Il n’étoit: 
poinr en terre fainte , & il étoit dans un- 
lieu décent , où jecrois qu’on l’y voit en-- 
eore aujourd’hui. 

Le tems, & quelques affaires obli- 
geant M. -le Grand-Prieur Ferreni de de^ 
meurer tour le jour fuivant en rade» ilï 

M vjs 
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envoya prier M. le Chevalier de la Men- 
the notre Capitaine de venir 'dîner à la 
Capitane, nous y fûmes avec lui, & nous 
fûmes très-bien régalés , 8c très-long*- 
tems. M. le Grand Prieur nous conta 
pluheurs Hiftoites réjoiiilïantes pendant 
le repas. En voici une ou deux... 

Il nous dit qu’un Prédicateur prêchant 
devant le Sénat à Venife , le jour de l’E>. 
vangelifte S. Luc, avoir pris pour fon 
texte ces paroles de S .Paul aiixCoIoffiens - 
Lucas M tdtcus Jalutat vos. Luc Me»- 
decin vous faluè. Par malheur, le refte du 
difeours s’étoit égaré , Se en attendant 
qu’il revînt, le Prédicateur répéta plu- 
lieurs fois. Lucas Medicus fafutat vos 
8c feroit peut-être encore à faire le mè.- 
me compliment à l’affemblée , fi un de 
ces Meilleurs ne fe fût levé , 8c ne lui eût 
dit en s’en allant, falués-le aufli de nor- 
tre part. Cela tira d’intrigue notre Pré- 
dicateur, 8c l’Auditoire, 8c chacun s’en 
alla de fon côté. 

Il nous dit encore qu’un Gentilhorm- 
me Romain, étant forti de chés-lui dans 
le delfein de s’aller précipiter dans le 
Tibre , fut rencontré par un-de fes inti- 
mes amis , à qui contre fa coûrume il re- 
parla point , 8Ü qu’il ne faluamême pas^ 
Cette maniéré impolie. & extraordinai- 
re, .ayant.fait iuger àJ’ami qu’ilfe pallbit: 
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«Quelque chofe de fâcheux dans la cer- 
velle de eet homme , il retourne fur fes 
pas, le joint , L’arrête , lui demande des 
nouvelles de fa fanté , & pourquoi il 
changeoit de maniéré à ion égard. Le 
Gentilhomme lui répond brufquement , 
qu’il fe porte bien, qu’il étoit toujours 
Ion ami, maisqu’il avoir une affaire pref- 
fée qui l’empêchoic de s’arrêter davan- 
tage , & fans autre compliment pourfuit 
Ion voyage. L’ami s’imaginant qu’il al- 
lô it à quelque rendés-vous de duel le 
fuit r &c jure qu.’il ne le quittera pas , &c 
qu’il veut partager le danger avec lui-. 
L’autre. le prie d’une maniéré féche de le 
laiffer leul , & l’affure qu’il n’a point de 
duel fur les bras. L’ami s’obftine à le 
fuivre , & enfin lui ouvre la bouche , ti- 
re fon fecrer, & apprend que laffé du 
monde , il le va* quitter, en fe noyant 
dans le Tib; e & le prie de ne s’y point 
oppofer. L’ami n’eût garde de le quitter 
après une pareille déclaration. iLi’em- 
braffe > lui offre tout ce qui étoit en fon ■ 
pouvoir , lui dit tout ce qu’il peut s ? -L- 
maginer de plus capable pour l’obliger à , 
quitter un fi. mauvais deffein , mais 
inurilemenp , le Centilhomme. difant 
toujours qu’il étoit fatigué du monde', 
qu’il en étoit las , qu'il vouloir abfolu- 
ment le. quitter.. L’ami lui propofajene; 



/ 
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fç ai combien de moyens de quitter ld* 
monde Tans prendre* un fi mauvais parti. - 
Le Gentilhomme ne convenoit d’aucun 
il y avoit toujours quelque chofe qui ne 
l’accommodoit pas; L’ami éroit au bout 
de Tes expediens , quand il s’avifa de lui 
confeiller de fe faire Capucin , l’afliirant 
que c’étoit un moyen fur , &c honnête 
pour quitter le monde abfolument &fans 
crime. Mais le Gentilhomme l’interrom- 
pant brufquement , lui dit avec colere. 
Pour qui me prenés-vous, Monfieur, fça- 
chés que je ne fuis pas encore afies de- 
fefperé pour me faire Capucin. 

Nous rîmes de bon cœur de la faillie 
de cet homme , qui prétendoit quil y 
avoit moins de defefpoir à fe noyer qu’à 
fe faire Capucin. Il n’y eut quelePere* 
Capucin Aumônier de la Galere , qui ne ' 
voulut pas s’en divertir avec nous , ôc 
qui nous lailïa achever le repas prive de - 
là prefence. • 

Après le* repas nous témoignâmes au 
Grand-Prieur, que nous avions envie d’al- 
lèr faire nos prières au pied du faim Ro- 
cher, puifque le Gouverneur Allemand 
ne vouloir pas que nous les allaflîons fai- 
re dans la Chapelle qui eft bâtie deffiis. 
Il y confentit fans peine ’, & nous donna 
la Felouque de la Capitanc pour nous y 
éconduire. L’Evêque de Lipari fut de la,* 
parties- 
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Ce Rocher que toutes les Nations 
regardent avec refpeéfc , quelles faluent 
à quelques heures que ce Toit , quand 
elles pafTent à la vûc delà Chapelle, 
auquel les Turcs mêmes envoyent des 
prefens, eft la pointe la plus avancée en 
mer du cap , fur lequel eft bâtie la Cita- 
delle de Gaëte. La tradition confiante 
du Paï's , eft que cette pointe de rocher 
fe fendit en deux depuis le fommet juf- 
qu’à près des trois quarts de fa hauteur , 
au moment de la Mort de Notre- Sei- 
gneur. Ces deux parties font encore fc- 
parées , & laifTent entre elles une efpace 
afïcs confiderable,fur laquelle on a trou- 
vé moyen de bâtir une Chapelle , où l’on 
prétend qu’il fe fait de frequens mira- 
cles. Les Navigateurs ont éprouvé plu- 
fieurs fois l’afliftance d’un Crucifix mira- 
culeux qui eft fur l’autel de cette Cha- 
pelle , quand ils lui ont adreffé leurs 
prières dans leurs befoins, & les Turcs 
comme les Chrétiens y ont une très- 
grande confiance y mais aufli ils ont été 
châtiés , quand par mépris , ou par né- 
gligence ils ont manqué à fàluer ce Ro- 
cher vcnerable. Nous n’avions pas man- 
qué de Te faluer, quandmous y avions 
pafTé en allant à Naples -, quoique ce fut 
au milieu de la nuit. Il arrive quelque- 
fois que les Vaiffeaux Corfaires de Baré- 



té faîttt R®- - 
cher dcGactc. 



Digitized by Google 




VOŸÀGïS 

offrande des barie Te trouvant en danger font des': 
chapelle»** 1 ' 6 vœux à cette dévote Chapelle, & ne 
manquent jamais à les accomplir. On 
leur en donne toute la facilité. Le Canot 
qui vient apporter le vœu n’efl: point re- 
gardé comme ennemi, & fi on ne luidon- 
ne point pratique , parce qu’on craint la 
perte qu’ils portent fou vent avec eux, 
on leur laide mettre- à terre la cire , 8c 
l’argent de leur offrande , &-le Couvent 
de S. Sauveur de qui la Sainte Chapelle’ 
dépend, a foin de recueillir ces offran- 
des , de les employer félon l’intention- 
de ceux qui les ont prefentees. 

Nous fîmes le tour de cette pointe , 
8c nous vîmes tout à notre aife cette 
fente merveilleufe, malgré les cris re- 
doublés'des fentinelles, qui fembloienx. 
craindre que nous ne vouluflions les fur- 
prendrepar efcalade. L’aétion auroit été 
nardie , &c digne des Héros du vieux 
tems j car de la furface de la mer aux 
guérites des fentinelles , il y a pour le 
moins deux fois la hauteur des Tours de 
Notre-Dame de Paris, & le chemin pour 
y aller eft efearpé, 8c impratiquable à 
toute.autre créature qu’àdes lézards, 8c 
cependant ils avoient peur de nous, 8c 
nous crioient fans ceffe à largo . , c’eft-à- 
dire, au large retirés-vous ; n’appro~ 
chcs -pas. Il y en eût même deux ou troi^ 
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aflës incivils pour nous tirer leurs fufils , 
quoique nous n’euflîons rien à craindre, 
vû la frtuation où nous étions. Nous nous 
prefTâmes un peu plus de contenter no-- 
rre curiofité, &c de fatisfaire notre dévo- 
tion, & nous nous retirâmes à nos Bâ- 
timens de crainte de donner une allarme 
entière à cette Garnifon, 

J’ai été long-tems fans le pouvoir 
pardonner à ce Gouverneur foupçon- 
neux , qui eft caufe que je n’ai pas vfi 
une Ville fl célébré pr fon antiquité , de 
dans une fituation qui la doit rendre des 
plus agréables , foit pour la vûë qui eft fi 
érenduë , fur tout quand on eft fur les 
remparts de la Citadelle, d’où l’on 
couvre toute la campagne à plu fleurs ' 
milles aux environs, Sc l’Ifle de Ponce 
qui en eft éloignée de trente milles. On 
prétend que cette campagne le difpute 
a celle de Naples pour la fertilité. C’eft. 
beaucoup dire. Je ne prens point parti 
dans ce jugement. Ce quejefeai, c’cft 
que les Felouques, &les petites Tar tan- 
nes de cette Ville apportent à Rome , ëc 
à Civita-Vechia une prodigieufe quan- 
tité de toutes fortes de fruits verds Se 
fecs , & fur roue des pafteges , ou me- 
lons d’eau, fruit excellent, &c un des plus, 
rafraîchiflans quand il eft bien mûr, Se 
mange avec diferetion > car quand on lft 
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mange avant qu’il ait fa maturité , ou et* 
. trop grande quantité , fon froid extrême 
amortit tellement- la chaleur naturelle 
que l’eftomach ne fait plus fes fondions , 
la digeftion celle, les alimens fe tour- 
nent en corruption , on tombe dans l’hy—- 
dropifie , ou dans des dilfenteries très- 
dangereufes. 

Nous partîmes à une Heure de nuit.- 
Quand on navige la nuit la Capitane por- 
te le fanal, afin que celles qui l’accom- 
pagnent faflent fa même route, & ne s’é- 
cartent pas d’elle.- 

Outre l’étendart , la Capitane , oit 5 
celle qui commande quand la Capitane 
n’y eft pas , a encore une autre marque 
qui la fait reconnoître , c’eft la Gabin , ou 
la cage qui eft au grand mât, ou arbre 
r de meftre. C’eft une efpece de hotte d’o- 
zier attachée au haut du mât, dans la- 
quelle fe met le Matelot qui eft en fen« 
tinelle. Il découvre delà ce qui fe paffe 
en mer , & en donne avis. Car comme il 
eft plus élevé que ceux qui font à l’avant, 
à l’arriere', ou fur lacourfive , il décou- ' 
vre aufii plus loin. Il ne faut point d’au- 
tre raifon que celle-là pour démontrer 
que la terre , & l’eau compofent un glo- 
be parfaitement rond. 

La chambre de pouppe d’une Galcre v 
*ft difpofée de maniéré , qu’il eft diffici- 
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fe d’y jouir d’un peu de fraîcheur le foir, 

& d’y avoir de la lumière. On ainven- . 
ré plufieurs moyens pour conferver les 
bougies allumées , fans etre oblige de fe 
tenir enfermé , & fans s’expofer à étouf- 
fer de chaleur. Le' plus- ordinaire eft dt 
mettre les flambeaux dans de grands ci- 
lindres de criftalde dix-huit à vingt pou- 
ces de hauteur de fept à huit pouces 
de diamètre, ils font tout l’effet qu’ont 
en peut attendre , ils n’empêchent point 
la lumière, & empêchent le vent d’agir 

fur elle & de l’eteindre j-mais ils caufent 
un embaras- confiderable fur une table 
par leur grandeur , & par la même raU- 
fon ils font fort fujets a être brifés- Les 
Vénitiens qui ont chés-eux le criftalem 
abondance & à bon marche ,n y pren- 
nent pas garde de fl près y, aufli confom— 
ment-ils beaucoup de ces fortes de ciün- 
dres. Ceft le prêtent ordinaire qu’ils font 
aux Galères du Pape, quand elles vont 
joindre leursarméesloriqu’il y a guerre^ 
avec les Turcs.. J.’en ai vu qm étoient: 
parfaitement beaux & bien dores. Il ne 
faut pas oublier de remarquer que quand, 
les Galères du Pape fe trouvent dans une 
armée , elles ont la droite , & reçoivent 
le falut de toutes les Galeres Comman- 
dantes qui fe trouvent dans l’armée , à. 
quelques Princes , ou Républiques que.; 
ces Galères appartiennent... 
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Le Grand-Prieur Ferretti avoit invetï- 
4 té des fanaux ; car c’eft ainfi qu’oit ap- 
pelle ces ciiindres de criftal , qui ne caû- 
foient aucun embarras fur une table,qui 
rendoient le même fervicefans être fu- , 
jers aux mêmes inconvehiens. Il avoir 
fait faire des chandeliers dont la tige 
étoit un cilindre creux , qui contenoit un 
reftbrt en fpirallc qui pouftoit continuel- 
lement la bougie qui y étoit renfermée 9 
& la tenoit toujours allumée à la même 
hauteur , la bobeche du chandelier rece- 
voir l’extiêmité d’un fanal de criftal , qui 
n’avoit pas fîx pouces de hauteur , Sc 
quatre à cinq de diamètre. Cette ma- 
chine étoit commode, legere, portati- 
ve, point du tout embaralTante , 6c fort 
ailée à conferver.. 



CHAPITRE II. 

Dh Mont Cire elle , & des Ralus : 
Tontines. 

. I 

L E Mont Circelle , eft le cap le plus 
oriental des mers de l’Etat Eccle- 
fiaftique. La côte du même Etat ne finit 
qua la Tour Grégorienne, qui eft à trois 
millesàl’Eft de Terracine Ville Epifco- 
j>ale,plus orientale que ce cap de neuf-L 



Digitized by GqO£ 



d’Es-pagwe et d'Italie. ïf 
' dix milles. On a donné le nom de Gol- 
phe de Terracine à l’enfoncement que 
fait la côte depuis le Mont Circclle , 
jufqu’à cette Tour qui eftfurla Frontière 
du Royaume de Naples. Le Mont Cir- 
eelle eft une grofle Montagne double , 
ronde, haute, fort efearpée, au bord de 
la mer , 8c d’un accès extrêmement diffi- 
cile. Les terres qui en font voifines étant 
fort baffes , 8c toutes en marécages , 1« 
font paroître comme une Iflc. On dit 
. même qu’elle en étoit réellement une 
dans le tems que la Magicienne Circée y 
demeuroit. Si ce fut là comme on le croit 
qu’elle retint h long-tems Uliflc 8c fes 
compagnons , il faut abfolument qu’elle 
en ait été une qui fe foit attachée à la 
terre ferme , ou parce que la mer s’eft 
retirée , ou parce que les rivières , 8c les 
ruifleaux des environs y ont apportés 
tant de fable , 8c de terres qu’elles ont 
enfin rempli l’cfpace qui étoit entre la 
terre ferme 8c l’Ifie. 

Toutes ces terres font bafles 8c maré- 
cageufes \ elles renferment quantité 
• d’eaux qui croupi fient , parce qu’elles ne 
peuvent pas s’écouler dans la mer, elles 
infectent l’air bien loin aux environs , 8c 
font caufe que ce Pais eft très-mal fain , 
8c prefque " inhabité. Il commence à la 
riviere Neuve qui formoit l’ancien Pore 
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? de Terracine, dont il paroît encore quel- 
ques reftes , & finit à la riviere d’A’ftura 
à i’Eft de la forêt de Nettuno , ce qui fait 
£ft , & Oüeft plus de trente milles de 
.longueur , fur plus de dix milles de‘ lar- 
geur Nord & Sud , c’eft-à-dire , du bord 
de la mer qui eft au Midi en allant au 
Septentrion vers Sermonette, Sezza, Pi- 
rpemo , l’Abbaye de Fofie-Neuve , & au- 
tres lieux que le voifinagede ce mauvais 
Païs rend extrêmement mal fains-. 

On donne au Mont Circelle neuf à 
dix milles de circonférence , il fait partie 
d’un Fief appelle Sainte Félicité , firué 
au pied & derrière la montagne , qui es- 
tant paflê delà Maifon de Gaëtani , dans 
•celle de Rufpoli , eft pafle de nos jours 
dans celle des Urfins Gravina, en faveur 
du mariage de la Princefle Rufpoli , fille 
du Prince de ce nom avec le Duc des 
•Urfins Gravina , neveu du Pape Benoît 
XIII. aujourd’hui régnant. C’eft des 
mains de ce Duc que la Chambre Apofto- 
‘lique a retirée ce Fief depuis quelques 
années , & dont il n’y a pas d’apparence 
•qu’elle fe défaififle jamais , tant il eft à 
fa bienfeance, &c tant il lui importe qu’il 
ne foit jamais entre les mains d’un parti- 
culier. 

On trouve dans la partie Méridiona- 

le de ce 4 i’Qççjuent du M , 9 *u Cir- 
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èelle, un Lac de fix milles ou environ de’ 
longueur Eft, ÆcOueft, & d’un mille au 
plus de large,, qui n’eft féparé de la mer 
que par une digue naturelle de terre , 
éc de fable d’environ quatre cens toifes 
de largeur. On a donné à ce Lac le nom de 
la Soreffi, ou de Sainte Marie de Gâté » 
peut-être àcaufe d’une petite Eglife de la 
Sainte Vierge , qui eft fürlâ rive Septen- 
trionale du même Lac. Il a communica- 
tion avec un autre Lac à peu près de pa- 
reille longueur & largeur , appelle le Lac 
Crapolace , par un canal étroit d’environ 
un mille de longueur. Ce fécond arec 
un troifiéme plus considérable en lon- 
gueur &c largeur , que l’on appelle Dell 9 
Monacide Gaétani, & ce troifiéme avec 
un quatrième prefque aufli long,&'aufli 
large que le troifiéme, à qui on a donne 
le nom de Fogliano\de Gaétan * . 

Ces Lacs ne déchargent leurs eaux 
dans la mer que par deux ouvertures na- 
t'irelles fouvent inutiles, parce que U 
mer y pouffe des fables qui les comblent^ 
& qui ne fe rompent que quand l’eau des 
Lacs , augmentée par celle des ruifleaux 
qui y coulent eft arrivée à une quantité 
ailes confiderable , pour que fon poids 
puiffe rompre & emporter la digue, que 
*a mer a faite a l’embouchure. La plus 
Occidentale de ces deux ouvertures qui 
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cft entre le troifiéme de le quatrième Lac^ 
s’appelle à prefent la Fofi'e de Fogltano *, 
on la connoifloit dans le tems pâlie fous 
le nom de rivière dcNimphe. L’orienta- 
le a porté autrefois le nom de Port de 
j PaoU, foit à jeaufe d’une Tourvoifine 
que l’on nomme la Tour de PaoU , foie 
que cette Tour ait pris le nom de ce Porc 
ruiné depuis tant defiecles , qu’à peine 
fçait-on précifément le lieu ou il etoit. 

Rien cependant n’eft plus neceffaire 
qu’un Port fur cette côte dangereufe, ex- 
po fée à des vents furieux qui caufent 
£o uvent la perte de le naufrage des Fe- 
louques , de autres petits Bârimens qui 
ne pouvant pas s’éloigner beaucoup de 
la côte viennent s’y échouer , de s’y per- 
dre quand ils fc trouvent furpris par un 
mauvais tems, ou pourfuivis par des Cor- 
saires. 

.. On a tenté bien des fois dedeflecher 
ces marais, afin que l’infedion de l’air 
cefiànt , le Pars devînt habitable de 
qu’il rendît à l’Etat , de à fes Proprietai- 
res ce qu’ils en doivent efperer. Mais la 
grandeur de l’entreprife a toujours épou- 
vanté ceux qui l’avoient formé. Les Em- 
pereurs Romains qui fe faifoient gloire 
de forcer la nature n’y ont pas .été plus 
heureux , que ce,ux qui y ont penfé d’u- 
ne maniéré plus modefte,& après y avoir 

/dépend 
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Aépenfé des Tommes immenfes , iis onc 
eu le chagrin de voir qu’ils avoient tra- 
vaillé inutilement. Depuis la ruine de 
FEmpire Romain jtrfqu’au Pape Sixte Y. 
on ne Te fouvient pas qu’on ait fait aucu- 
ne tentative conhderable pour réüllïr 
dans ce deflein, Ce Pontife accoutumé 
à former de grands defleins, & à les fai- 
re réüffir , vint fur les lieux en 1585. c’eft- 
à-dire , la première année de fon Pontifi- 
cat, afin d’examiner par lui-même la pof- 
Ebilité des projets qu’on lui en avoitpre- 
fentés. On montre encore une Tour, au-, 
près de laquelle on a voit drefle un pa- 
villon fous lequel il Te repofa. S’il en 
forma le deflein, c’eft ce qu’on ne peut 
pas afl'urer , d’autant que n’ayapt régné 
que cinq ans, &c ayant entrepris tant 
d’autres ouvrages qui rendent fa mé- 
moire immortelle, & qui font autantdc 
chefs-d’ceuvres qui ornent la Ville de 
Rome, il n'a pas eu le temsde fonger à; 
cette entreprife digne feulement d’un 
courage pareil aufien. Il fit pourtant ti- 
rer un canal , à qui on a donné le nom de 
Fleuve Sixte , qui pâlie prefque par le 
milieu de ce grand marais , Ôc qui fe de* 
•voit décharger dans le Golphe de Terra- 
cine , auprès de la Tour de Cevola \ c e- 
toit un bon commencement , qui auroit 
été fuivi jufqu’à l’entiere perfedion de 
Tom* Vl> B 
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l’ouvrage , fi la mort de ce grand Pape 
n’eût arrêté? & comme enleveli ce ma- 
gnifique projet avec lui. Qnn’y a plus 
penfe depuis ? ou fi on y a penfé , ç’a été 
li foiblement que cela ne vaut pas la pei- 
ne de s’en fouvenir. 

N’en déplaife pourtant à tous ceux 
qui ont formé des projets fur cet impor- 
tant ouvrage , ils me permettront de 
leur dire qu’ils ont tous commencés par 
où il falloit finir , & que c’eft là pourquoi 
ils n’ont pas réüffi, 5c qu ils ont confom- 
mé inutilement leur argent , &c leurs 
peines. 

M. Charles Collicola à prefentTrefo- 
rier de la Chambre Apoftolic i ue J & Conj* 
miffaire General de la mer eit le pre- 
mier, 5c le foui qui a penfé jufte dans 
cette grande affaire. Sa pénétration , 5c 
fon jugement folidelui ont fait çonnoî- 
tre qu’il falloit avant toutes chofes faire 
écouler l’eau des Lacs dans la mer , 5C 
que quand on en feroit venu à bout, il 
leroit aifé de faire écouler celles des 
ruifleaux* 5c des fontaines qui compo- 
fent les marais , dans les Lacs. Ce dernier 
point n’eft pas fi difficile qu’on fe l’ima- 
gine, l’eau des ruifleaux & des fontaines 
y coule naturellement , 5c par fon propre 
poids , il faut donc qu’elle y trouve la 
pente neceffairc pour fon écoulement? 
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ïlle ne fe répand fur les terres , & n’y 
croupit que quand celle des Lacs ne pou± 
vaut s’écouler, croît de telle maniéré 
qu’elle fe répand fur les terres voi/ines* 
ce qui arrête nccelïakement l’écoule- 
ruent des ruilfeaux 8c des fontaines , qui 
obligent leurs eaux de fe replier fur elles**» 
mêmes , & leur volume groffiflant tant 
qu’elles trouvent de l’obftacle à leur é- 
•coulement , elles innondent les terres , 
les abreuvent , y -croupiflent ,&y de-» 
meurent jufqu’à ce que la chaleur du 
Soleil les ait fait exhaler , ce qui ne peut 
arriver fans remplir le Pais d’une puan- 
teur extraordinaire, & fans corrompre 
tout à fait l’air. 

Or il efl certain qu’on prévient tous 
ces funefles accidens , en faifarir écouler 
dans la mer l’eau des Lacs , parce qu’a- 
lors celle des ruilfeaux & des fontaines.» 
trouvant la pente ncced'aire pour s’écou- 
ler dans les Lacs, ne féjournera plus dans 
les terres , ou s’il fe trouve des fondriè- 
res, des creux, & autres lieux au-def» 
fous du niveau neceflaire pour l’écoule- 
ment , il fera aifé d’y remedier par des 
faignees, des coupures, 8c des canaux 
. dont les terres qu'on en tirera ferviront 
à faire les digues necelïâires pour empê- 
cher l’extravafion des e âu?x, 8c par con- 
fequent leur féjour fur la furtace des, 
terres. B i; 
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Telle a été fans doute 1a penféc de cet 
habile Miniftre, &: le plan qu’il s’eft 
formé dans l’entreprife dont je vais par- 
ler , c’eft du moins ce que l’on s’imagine 
fans crainte de trop hazarder ", mais il 
auroit manqué de prudence s’il âvoit 
dévoilé tout fon projet. La Cour qu’il 
fert avec tant-de gloire , tant de zele , 
tant de défintereflement, eft toujours en 
gàtde contre ce qui a l’air de dépenfe ; 
elle veut des démonftrations d’un profit 
folide , ou d’une neceflité abfoluc avant 
de fe déterminer à mettre la main à la 
bourfe , & pour peu qu’un jprojet lui pa- 
toifle douteux , ou d’une depenfe un peu 
tonfidcrable, il n’eft point du tout de fou 
goût. 

. Il auroit donc touj gâté, s’il avoit pro- 

Ê ofé le dcflechement des Pains Tontines» 
Fne pareille entreprise auroit épouvan- 
té tout le monde. On auroit regardé 
comme une témérité de penfer à une cho- 
fc dans laquelle Sixte V.aéchoiié , & 
avant lui toute la puiflance de l’Empire 
Romain. On y échouera encore quand 
©n voudra s’y prendre comme on s’y cft 
pris , c’eft-à-dire , faire écouler les eaux 
des marais dire&emcntdanslamer , ou 
dans les Lacs , fans auparavant faire écoii* 
1er celles des Lacs dans la mer , c’cft pajr 
. |à qu’il faut commencer. 
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Mais ce commencement coûtera beau- 
coup, &c ne rapportera rien , pas même 
l’intérêt des Tommes qu’on y aura em- 
ployées Cela arr ive roi t fi cette grande 
entieprife avoit été formée par tout aiv 
tre q'ire par M , Collicola.v Etant entre Tes 
mains, il n’y a rien à craindre , les me- 
fures qu’il a prifes Te font trouvées trop 
juftes , & l’on doit avotier que les plus 
grandes difficultés qu’il a eu , ont été du 
côté de la Cour, il en eft venu à bouK. 
H a furmonté la répugnance de la Cham- 
bre, en ne lui expoTant que l’extiên.e 
neceflité-où l’Etat Ecclefiaftique étoit d’a- 
voir un Port fur cette cote danger eu Te , 
làmeuTe par les naufrages qui y arrivent 
tous les jours , & en lui faifant voir le 
profit confiderable qu’elle fera fur les» 
Tommes qu’il faudra employer pour fai- 
re ce Porr. V oici comme il s’y eft pris. 

Il a fait creufer un canal au pied , & 
dans la partie occidentale du Mont Cir- 
cule de fix pieds de profondeur , par le 
moyen duquel la mer entre , & fort li- 
brement du LaG de Sainte Marie, elle 
y porte avec elle des poiflons de toute 
cfpece , qui fe trouvent dans un lieu 
tranquille , dont le fonds eft couvert 
d’herbes, & de tout ce qui eft neceflai- 
re pour leur nourriture. Ils s’y plaifent, 
& y demeurent, ils ne fongent plus.^. 
" - ' B üjl 
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retourner à la mer , & ils deviennent a 
la fin la proye des Pêcheurs , qui y ont 
tellement trouvé leur compte qu a peine- 
le canal a-t’il été achevé , qu’ils ont don- 
'né trois mille écus Romains par an pour 
avoir cette pêche , quoique le travail 
qui a produit ce revenu fi confiderable, 
n’ait coûté à la Chambre que vingt-cinq 
à trente mille écus. 

Rome qui manquoit de poifion dès> 
que la mer étoit un peu rude , en a 
à prefent en abondance en tout tems, & 
d’autant plus que la mer femble moins, 
propre à la pêche, parce qu’elle eft agi- 
tée de quelque tempête^ la raifon en fau- 
te aux yeux j les poiflbns cherchent alors 
nne retraite paihble , ils la trouvent en- 
entrant dans le Lac , 3c ils y demeurent. 
Xa pêche heureufe de continuelle que; 
l’on fait en cet endroit, y attire tous les 
‘jours des gens qui viennent s’y établir. 
On y a bâti une Eglife fort jolie, on a 
fait des ponts, & plufieurs édifices confi- 
derables s’élèvent tous les jours dans uir 
endroit où l’on ne voyoit auparavant 
que des dunes de fable. Ces fabriques 
ont fait découvrir ce qu’on ne fçavoit 
que très-imparfaitement , fçavoir qu’il- 
y avoir eu autrefois en cet endroit un 
Port, de quantité de maifons & de Palais, 
des anciens Romains, Ou a déjà trouvé 
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f>êaucoup de ftatuës 8c de bas-reliefs , 
dont la beauté , la délicateflë & la cor- 
reétion marquent qu’ils ont été faits dans- 
ées tems heureux , où les Arts fleurif- 
jfoient chés les Romains : ces découver- 
tes fe pouffent tous les jours , 8c ont fait 
trouver un refervoir d’une magnificence 
extraordinaire de cent quatre-vingts 
pieds de diamètre » avec toutes les fépa- 
lations neceffaires pour former une ef- 
pece de labyrinthe , d’on les poi fions qui 
y étoient une fois entrés ne pou voient 
plus fortir, & où les Pêcheurs les pre- 
noient quand ils le jugeoieüt à propos. 
Il faut efperer que ce refervoir fera bien- 
tôt nettoyé & réparé , & qu’on trouvera 
encore d’autres chofes qui redonneront 
à ce lieu fon ancienne fplendeur,& dont 
©n tirera des avantages confiderables*- 
Quant à prefent,on s’eft contenté de faire 
avec des clayes 8c des rofeaux , des cloi- 
fons qui forment un labyrinthe , où le 
poiflon chafle par le gros tems entre'fa- 
cilement ; mais d’où il ne peut plus for- 
tir pour retourner dans la mer -, c’eft là- 
que les Pêcheurs le prennent avec cer- 
tains filets faits comme des bourfes qu’on 
jette tous ouverts dans l’eau , 8c que 
le poids du poiflon qui y eft entré obligé" 
de fe fermer, on choifir alors celui que 
l’on veut, on îcjçtte à l’eau ce que Toij 

9 
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ce veut pas , bien fûr de le reprend^# 

quand on en aura bcfoin. 

Notre S. Pere le Pape Eenoît XIII* 
alla voir ces ouvrages lei£. Mars 1717. 
en allant à Benevent. Il- féjourna un 
jour entier à terre , il Te promena Pur 
le Lac dans la Felouque de la. Capitanc 
commandée par le- Chevalier de laMo- 
the d’Orléans , il bénit le Lac , fit jetter 
les filets, & eût leplaifir de voir pren- 
dre une quantité prodigieufede poifion. 
Il voulut qu’on l’apprëiât fur le bord du 
Lac où. il dîna , & fit dîner toute fa fuite* 
Il confacra l’Eglife neuve à fon retour 
de Benevent, & fut très -content des 
foins que M. Collicola fon Treforier 
General s’étoit donne dans ces ouvrages/ 
& de la réüffite qu’il y avoit eue. 

Voilà le premier avantage de ce ca- 
nal. Le fécond me paroît plus confidc- 
rable , c’elt que les Felouques, les pe- 
tites Tartanes y & gencralement tous les 
Bâtimens médiocres qui navigentfur cet- 
te côte ont un. azile alFuré dans ce Port 
nouveau', ou nouvellement ouvert. Ils y 
entrent aifémenr,à peine iont-ils au bout 
du canal qu’ils fe trouvent dans un badin 
tranquille , où ils bravent la fureur de la 
mer, &c la rapacité des Corfaires. Car 
fi l’entrée eft. libre à ceux qui y viennent 
dans un efprit de paix, & pour y trou- 
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ver de la fureté & de la protection , elle 
eft fermée aux écumeurs de mer , ils n’y. 
fçauroient pénétrer fans s’expofer à être, 
coulés bas. •' 

Mais voici un t roi iîéme avantage infi- 
niment. plus- confiderable que les deux: 
premiers , c’eft que les eaux qui forment- 
ces palus fi malfaifans s’écouleront enfin 
dans le Lac, & les eaux du Lac s’écou- 
lant dans la mer, il fera facile & avec- 
une dépenfe dont la. Chambre ne s’ap- v 
percevra pas de faire les coupures , les: 
canaux , les traverses les jettées ne-- 
celTaires pour déterminer toutesles eaux, 
des fontaines , des rivières &c des ruif- 
feaux qui fe perdent , & qui croupiflenx 
dans ces palus à fe jetter dans les Lacs ». 
&c delà dans la Mer. 

Les- environs de Livourne n’éroient' 
que des marais ,.qui infeétoient l’air par- 
la puanteur des eaux qui y croupifioient.. 
On y eft venu à bout de les faire écoulecr 
dans la mer. On a repris par des esnaux», 
& par des digues le terrein que l’eaiv 
avoit dérobé ala terre , & on a tendues: 
fertiles, & capables de tout rapportée 
des terres qui ne produifoient que des* 
exhalaifons putiides, qui portoient de* 
tous côtés la défolation & la morr. 11 ar- 
rivera la même chofc aux Palus Ponii— 
nés y fi on fuit ce que M. Collicola-» 

& w ‘ 
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commencé. La cîépenfe qu’il faut fairer 
ne doit point effrayer la Chambre. Elle 
voit que trente mille écus lui ont pro-- 
duit trois mille ccus de revenu dès la 
première année. Elle doit être perfua— 
dée qu’elle retirera des Tommes tiès- 
confiderables de ces Lacs , quand meme 
elle n’employeroità perfc&ionner 8c au- 
gmenter cet ouvrage , que i’èxcedent du 
revenu que les fonds qu’elle a-avancée 
ou qu’elle avancera lui doivent produi- 
re. Or que ne doit-on pas efpercr de 
commencemens fi heureux? Qui empê- 
chera qu’on ne fade de femblables ou- 
vertures aux autres Lacs ? On en doit 
attendre les memes fuccès &r les memes 
avantages , 8c en peu d’années on met- 
tra en valeur, ce grf nd terrein inculte-- 
& marécageux qui contient plus de trois 
cens quarrés de mille pas géométriques-- 
chacun , qui fuffiront pour occuper un » 
très-grand nombre de perfonnes, 8c pour 
produire de quoi faire un commerce ca- 
pable d’enrichir toutun Etat.. 

Aptes M. le Tieforier, on eft'redev.i-- 
bleaè la réüffite de, cet important ouvra- 
ge à M. Bufly , Chevalier, de Malthe , 
^Capitaine d’une des Galeres de Sa Sain-- 
tete, qui a çofnmandé les deux Galeres >, 
dont lesXhiourmes ont étéemp’oyées à: 
ce travail» Qn doit dire qu’il a exécuté. 
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avec un zelc , une prudence , 5c une fa- 
geffe parfaite les idées , les defleins de 
M. Collicola , 5c que s’il n’a pas la gloi- 
re du projet , il partage avec ce Prélat 
celle de la réiiffite. 

Le zele de M. Collicola ne s’eftpas 
borné aux Palus Pontines. Il a fait tra- 
vailler avec un fuccès aufli heureux au' 
Port de Civita-Vechia. Il l’a fait creufer 
de maniéré, que les Galeres viennent 
mettre leur échelle de poupe fur le Mô- 
le de la Forterelfe , ôc que les gros Bâti- 
mens peuvent moüil er prefque par tout.- 
Si on continué les projets de ce Minif- 
tre fage , éclairé ôc laborieux , on verra 
bien-tôt ce Port en état de recevoir les 
plus gros Navires , ôc la Ville par une 
fuite necefiaire devenir l’échelle la plus' 
commode pour le commerce de toute la' 
Mediterranée. 

Outre cela, il a fait bâtir des porti- 
ques magnifiques à l’endroit de la Darce, 
qu’on appelloit la Piaz^etta, qui r/étoit 
rempli que des vilaines baraques occu- 
pées par les Efclaves Turcs des Galeres. 
Le defTus de ces portiques eft partagé 
en plufieurs grands falons , où il a établi 
des manufactures 1 de grofles- toiles dc~ 
plufieurs façons , qui donnent du travail" 
& de l’occupation aux Chiourmes dess 
Galeres, quand elles ne font point ar**- 

Ifc vj. 
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mées. Ce commencement mira de gr.an>- 
dcs fuites, & cette manufa&ure en fera 
naître beaucoup d’autres * dont l’Etat re- 
tirera des avantages infinis. 

Voici l’infcription qu’on a gravée fur 
le pont principal du canal Circée, c’eft 
ainti qu’on a nommé le canal nouveau 
qui fait la communication du Lac ave£ 
]a Mer,. 

”V 

Innoccntio XIII. Pont if ci 
Optimo maxime • 

£luoi inter mare Tirrheuum , 

Lac um que Circaum pnjitno AqttÂruT» 
Refitmo commercio. 

Curante C'arolo Collicola* 
tÆrarii PrafeElo 
JPifcatoria urbis fore . fifei 
Rat ion: bus a a public a utilitatï 
Previderit 

ji nno. Pont ificatûs III • 

Il ne s’agit plusque de faire un Môle 
médiocre à la tête de.ee canal , pour en 
faire un Port où les. Galeres de autres 
plus gros Bâtimens pourront entrer , 
j erre dans une entière feureté. 
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CHAPITRE III; 

De la Vi'le de Nettune. Du Cap & Port 
d An-zsO. jirri-vée k Givita-Fcthia. 

N Ous nous trouvâmes le même joue, 
c’eft-à-dire,le ij. Juin fur les vingt- 
trois heures par le. travers de la petite 
Ville de Nettuno , êc affés près de terre 
pour que le Gouverneurs ouCaftelande 
£1 petite Fortercfle ne put pas méconnoî- 
tre les Galeres de Sa Sainteté, mfedif- 
penfer de les faluer félon la coutume. Il 
-le fît de bonne grâce - , & nous continuâ- 
mes notre route rangeant la côte d’alfés 
près pour voir tout ce. qui y- étoit jus- 
qu'aux; hommes , & aux bêtes qui paf- 
loient fur le chemin qui va de Nettuno 
au Port d’Anzo,où nous donnâmes fonds 
fur les vingt-quatre heures. La Forte- 
refle de cet endroit falua la Capitane , 
& deux autres Galeres quiet oient dans 
ce Port, dont lesChiourmes étoient oc- 
cupées aux ouvrages nouveaux que l'on 
y faifoit, faluerent leur Chef, & enre- 
çûrent aufll le frlutv 

Nous accompagnâmes le Chevalier de 
la Mothe à la Capitane , où nous trouvâ- 
mes. les Capitaines. des deux autres Ga* 
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leres , & comme lien ne nousemf 
de mettre pied à terre , nous fûmes nous* 
promener , & voir, les nouveaux ouvra- 
ges auxquels on travailloit jour fienuit, 
fans diftindion de jour , parce que la mer 
étant belle, il falloir mettre à profit fes- 
bons momens , qui ne font pas fort fie- 
quens. 

Nous retournâmes fouper & coucher 
dansmôtre Galère , & le lendemain des- 
qu’il fut jour, nous nous embarquâmes- 
dans la Felouque de laCapitane, & nous, 
accompagnâmes le Grand-Prieur Ferre- 
ti , qui alloit à Nettune rendre fes de- 
voirs au Cardinal Pamphile qui yétoit*- 
11 n’y a que deux milles bien petits di* 
Port d’Anzo à Nettuho. Nous y arrivâ- 
mes en peu de momens. 

Cette Ville eft petite & aflesmal peu- 

I dée. Elle eft pourtant ceinte de raurail-- 
es, qui foi ment des baftions fans rem- 
parts , qui attendent des foffés , & un* 
chemin couvert. On a joint à fa partie” 
occidentale une petite Fortereffe quar- 
rée , dont l’Ingenieur a tellement appré- 
hendé que les angles flanqués de fes v - 
baftions ne fùflent trop aigus , qu’il les a 
arondis. Cela fait une allés plaifante fi- 
gure. Il faut y être fait pour n’y pas trou- 
ver à redire. L’avantage qu’il en a tire 
eft d’y : avoir placé une embr azuré, quii 
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in’aurok pu y être fi l’angle avoit été 
aigu. Il y a un Gouverneur dans cette' 
Forterefl’e , qui n’a que le titre de Cafte- 
lan félon l’ufage du Païs , un Lieutenant». 
& une G arnifon proportionnée aupofte- 
quelle doit garder, & défendre. 

On ne fiçait pas trop bien , ni par qijk 
cette Ville a été bâtie, ni dans queltems,., 
ni à quelle occalîon , ni pourquoi on lui 
z donné leNettuno, abrégé corrompu» 
de celui de Neptune prétendu Dieu de- 
là mer. Quelques-uns croyent qu’il y 
avoit très-anciennement en cet endroit 
tin Temple dédié à cette faufïe Divinité, 
cela eft probable, & comme cette côte: 
eft fuiette à des vents impétueux , & à 
des tempêtes , il étoit à propos d’avorc 
fur un rivage fi dangereux un lieu , ou 
cette prétendue Divinité pût fe retirer 
en fureté pendant les orages, & écouter 
les prières inutiles de- ceux qui étoient 
allés bêtes pour s’adreflèr à elle, & lui 
demander fon impuiflante protedlion.il 
y a apparence que ce Temple n etoit pas 
fi feiil , qu’il n’y eut autour de lui quel- 
ques maifons,dontle nombre; s’augmen- 
tant peu à peu auroit à la fin formé quel* 
que efpece de Village, ou de Bourg, à 
qui on auroic donné par honneur le nom 
de ce'ui auquel le Temple éroit dédié. 

L’Abbé Baudrand fui vaut fa coutume 
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invariable, lui a fait prefent d’un Porti- 
A la vérité il ne lui en donne qu’un pe- 
tit. Il faut en effet qu’il foit bien petit , 
puifque je l'ai cherché avec foin tout aux 
environs fans en avoir pu découvrir la 
moindre apparence. 

Ce lieuaufli bien que tout le refit de 
Li côte , ayant été expofé aux ravages 
des Sarrazins pendant le VIII. & le IX. 
fiecLe , fut détruit , ruiné , lenverfé, 8c 
fes Habitans emmenés en efclavag£ par 
ces Barbares-,. qui à la fins’aviferent , on 
ne fcait pas pourquoi, d’établir une Co- 
Ionie de leur Nation en cet endroit. Les- 
Chrétiens ayant pris le deflus chaflerenr 
ces Infidèles , ou les tuèrent , & ne fi- 
rent graGe qu’au x. femmes & aux enfans- 
Il ne fut pas difficile de les attirer à une 
Religion, qui leur ouvroit. le Paradis 
que Mahomet leur avoit fermé, & qui 
leur donnoit à chacune un mari , au lieu 
que dans leur Seébc , un mari a autant de 
femmes qu’il en veut avoir.- On prétend 
donc que les Habitans prefens de Net- 
tune viennent de ces femmes Sarrafines, 
qui en embraifant la Religion Chrétien- 
ne , n’ont pas tellement qir’ttécs les cou- 
tumes de leur Païs , qu’elles n’en ayeut 
confervées plufieui s qu’elles ont tranfmi- 
fes à leurs defeendantes , qui les confer- 
Yent.encore aujourd’hui avec un foin , ôç 



Digitizêd by Google 




D^SPAfiNÏ IT B’ItALII. 
tine attention qu’on ne fçauroit affës 
loiier comme d’ètre habillées de rouge 
avec de petits corfets, comme en portent 
encore à prefentles femmes de Barbarie, 
d 'être extrêmement laborieufes , obéïf- 
fàntes & foumifes à leurs- maris, comme 
l’étoit autrefois Sara , fort œconomes * 
fort retirées, élevant leurs enfans avec 
un foin tout particulier en un mot tel- 
les qu’étoient celles dont elles defcen- 
dent , & fans que le mauvais exemple 
des femmes des Villes voifines ait rien 



gagné fur elles. Il eft vrai, Sc il faut 
rendre juftice à tout le monde , que leur 
exemple n’a fait aucune impreffion fus 
leurs voifines, qui ont conrinué de re- 
garder commedes petit elfes d’efprit, la 
foumiffion, le refpeéfc , l’obéïlfance, l’at- 
tention, & l’actacneraent que ces femmes 
ont pour leurs maris. 

Quoique le terrein aux environs de 
Ne ttuno foit gras , &: en état de rap- 
porter infiniment , il eft pourtant fort 
néglige. Les habitansn’en cultivent qu’à 
peu pi ès autant qu’ils croyent en avoir 
befoinr pour eux- Ils ne penfent point au 
trafic qu’ils pourraient faire avec les 
Etrangers , foit qu’il ne foit pas de leur 
goût, foit qu’ils n’aiment point le tra- 
vail. En effet ils n’ont pas befoin de fe 
fatiguer beaucoup pour avoir de quoi 
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vivre , & ils n’ont rien à payer au Sôil~. 
Verain. Leur paffîon eft pour la chaflè , 
iis font tous chafleurs , & oifeleurs en 
venant au monde. Leur pays eft fore 
propre pour ces exercices ', il eft envi— 
ronné d’épaiff'es forêts , & de marais où' 
l’on trouve des fangliers , des dains 6c 
des chevreuils en quantité. Les plaines 
& les bords de la mer fournirent des: 
lievres , & des lapins. On trouve des- 
beccafles dans la faifon , & d’autres oi- 
lèaux de mer & de riviere. On a dans ; 
le Printems & dans l’Automne le pafla- 

f e & le retour des cailles qui viennent 
'Afrique, & qui s’y en retournent après 
avoir fait leur ponte; Quelque quanti- 
té de gibier qu’ils ayent, &C de quel- 
que cfpece qu’il foit,. ils fontfurs d’en 
trouver un débit prompt, &c avantageux 
en le portant à Rome, où il y a toujours 
aftes de gens pour l’achepter. 

Les ruës-de cette petite Ville font pro- 
pres , le pavé bien entretenu , lesmai- 
fbns peu élevées , 6c en aftes bon étar. 
Il y manque du peuple. Ce défaut eft 
ordinaite dans- prefque tout l’Etat Ec-- 
elefiaftique , excepté quelques grandes 
Villes > tout le refteparoît défert. Il eft 
difficile d’en dire la raifon } car le pays 
eft bon j il n’eft point du tout chargé' 
d'impôts , les femmes y font fécondés ». 
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Les vivres excellents , &à bon marché. 
La guerre , ni les voyages de long cours 
n’en confomment- point les hommes. Les 
foldats y meurent de vieillclTe. On dit 
qu’il y a trop de Prêtres, 8c de Moines» 
Cette raifon ne me paroît pas fuffifan- 
te pour répondre à cette objection. 

Il y a une Collegiall'e à Netttmo dont 
les Prebendes font ailes raifonnables 
pour le pays. Un des enfans du Sieur 
Croiffier Libraire François établi à Ro- 
me , avoit été pourvû d’un de ces Bé- 
néfices par Ton Parrain Alexandre VIII. 
Il nous fit voir leur Eglife que je trou- 
vai bien propre. Ils font quatorze ou 
quinze Chanoines , qui font leur fervi- 
ee eux-mêmes , ce qui eft fort édifiante 
Il eft vrai qu’ils l’abrègent autant qu’ils 
peuvent , à caufe du mauvais air dont 
lès lieux peu fréquentés font plus luf- 
ceptibles que ceux qui le font davanta- 
ge. Je croi que par cette raifon ils vont 
tous, ou prefque tous palier leur Se- 
meftre à Rome , c’eft-à-dïre , le tems de 
la canicule, qu’on fait durer depuis la fin- 
de Juillet , jufqu’au commencement 
d’Odobre , ou peu s’en faut. Il eft cer- 
tain que dans ces chaleurs les exhalai- 
fons putrides qui s’élèvent des marais 
infe&ent l’air , & caufent de grandes 
maladies , & fur tout des fièvres arden»- 
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tes avec cks tranfj>orts au cerveau , de$ 
diflènteries opiniâtres qui degenerent 
» fouvent en hydropifies prcfque incura-- 
blés. Audi y voit-on communément les 
vifages dans ce pays-là plombés , les 
yeux jaunes & battus , & les enfans s’y 
élevent difficilement. 

Le Grand Prieur Fcrreti fut avec fort 
cortège , dont j’avois l’honneur d’être , 
rendre fes devoirs à M- le Cardinal 
Pamphile , qui a un Palais dans ce pe- 
tit lieu. Ce Prince le reçût avec beait- 
coup de diftinétion. Je lui fus* prefen- 
té. On n’oublia pas de lui dire les bon- 
tés que M. le Cardinal Imperiali avoir 
Politefîî du p our m01 y il n’en fallut pas davantage ' 
Pam hl P our CL °i re que javois du me- 

FoS*ÂÎ- *iœ. J e ^ lis bien fâché qu’il fe trompoic. 
kut. il voulut que je feutre tinfle de mes 
Voyages -, il parut content, & l’auroit 
été davantage , fi j’avois pu m’expliquer 
en Ital ien dans de meilleurs termes que 
je ne fnfois.. Il me dit fort obligeam- 
ment qu’il m'offrirait (à protection, "fi jg 
n’avois pas celle du Cardinal Imperiali, 
que cependant je pouvois compter fur 
lui , & l’employer quand je le jugerais 
à propos. 

Nous dînâmes â Nertune , & nous 
retournâmes furie foir à pied à Cap- 
d’Anzo.. Le chemia effi fur. le borddb " 
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Ja mer *, il y a quelques rangées d’arbres, 
on trouve à mi chemin le Palais Cofta- 
guti. Il a été bâti par un Cardinal de 
-ce nom •, it eft fuite fur une petite élé- 
vation qui lui donne une vûë très éten- 
due de tous côtés , avec de grands jar- 
clins , des bois , & de belles allées. 

Mon Compagnon le Frere Baptillo 
partit le lendemain en calèche avec le 
Marchand du Levant pour Rome. Pour 
moi je paflai toute la journée à vifiter 
le nouveau Port , les -relies de l'ancien , 
6 c les environs. 

On appelle à prefentle Cap d’Anzo, 
ou Anzio, ce qu’on appelloit dans les 
fiecles paffés fromontorium sintiacftm. 
C’étoit en ce tems-là, comme il eft en- 
core aujourd’hui , un Cap a côté duquel 
on dit qu’il y avoit un Port, oh etoit 
l’arfenal de Marine des Volfqnes Peu- 

Î dcs fameux ? &c bien plus anciens que 
es Romains. Depuis que ceux-ci les eu- 
rent fubjugués , on fit prefqu a la pointe 
de ce Cap un Port artificiel , dont il 
relie encore des vefliges confiderables , 
qui dévoient inviter le fPape Innocent 
XII. à les raccommoder plûtotqu’à faire 
un ouvrage neuf au Levant de l’ancien ; 
nous en parlerons bien-tôt. La Ville 
d 'jîntïum étoit ou la Capitale , ou la 
pdus confiderable du Païs des Volfques, 
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Ils oferent mefurer leurs armes avec 

.celles des Romains par terre & par mer. 

La fortune favorifa tantôt les uns , &: 

tantôt les autres fur terre, mais elle fe 

déclara entièrement fur mer pour les 

te$ Romains Romains. Duillius leur Amiral défit à 

gênent une pj ate couture l’armée navale des Volf- 
bataille na- r f 

yaiU, ques. Il en ht un grand carnage, coula 
à fonds une partie.de leurs Galeres,prit 
le refte, &c ruina tellement les affaires 
de ce Peuple , qu’il fut facile aux Ro- 
mains de s’emparer de leur Païs -en l’at- 
taquant par terre , & de les aflujettii à 
leur République. 

L’Amiral Romain fit porter à Rome 
les éperons de fer & de bronze qui é- 
iperonsdei toient aux Galères qu’il avoit prifes , 8c 
les fit attacher ,aux colonnes de la T r ibu - 
.ne aux Harangues , on les appelloit en 
Latin Kofi ra , d’où eft venu le proverbe 
dicere txter roftra » pour figniner qu’on 
avoit harangué danslelicu,qui étoi-t or- 
né des éperons des Galères conquifes fur 
les Volfques. 

Antiunvpris La Vil le d ’ Autiityn ne fut pas détrui- 
nwin” R ° te P ar i es Romains, après qu’ils l’eurent 
prife. Au contraire, ils la fortifièrent -, 
ils l’ornerent de Temples, & de Palais. 
Les grands Seigneurs y firent bâtir des 
maifons , où ils alloient goûter le plai fir 
,idu repos, & jouir de l’air de la mer 




©TÎSPAèN* ET d’ItALIS. '47 
Auand ils pouvoient fe dérober aux af- 
faires. L’Empereur Néron y étoit né, ou Néron bitfe 
•du moins aux environs , & fort proche, £ P8tt d ’ Ao » 
& bien des gens croyent que ce fut lui , 
qui fit faire le Port dont on voit encore 
les veftiges , au lieu de l’ancien Port 
d 'dntium , qui ne répondoit point du 
ymt à la grandeur ÔC à la magnificence 
dont les Romains fepiquoient. C’étoic 
aflùrément un ouvrage digne d’un Em- 
pereur Romain. Ce qui en refte , brave 
depuis bien des fieclesl’impetuofitéde. 
la mer, qui eft très-grande fur cette cô- 
te, & particulièrement à un ÇapaulE 
avancé que celui-là. ! 

Quant à la Ville d ' Antium, tout ce 
.qu’on en fçait , c’eft quelle a été détrui- 
te par les Sarrafins dans le VIII. ou IX. 
fieclç , & tellement détruite qu’on ne 
•fçait pas bien au jade ou elle a éfç. 

V A bbé Baudrand qui a un talent mer- îrreuf & 
veilleux pour embrouiller ce qu’il de- l’Abbé Baw- 
vroit éclaircir , dit qu’il refte de cette itaai * 
Ville détruite un vieux Château,& quel- 
ques maifons proche du Caj? d , 
joignant les marais Pontines a deu* mil- 
les au Levant de Nettune. 

Il faudroit pour que cette defcription 
fut un peu tolérable , que le Cap d’^»- 
fut à l’Orient de Nettune, & par 
malheur il en eft à deux milles à l’Occi- 
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dent. Il faudrait que ce vieux Château, 
êc ces maifons fuflènt à cinq ou iîx mil- 
les du Cap & AnxAo > pour être joignant 
•les marais Pontincs, qui conftammenc 
■font à cette diftancedeceCap. Com- 
ment accommoder tout cela \ Je crois 
<piecet Abbc y ferait fort embarafle. 

Il y a une tour de garde fur la pointe 
■du Cap , & quelques grottes, ou caver- 
nes qui paroiffent naturelles dans les fa- 
■Jaifes. Sous la tour , & à quelque di-ftan- ■ 
aux environs, on trouve à la vérité 
des ruines, & des reftes de mazures en 
%/ien des endroits voifins de cette tour ; 
mais il n’eft pas plus probable qu’ils 
foient des reftes de la Ville d ' Antium , 
-que des maifons que les Romains a voient 
fur cette cote en grand nombre , comme 
on le fçait par l’Hiftoire , & par une tra- 
dition confiante qui s'eft confervéedans 
le Pais. 

Cela pourrait donner lieu de douter, 
•que l’air eût été aufli mauvais dans ces 
endroits du tems des Romains qu’il l’eft 
aujourd’hui , les marais Pontines exif- 
roient alors, & l’on fçait que les Empe- 
reurs Romains ont fait de grands efforts 
pour les deflêcher, les exhalaifons pu- 
trides qui en fortoient alors corrom- 
poient l’air , comme elles le corrompent 
aujourd’hui , fans qi\c cela empêchât les 

Romains 
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îfcomains d’y avoir des maifons de cam- 
pagne, & un grand nombre de Villes 
conüderables dont on fçait à peine à 
prefent les noms, & dont on auroit bien 
de la peine à fixer au jufte la pofition. 

D’où eft venu ce prodigieux change- Différence <u 
tnentï Les hommes de ce tems-ü étoient- Jf 
ils d’un autre temperamment que ceux Païs, 
d’aujourd’hui ? J’ai lieu d’en douter, car 
ils mouroient comme nous , ils étoient 
malades comme nous j & déplus, ita 
avoient des Médecins & des drogues , 
il n’en falloir pas davantage pour être 
fujets aux maladies , & à la mort comme 
nous le fommes. 

Mais le Païs étoit cultivé, on n’y* 

Voyoit pas-un pouce de terre inutile,dei 
hommes de toute condition couvraient 
la futface de toute la terre , c’étoit un * 
mouvement qui remuoit l’air , l’empê- 
choit de fe condenfer , 8c de fe corrom- 
pre^ s’ilne pouvoir pas ôter tout-à-faic 
les fuites de ces mauvaifes exhalaifons,il 
reprimoit une bonne partie de leur ma- 
lignité } au lieu que les ravages des Bar- 
bares ayant entièrement dépeuplé le 
Païs , il ne refte de tant de Villes, de 
tant de Bourgs , de tant de maifons con- 
ûderables qui y étoient , que quelque» 
métairies fort éloignées les unes des au- 
tres, &: deux ou trois méchantes hôteL 

T*mt KL Q 
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leries , & fi peu d’Habitans hors le temtf 
de lamoiflbn, dans les endioits où il y 
a des terres en valeur, qu’on ne voit per* 
Tonne dans tout ce grand Pais. L’air a 
donc tout le loifir de s’épaiftir Sc de fe 
corrompre , & fa corruption étant por- 
tée vers les terres par les vents qui vien<» 
nent du côté de la mer, il ne faut pas 
s’étonner fi ce Pais eft fi mal fain , & par 
une fuite neceftaire fi dépeuplé , ôc fi 
abandonné. 

Je viens à la defcription du nouveau 
Tort d \Anz>io , ou d’ An^o. Après avoir 
remarqué que le Sieur de Seine Librai- 
re François établi à Rome , s’eft trompé 
très-fort ,'lorfqu’il a dit dans la fécondé 
partie de fon Voyage d’Italie , page 259.. 
•Erreur de M. que la Ville d ' Anzjo eft à la pointe d’un 
de seine, câp , & à l’embouchure d’une petite ri- 
vière , dite Numicius , qui forme une 
J3aye capable de donner retraite aux 
V ailfeaux. Cela a incité le Pape d’y aller 
faire un tour après Pâques decette am- 
née 1697. pour faire travailler à un Port 
que Sa Sainteté y veut faire. 

Que la Ville d 'ylnz,io ait été à la poin- 
tfrdu Cap du même nom, j’yconfens, 
mais qu’elle ait été en même- teins à l’em r 
bouchure de la petite rivière , appellée 
' JslumiciHS , je ne puis pafler cette bévûë 
^M. de Seine j 1 amitié qui étoit entrç 
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îî-ous n’exige pas que je m’aveugle allés, 
pour croire que Atvio foit à l'embou- 
chure d’une riviere, qui en eft à dix-fept 
milles , c’eft-à-dire , à cinq lieues 8 c un 
tiers. Cette riviere qu’on connoîtaprc- 
fent fous le nom de ttume del ïncaftro ,, 
tombe dans la mer auprès d’un Hameau,, 
appelle S 4» Lorenco , qui eft à dix-fept 
mil Les à l’Occident du Cap & A n&t 4. 
Son embouchure ne forme aucune Baye, 
bien loin quelle foit capable de donner 
aucune retraite aux Vaiftèaux ; c’eft une 
côte droite toute de fable , 8 c de cail- 
loux, où une écrcviftè ne feroit pas en 
fureté contre les flots de la mer. : ; 

On voit par ce petit échantillon, quet 
fond l’on peut faire fur ces Relations Iç 
Voyages faits par des gens qui ne fpnç 
pas forcis de leur cabinet, ou de leuç 
■boutique. 

H eft très-certain qu’il n’y a piruifr 
feau, ni rivière au Cap d ' A rueïo. Oa 
trouve feulement auprès 8 c à l’Orient 
deNettune , une petite riviere appelle*- 
Loracina, qui ne fait aucune Baye, ni 
retraite pour Vaiftèaux. Ainfi. ce n’eft 
point cet. avantage chimérique qui a 
porté Alexandre VIII, à la cqnftru&joîl 
du Port à.' A z*io. 

Bien des gens habiles fe font étonne';» 
^u’on n’ait pas plutôt fongé à répaiçt 

r -C ij - 



( 



Digitized by Google 



.<î VOYÂGIS 

Befctîptîtm l'ancien Port ÜAnz,io , qu’a en conftriil^ 
du nouveau fe un tout ncu f. Ç c q U i refte de p an- 

cienlembloit y devoir inviter j car il eut 
été plus aifé de fermer avec des caillons 
les intervalles qui font dans les jettées , 
que dé faire dès jettées toutes neuves, 
©ns’eft en effet fervide la jettée droite 
pour élever deiliis le côté gauche du nou- 
veau Port, Cette branche a trois cens 
cinquante cannes Romaines de longueur, 
£c une largeur affés grande pour qu’on y 
ait bâti les cafernes de la Garnifon , 8c 
la maifon du Caftelan &c de fes Officiers, 
ta branche en retour d’équerre, qui fait 
face à la mer n’a que deux cens cannes 
de longueur, y compris les deux Fortins 
qui font à fes extrémités, fur l’un des- 
quels eft la Tour de la Lanterne, j 

Il eft vrai que le deflein eft de pouffer 
cette branche vers le Levant , au-delà 
du Fortin de la Lanterne le plufc qu’on 
pourra. Les Chiourmes des deux Gale- 
res, & tous les vagabonds de l’Etat y 
travailloient jour & nuit fans interrup- 
tion : car la mer eft fort rude fur cette 
côte, & pour peu que les vents qui vien- 
nent de la bande du Sud foient frais , les 
lames font furieufes , & détruifènt plus 
d’ouvrages en un quart-d’heure , qu’on 
n’en peut faire en plufieuvs femnines. 
profite-t’on avec foin de la bçllp 

j 
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Lumeur de la mer , dès quelle en don- 
, ne quelque marque. 

On fe fert de cardons pour faire les 
jettécs *, ce font des coffres de charpen- 
te de dix-huit à vingt pieds enquarré> 
bien ôc fortement anemblés , garnis de 
' planches doubles , bien clouées ôc calfa- 
tées j on unit par des pierres jettées avec Maniée de 
•prudence le fond de la mer , fur lequel faire Ie U e - 
.le caiffon doit être pofé, le plus qu’il eft letS ' 
pofîible, &c le caiffon étant arrêté avec 
des cordages, ôc des anchres fur cet en- 
droit , on le remplit de bonne maçonne- 
rie, dont les pierres font pofées à bain 
de mortier de chaux, ôc de pouffolane. 

Le caiffon enfonce à mefure qu’on le 
charge de maçonnerie, ôc dès qu’il a tou- 
ché le fonds , ôc qu’il y eft bien affermi , 
on le lie avec des cercles^ de fer à ceux 
qui font à fes côtés , ôc on jette quantité 
de grottes pierres & de quartiers de ro- 
chers dans la mer , afin de l’appuyer du 
côté que la mer vient, & on le couvre 
ainfi d’un avant-mur , contre lequel les 
flots viennent fe brifer , ôc fe rompre 
avant de pouvoir faire reflèntir leur vio- 
lence à l'ouvrage de maçonnerie. 

Selon la largeur que l’on veut donnée 
aux jettées, on met deux ou trois caif- 
fons de front -, on les attache les uns aux 
autres avec des bandes 4c fer , ôc quanti 

Ç iij, 
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par fucceffion de tejns les bols dont ifs? 
îontcompofés viennent à fe pourrir, les 
jettées n’en reçoivent aucun préjudice , 
parce que ces gros cubes de maçonnerie 
qui ne font qu’un corps , quoique com- 
pofé de diverfes parties , font il fermes 
8c fi bien appuyés par leurs avant-murs , 
qu’ils font en état de braver la fureur de 
la mer la plus agitée, ou s’ils enreçoi* 
vent quelque dommage , il eft aifé d’y 
remedier comme j’ai remarqué dans isrt 
autre endroit, qu’on fait à l’avant-mur de. 
Civita-Vechia. 

Comme les deux branches ne fufti- 
jToient pas pour rendre ce Port entière- 
Jnent fur , 8c fermé autant qu’il le doit 
litre* on avoir commencé une troiliéme- 
jettée perpendiculaire au rivage, qu’ori 
«devoir poufler en mer autant qu’il feroit 
ïieceflaire pour arrêter les fables que la 
mer porte dans le Port , 8c pour ne don- 
ner à fon entrée qu ur.e largeur qui fut 
‘siifée à défendre. Elle doit porter à fon 
Extrémité une grofle Tour bien munie 
jde canons, donc le feu fecroiferoit avec- 
te lui du troifiéme Fortin , qui doit cccu— 
per le bout de la jettée qui fait face à la 
mer , cela fera plus que fuffifant pour 
empêcher les bâtimens ennemis d’entrer, 
dans le Port, 8c d’infulter ceux qui s’y 
Ce retient retirés. - v 
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Cette jettée n’étoitque de pilotis du' 
éoté de la terre , c’étoit un fort bon ou- 
vrage tout de chêne bien lié , avec des 
bandes de fer , & rempli de pierres ma- 
çonnées à mortier de chaux &de poufîo- 
lane. On n’avoit pas encore alors com- 
mencé d’y mettredes caillons. 

On ne peut allés loiier l’attention que 
le Pape , & fous fes ordres le Cardinal 
Pamphile avoir pour pouffer vivement 
ce grand ouvrage, qui «ft non-feulement 
d’une neceffité abfoluë fur cetre côte 
dnngereufe , & expofée aux tempêtes , 
& aux ravages des Corfaires de Barba- 
rie ; mais qui donnera lieu de bâtir une 
Ville, qui peut devenir auffi fameufe que 
l’ancienne Ant'wm -) & d’un commerce Û 
confiderable qu’elle fera peupler, & cul- 
tiver tout le vafte terrein des environs 
qui eft d’une grande fertilité , & qui n’at- 
tend que des Habitant qui le cultivent,* 
fans être expofés à être enlevés par les 
Barbares , ou à travailler en vain , n’ayant 
point de débouchement de leurs denrées 
faute d’un Porc pour les y charger. 

Il n’y avoit de bâtimens que les cafer-^ 
nés, dont une partie étoit occupée par 
le Caftellan, & le refte par fes Officiers *• 
& fa Garnifon , les Officiers d’artillerie * 
& quelques autres. 

Une Chapelle, de le logement du Cha* 

C iiij 



Dlgitized by Google 



$î VoYAaïî 

pclaîh , ühe grofle Hôtellerie bien bâtie J 
où il y avoit beaucoup de logement , & 
«les magazins pour les befoins des Forte- 
telles , & des travaux. 

M. le Cardinal Pamphile a fait bâtit 
une cafline fort jolie fur une petite émi- 
nence devant le Port. Cela invitera d’au- 
tres Seigneurs à en bâtir defemblables , 

& peu d peu la Ville £c formera, & le 
commerce s'établira* 

Outre la fontaine qui eft fur le Mole» 
qui eft d’une grande commodité pour les 
bâtimens qui veulent faire de l’eau , il y 
en a une grande d terre tout proche le 
bout du Mole , avec un grand abreuvoir 
en double équerre. On verra dans le 
plan que je donne ici , l’élévation des ca- 
sernes , celle de la Cafline du Cardinal 
Pamphile, de l’Hôtellerie, des Fortins, 
de la grande Fontaine , de la Lanterne, & 
l’état où étoient les ouvrages lorfque je 
me trouvois fur les lieux. J’aurois pût 
donner les fondes de l’entrée, & du de- 
dans du Port, mais outre que les fonds 
changent fort fouvent à caufe des fables 
^ue la mer y entraîne quand elle eft agi- 
tée , on n’étoit pas encore en état d’avoir 
rien de fixe, & de bien fur fur la pro- 
fondeur que le Port pourra avoir dans la 
fuite, ôc qu’on entretiendra par le moyen * 
^.es pontons à rouë& qui travailloisnL 
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iprefque continuellement, ou du moins 
quand les ouvrages du Mole n’éxigeoient 
pas que l’on y employât tous ceux qui y 
étoient deftinés. 

J’ai dit ci-devant qu’il y avoit le® 
Chiourmes des deux Galeres employées 
à cet ouvrage. On entend par le mot de 
Chiourmes les Turcs efclaves , les For- 
çats , ou gens condamnés pour crime à* 
la peine des Galeres, &: lesBonavoglies-, 
eu gens qui de bonne volonté fe font 
vendus pour tirer la rame, & faire les 
mêmes chofes que les Forçats, & être 
fournis aux mêmes châtimens- qu’eux.- 

Outre ces trois elaffes de malheureux,. Vasaftmtf* 
il y en a une quatrième qu’on appelle des 
Vagabonds- Ce font des gens îansaveu, ®?us. 
défœuvrés , trop vieux pour être mis 
dans la maifon de correction de S. Mi- 



chel in Ri fa , qui n’ont pas encore com- 
mis des crimes dignes des Galeres , mais 
qui travaillent de toutes leurs forces à 
s’en rendre dignes. La juftice pour le*- 
barrer dans une ft noble enrreprife, &c 
leur apprendre à gagner leur vie par urv 
travail honnête & permis, les condamne; 
pour un nombre d’années aux travaux pu- 
blics,. comme font les pontons dans les; 
Ports de mer , &: autres ouvrages. Ils 



font à peu près fur le pied des Bonavo— 
glies. Ils ont du. pain fuflifinament yàçi 
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Peau àdifcretion,une petite (brome pour 
leurs menus plaifîrs, fur laquelle on re- 
tient de quoi les habiller , & des cor- 
rections paternelles autant de fois qu’on, 
juge qu’ils en ont befoin. 

Mi le Cardinal Pamphile vint rendre 
vifire au Grand-Prieur Ferreti * & aux 
Officiers qui l’avoient accompagnés. Il 
mit pied à terre au bout du Mole. Dès. 
qu’on s’en apperçût , le Grand-Prieur , & 
tous ceux qui fe trouvèrent fur le Mole 
allèrent au-devant du Cardinal , il étoit; 
en fotanelle , il s’arrêta pour fe faire met- 
tre fon manteau , dilant à ces Meilleurs 
que venant exprès pour leur rendre vili- 
te , il auroit crû manquer à quelque cho- 
fe , s’il n’eût pas été tout à fait en habit 
dccent. Après quelques rrtomens d’en- 
tretien , il fe fit ôter fon manteau , &c al- 
la voir un cailïori qu’on pofoit. Nous le- 
fui vîmes , il nous parla en Philofophe v 
ôc en Mathématicien des ouvrages an 1- 
quels on travailloit. Un Cartefien au- 
roit été ravi de l’entendre faire la def- 
tription des parties de l’eau, de fa pefan- 
teur, de fes differentes configurations, 
de la caufe des vents , de leurs forces „ 
ôc des moyens qu’il falloir prendre pour 
empêcher qu’ils ne gâraflentle Port , em 
y entraînant les fables de la côte. Il s’ex— 
jdiquoit en très-bons teitnes , avec £a«i-r 
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flté, netteté & précifion. Il demeura juf- 
qu’à la nuit fur les travaux qu’il prefloit 
autant qu’il lui étoit poflible. Nous le 
fûmes conduire jufqu’i fes carofles , où 
nous prîmes congé de lui. 

Nous ferpâmes à deux heures, c’eft- 
à-dire, fur les dix heures du foir , 8c 
nous nous trouvâmes à la pointe du jour 
par le travers de l’Ifle Sacrée , c’eft ainli 
qu’on appelle depuis bien des fiecles ,• 
l’Ifle qui eft comprife entre les deux 
bras duTibre. L’Abbé Baudrand’dit qu’on' 
l’appelle l’Ifle de Pontani , c’eft-à-dire 
des Marais, il faut 1 encroire fur fa pa- 
role-, il auroitpeine à prouver ce qu’il' 
avance. Le plus confiderable de ces bras- 
pour fa largeur & fa profondeur , étoit' 
autrefois l’oriental , mais il y a long-tems ^“^^7 
que le limon que le Tibre charie conti- appelée Fit*- 
nuellement , l’a tellement rempli , qu’il raata< 
n’eft plus navigeable. C’eft un Fleuve 
mort , comme on le nomme quelquefois» 

Son nom ordinaire eft la Fiumara. 

Le bras occidental s’appelle Fiutnici -- 
tfo , ou le petit Fleuve , il eft pourtant le* 
meilleur , le plus profond , & le feul qiui 
peut porter les Tartanes', & autres pe— Botreto: 
lits Bâtimens qui montent jufqu’â Rome, 
encore raut-ii pour cela que les Papes 
faflent d’afles groflés dépenfes pour lc- 
nercoyer , & empêcher que le limon du,» 

G vy, ' 
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Tibre ht le remplifle comme I’orlen^ 
taî. . % 

L’Ifle renfermée entre ces deux bras. 
& la mer , forme un quatre irrégulier ,, 
elle eftmarécageufe, inhabitée, mal fail- 
lie. Elle a des falines naturelles, qui obli- 
gent quelques gens de venitfe cantonner 
à l’embouchure du Fiumicino dans de 
mauvaifes cabanes j on: n’y voit outre, 
cela que deux tours de garde-,, l’une au- 
près de la pointe, où le Fleuve fe fépare 
en deux. b r as , & l’autre à un mille ou. 
envîron.de fon embouchure dans la mer.. 
r ©RieviH* Oltie Ville confiderable avant que le. 
ï pi fc opale ,, Fleuve ne fut plus navigeable , S avant; 
Doyen du sa. qpe Sarrafins l’euflent ruinée , eft fur. 

*ié College.. l e bord oriental delà Fiumara. Elle ne. 

confille plus qu’en une Eglife , qui ne. 
lailîe pas d’être la Cathédrale de l’Evê- 
ché, affeétc au Doyen des Cardinaux. On, 
peut regarder cette ombre de Ville ,, 
comme un veftige de la fureur des Sar— 
rafms , & une image dé la viciflltude de*< 
tems.. 

pmgïvc'- Porto autre Evêché aflfeété au Sous-»- 

Sfrïïîtm. Doyen du Sacré College, eft. fat le 
Dayro dm micino , c’eft une Ville aulli ruinée qne lav 
Saat^oüe* ppécedente. On y voit quelques refteu 
du Port que Trajan y avait fait bâtir.Les., 
plans vrais, ou fuppofés qu’on en donne-, 
iont dignes de la grandeur , & de la ma-. 
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fjnlficencer de^cet Empereur. IL feroità. 
fbuhaitcr qu'on en pût dire comme de. 
l’ancienne. Troy.e que l’on voit des moif- 
fons, où il. y avait une Ville fameufe. On. 
ne voit où étoit Porto & Ton Port, ÔC. 
dans les environs, que des marécages , &- 
des bruyères.. 

Toute la côte depuis le cap d 'Anz*i&y t 
eft de mêmeefpece , inhabitée, inculte, 
marécageufe , & très-mal faine. Il faut, 
que les chofes ayent bien changées, puis- 
que dans le tems des Empereurs , on s’y- 
retiroit dans les tems de pefte pour évi- 
ter le mauvais air, .& que toutelacôte, 8c 
la Ville de La-vrtntnm., ainfi appellée,, 
parce qu’elle étoit environnée d’une fo- 
ret de lauriers, étoient remplis de Palais,, 
de maifons.de campagne de Bourgs , ÔC. 
de Villes.. 

M. de Seine Auteur, d’un Voyage cL’î- 
Lilie , a une plaifanteidée au fu:et de ce. 
mauvais Pais. Il prétend qu’il fait la forr- 
ce de l’Etat Eccleuaftiqne , parce, dit-il,, 
qu’il empêche, que les Turcs 8c lesCor- 
faires de Barbarie n’y puiflent débarquer, 
& faire des cour fes dans ce Pais, où la 
malignité de l’âir feroit périr des armées, 
entières , comme fî ceux qui foudroient, 
faire une defeente pour un pillage,étoient< 
obligés de demeureralTés long-tems dans- 
ées. marécages , : pour devenir, la proye^du: 
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mauvais air , ou que la mort fut en em^ 
bufcade pour décocher Tes flèches meur-- 
trieres , fur ceux qui mettroient pied a- 
terre, fans leur donner le tcms de fcre- 
connoître, &c d’avancer quelques lieues^' 
dans le Pais, pour trouver du butin à fai- - 
re fans beaucoup craindre le mauvais - 
air. 

Si cela étoit,il y a long-tems qu’on ne - 
verroit plus de bâtimens à Rome. Le 
mauvais air ne fait pas fes impreïfions (1 
vice, ni feulement fur les Turcs &c les- 
Corfaires , il les fait fur tout le monde , 
mais il a de la difevetion, il ne prend' 
pas les gens au pied levé, il donne le* 
te-ms d’avancer chemin;& quand il pren- 
dra fantaifie aux Barbares de faire des 
defeentes fur cette côte , ce ne fera pas le 
mauvais air qui les en empêchera •, mais 
le peu de fureté que leurs Bâtimens trou- 
veroient fur cette côte dangereufe , & le- 
peu de profit qu’une pareille tentative- 
leur pourroit apporter. 

Elle n’eft pourtant pas tout â fait inuti- 
le, toute mauvaife qu!elle eft , elle a des- 
félines naturelles très-abondantes , qui 
foui-nident une bonne partie de l’Etat Ec-- 
clefiaftique. On trouve encore dans ces- 
marécages quantité de fangliers , des oi— 
féaux de mer , & de paflage. On y prend.'; 
fin le bord de la mer des cailles à l’i nfw- 
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nï'v on y nourrit une grande quantité de 
Buffles , animaux beaucoup plus durs au 
travail que les bœufs 8c les chevaux », 
& qui ne coûtent prefque rien à nourrir.- 
Nous arrivâmes enfin à Civita-Vechiai 
le 30.. Juin fur les treize heures , c’eft-îU 
dire, vers les neuf heures du matin. 



CHAPITRE I V: 

Suite des remarques de /’ tuteur a Ci^- 
vita-Fechia , & aux environs . 

L E Pape avoit été obligé de recorr- 
noître l’Archiduc, en qualité de Roy 
d’Efpagne l’année précédente. On avoir 
donné à ce Prince le nom de Charles III. ' 
mais cette reconnoifiancene fuftifanr pas; 
aux partifans de la Maifon d’Autriche , 
ils exigèrent encore que Sa Sainteté en- 
voyâtun NonceApoftolique,pour réfider 
iBarcelonne auprès de cette Majefté Ca- 
tholique. Le Pape avoit reculé tant qu’il m. spînok 
avoit pu , foie qu’il efpera que le tems Nonce aBar- 
apporteroit quelque changement dans les CCl0Une ’ 
affaires, 8c qu’une paix entre ce Prince 
te Philippe V. Te dilpenferoit de cet aéte 
de confirmation de la reconnoi fiance* 
qu’on avoit exigée de lui , foit qu’il crai- 
gnît la dépenfe que cette Nonciature coût*- 



r 
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•eroic à la Chambre Apoftoliqueiqui n’e* 
soie pas encore bien remife de celle qiiel- 
le avoit fupportée dans cette efpece do 
guerte 3 quelle avoit eue avec les Alle- 
mans , il fallut pourtant y venir. Il nom- 
ma à cette Nonciature M. Spinola Prélat 
riche , & d’un grand mérité , & deftina 
fa Galere Capitane , &c celle du Cheva- 
lier de laMothepour le porter à Barce— 
lionne. 

De forte que dès qu’elles furent arri-*- 
v-ées de Naples , on les efpalma avec tou- 
te la diligence pollible. Les Capitaines 
& les autres Officiers ne couchent pointe 
dans la Ville pendant qu’on efpalme 
leurs Galères afin d’avoir fans ceffe les 
yeux fur leurs gens , ils fe font faire des 
tentes fur le Mole*, ils y (ont fans rifquet 
’ leur famé, pour laquelle il y auroit beau- 
coup à craindre , s’ils changeoient le lieu 
_ de leur repos pendant les chaleurs. Tel- 
le eft la réglé que les Médecins veulent 
qu’on fuive, qu’ils pouffent fi loin, qu’ila ; 
défendent fous peine de la vie de chan- 
ger feulement de chambre dans la même 
maifon , prétendant que ce leger change- 
ment d’air , eft plus que fufHfant pouE 
déranger l’œconomie du temperamment 
d’une perfonne. Je me fuis toûjoursmoe- 
qxféde ces ridicules ordonnances, &j’ei¥ 
ai; toujours appelle comme d’abus au tri^ 
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t>onal du bon fens , fans qu’il m’en foie, 
arrivé rien de fâcheux. Car j’ai été à 
Rome pendant les plas grandes chaleurs » 
j’ai dormi tant qu’il raa plû dans la calé* 
che qui me portait j je fuis revenu à Ci- 
vita-Vechia, & jamais je n’ai eu que trois 
ou quatre accès de fièvre pendant plus de 
fix ans , que j’ai demeuré dans cette Vil- 
le. Ce qui m’avoit fortifié contre cette 
tirannique pragmatique des Médecins T 
c’eft que j’avois remarqué que le Méde- 
cin des Galeres alloit coucher dans fa 
maifon quand on les efpalmoir, ou lors- 
qu’elles faifoient quelque petit féjour 
dans le Port au retour de leurs voyages. 
Comme j’étois ami de ce Médecin , ap- 
pellé le Doéleur Salvati , qui à la Pro- 
feflion près écoit un très-bon Chrétien 
& un très- honnête homme , ie lui deman- 
dois pourquoi il exigeoit des autres ce 
qu’il ne pratiquoit pas lui-même , & il 
nie répondait en ami de bonne foi qu’il 
éroit payé pour dire,. & non pas pour 
taire. 



M. le Nonce Spinola partit le 10. Juil- Départ^* 

i _ « • « • Nonce SpiftOfr 

tet 1711^ pour Bareeionne. J aurois bien ia. 
fouhaité faire ce voyage , & j’en étois 
afles le maître , mais la prudence ne vou* 
loir pas que je m’allafîè engager de nou- 
veau avec un peuple foupçonneux com- 
nae les Allemans St tumultueux comra» 
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tes Catelans. On auroit pû découvrît 
que je lçavois un autre métier que celui' 
tie dire mon Bréviaire, & j’aurois pû pal-* 
fer pour un Efpion. 

Les Allemnns étoient maîtres depuis- - 
quelque tems d’O^bitelle. Le Gouver-- 
neur Efpagnol de cette Place la leur avoir 
livrée à certaines conditions, quinefontr 
pas venues toutes a ma connoiflance. On' 
difoit qu’une des premières étoit qu’iL 
continuëroit d’y commander pour Char- 
les III. comme il avoir commandé pour 
Philippe V. mais les Allemans n’avoienr 
garde de fe fier long-tems à un homme' 
qui avoir trahi fon Maître, &qui par 
confequent étoit capable de leur jouer le 
même tour. Ils lui firent une querelle de 
leur Païs , & l’envoyerent fervir dans un- 
Pais où fa fidelité ne pouvoit êtrefujette- 
à aucune tentation pareille. 

La Ville d’Oi bitelle faifoit partie , ou r 
dépendoit de la République de Sienne. 
Les Efpagnols en cedant cette Républi- 
que , ou la vendant au Grand Duc de* 
Tofcane , fe referverent cette Place avec 
celtes de 7 aletnone, Porto-Hercole, Porto • 

S an Stcphano-, &c leurs terriroires dont 
ils firent un petit Etat, qu’ils appellerenc 
Lo ft todegli preftdii , ou l’Etat des Gar- 
ni fons. . > 

Cette Place eft au milieu d’un étangs 
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falé, formé parla rivière d’Albegua , qui l ».vjHe <TOrf 
fe décharge enfuite dans la mer par une 1 * 

cuverture afles large qui eft au couchant. 

Cet étang qui eft très-poiflonneux a dix 
à onze milles de circonférence, il eft ova- 
le 1 , la Ville qui lui: donne le nom eft bâ- 
tie fur une motte de terre au milieu , & 
ne tient à la terre ferme que par une 
chauffée naturelle ou artificielle de peu 
de largeur, qu’il eft aifé de couper &c 
«fifoler , par ce moyen la Ville eft 
ainfi très-facile à défendre , &c très-diffi- 
cile à attaquer. Les Efpagnols n’ont pas 
laifle de la fortifier avec foin , & feîon les. 
apparences elle leur appartiendroit en- 
core aujourd’hui , fans la trahifon du 
Gouverneur. 

Ce traître voulut faire tomber parle 
même moyen la Forterefle de Ai ont e 
Philippo , entre les mains de fon nouveau 
Maître , mais la trahifon fut découverte 
le 15. Juillet , &c les traîtres pris &: châ- 
tiés. Cette Place fut prife l’année fui van- 
te après un afles long fiege , & fa prife 
obligea le Gouverneur de Porto-Herco’e 
de fe rendre. Je parlerai de ces Places, 
dans un autre endroit. 

Les Armateurs des deux Couronnes, 
c’eft-à-dire , de France , & d’Efpagne in- 
terrompoient beaucoup le commerce, & 
somme des quatre Galeres du Pape , il £ 
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en avoir deux occupées aux travaux éfi#- 
Port à' jinxjio , & les deux autres en che* 
min pour Barcelonne , la côte étoit plei- 
ne de petits Corfairesqui vifitoient , &£ 
qui prenoient ou pillorent tous les Bâti-* 
mens neutres, pour peu qu’ils foupçon- 
naflent qu’ils avoient relation avec les 
ennemis de leurs Souverains. Celairri- 
toit extrêmement les fujets du Pape con* 
tre les François & lesEfpagnols y ôc obli- 
gea enfin la Chambre ^poftolique d’ar- 
mer deux Barques qu’elle fréta des Gé- 
nois, dans lefquelles elle mit de fes Of- 
ficiers & de fes Soldats , pour efeorter les 
Bâtimens qui venoient à Civira-Yechia , 
& à Fiumicino, on qui en partoient après 
avoir fait leur commerce. Les François 
refpectoi'ent le pavillon du Saint Pere , 

3 uand ilsn etoient pas les plus forts, mais 
s faifoient valoir leurs raifons quand 
leurs forces étoient fuperieures. Nous 
verrons dans la fuite, que les fujets de 
l'Empereur eurent encore moins de con>- 
fideration pour ces gardes-côtes , que les 
François & les Efpagnôls. 

Il arriva enfin le 2.0. de Juillet une Bar- 
que de Marfeille à C ivita-Vechia, c’é- 
toit la première que j’y avoîs vu depuis 
que j’y étois , auffi y avoit-il trois ans , ÔC 
plus qu’on n’y en avoit vu. Elle étoit 
commandée par le Patron Renaud. Elle 
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fctjouit beaucoup les Aflentiftes , ouFer* 
cnicr de l’alun de la T olfa : car comme il 
riy a gueres que les François qui fonr va- 
loir cette marchandife > leurs magazins 
en étoient remplis , fans qu’il fe prefen* 
cât perfonne pour l’acheter. 

J’ai dit dans un autre endroit , que 
quand la Chambre Apoftolique n’a pas 
befoin de Galere, il eft permis à l’ Aliène 
tifte de vendre à qui bon lui femble cel- 
les qu’il a fait faire, il y en avoit deux 
prêtes à mettre à l’eau , il en traita avec 
le Viceroi de Sicile , qui envoya deux 
Galeres de ce Royaume , ayep (des équi- 
pages doubles pour armer les deux qu’ijl 
achetoit à Civita-Vechia. Elles furenj 
benîtes avant d’être lancées à l’eau par le 
Curé de la Parodie Religieux de notre 
Ordre , après quoi je dis la Melle , &ç 
quand elles furent à la mer , on les con-* 
ngna aux Siciliens qui les mâcerent, ôi 
achevèrent de les équiper. 

Je fus curieux de voir comment cep 
Officiers Siciliens fe traitoient chés-eux. 
Je pris pour prétexte d’aller rendre vifi- 
te à un Capitaine , qui m’étoit venu voiE. 
J’entrai chés-lui comme il s’alloit mettre 
à tablé , & quoique j’eufle dîné , il fallut 
par complaifance que je prifle place. Il 
eft vrai qu on eût la politefle de ne me 
pas foy cer démanger. J’aurois perdu pâ*. 



Ftte,&-<îé 
paît des Ga. 
letes de Sici- 
l e 4 
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;tience fi j’y avois été contraint ; car je ne 
■vis jamais de table fi mal propre , fi mai- 
gre , fi mal ordonnée. La vaiflelle n’éroit 
•que de cette mauvaise poterie , appellée 
majolica ébréchée , mal lavée , le linge 
mal propre , les mets n’avoient rien qui 
excitât l’appetit , je goûtai feulement à 
leur malvoific , & â leur tacrjma qui é~ 
toient excellentes. 

Ces Galeres firent une Fête le 18. en 
mémoire de Sainte Rofiilie. Elles étoient 
toutes quatre illuminées avec des lam- 

{ fions difpofés avec fimétrie fur les mâts , 
es cordages & les antenes , Sc des fallots 
■fur les rambades , &c fur les bancs des 
Forçats. Elles firent deux ou trois dé- 
charges de canon & de moufqueterie. 
Mais comme cette Fête fe palfa fur les 
deux heures de nuit , il n’y eût que ceux 
qui avoient des vûcs fur le Port qui y pri- 
rent part. Elles partirent pour Melline 
le Z4. Juillet , & le Patron Renaud qui 
(partit le même jour pour Marfeille , fut 
pris le lendemain par un Pinque Cate- 
lan , qui fit femblant de prendre phafiè., 
.& qui manœuvra fi adroitement qu’il lui 
;gagna le vent , & le prit à l’abordage. 

Michel Piani Marchand quiétdit Con- 
Tul de l’Empereur mourut Ce même jour, 
& fut enterré dans notre Eglife avec 
beaucoup de folçmnité , & quoiqu’il fût 
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iH’unc Confrairie , & revêtu du fac de fa 
■Compagnie , on ne laiffa pas de mettre en 
-fautoir lur fon eftomach , Ton épée, & (à 
.canne comme les marques de {a dignité. 

Cette cérémonie lugubre fut fui vie 
d’une autre , qui caufa bien du bruit , &C 
■bien du vacarme. Un particulier enrôlé 
dans deux Confrairies , s’avifa de mou- 
rir fans avoir déclaré dans quel habit de 
ces deux Confrairies il vouloir être en- 
terré. Cela excita une querelle bien vive 
entre les deux Confrairies , peu s’en fal- 
lut qu’elles ne coupafient le corps en deux 
parties , & qu’elles n’emportaflbnt chacun 
ne fa moitié. Le Vicaire forain de l’Evê- 
que s’en mêla , & ne pût réüffir. Il mit 
l’autorité de l’Evêque avec la fienne en 
compromis , fans qu’aucun des deux par- 
tis voulut entendre raifon, ni entrer dans 
quelque accommodement. A la fin le Procêt entre 
Prélat notre Gouverneur s’en mêla , & f^pou" uq* 
l’affaire fut accommodée par provifion,& mort, 
fans préjudice des droits des parties. Le 
corps fut donc revêtu des deux facs des 
Compagnies , de maniéré qu’on garda 
toute la préfeançe que les Compagnies 
gardent entr’elles. Lé côté droit étoit va- 
tu de blanc, qui eftla couleur du fac de 
la première Compagnie , appellée du 
Gonfalon , & le côté gauche de noir qui 
çft celle de la Compagnie de la Mort. Les 
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gros doigts des pieds écoient attaché» 
avec des rubans blancs 6c noirs , &c le 
brancard fut porte par les Confrères des 
deux Confrairies , chacun du côté de fa 
livrée. 

L'Auteur eft Ce fut peu après mon retour de Sicile, 
cair C P d« s!* «que j e ^ us établi Pro-Vicairedu S. Ofti- 
Ulfcit ce. Je crois avoir dit en un autre endroit, 
qu’il n’y a point d’Inquiftceur , ni de Tri- 
bunal en chef à quarante ou quarante- 
cinq milles au tour de Rome, il n’y a dans 
les Villes comprifes dans ce diftriéfc , que 
des Officiers Subalternes qui n’ont que 
la qualité de Vicaires Generaux du Tri- 
bunal fuprême de l’Inquifition refidant à 
Rome. Les Vicaires Generaux reçoivent 
les dénonciations dans les formes pres- 
crites par le ftyle du Tribunal , ils en in- 
forment le Tribunal , 8c û les accufés 
méritent d’être cités ou arrêtés, ils le font 
fur les ordres qu’ils en reçoivent.Ils con- 
tinuent enfuite l’inftméfcion du Procès , 
êc quand elle eft achevée, ils l’envoyent 
& Rome, on y juge l’affaire , & félon 
qu’il plaît au T ribunal,on envoyé la Sen- 
tence au Vicaire General pour la pronon- 
cer au coupable , 8c la taire executer , 
ou l’envoyer lui-même a Rome dans les 
prifons du S. Office, où on lui prononce 
fon jugement. 

îcPcwBcn- Le P. Laurent Bcnrccinuti ctoit Vicai- 

■ ' SS 
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kt General du S. Office ifCivita-Vechia, 
&enmême-tems Prieur de notre Cou- ‘jV lv tA .vc- 
yenti c’étoit un homme fort fage, bon CijU * 
Théologien , habile dans le Droit , fça- 
yant dans la pratique du S. Office, qa il 
avoir exercéedansplufieurs endroits avec 
l’approbation de tout le monde. Il y 
avoit long-tems qu’il meritoit d’être In- 
quifîteur en Chef, & il l’auroit été , mai» 
il étoit il fou vent attaqué de la goutte, 
qu’on ne pouvoit gueres compter fur lui. 

Il m’avoit pris en affeétion , &m’avoit: 
donné fa confiance toute entière , il vou- 
lut m’en donner une marque en me pro- 
pofant au Tribunal fuprême pour être 
fonSubftitut , & travailler fous lui , ou 
en fa place quand il étoit malade , ou ab- 
fent. Le Cardinal Spada Chef du Tri- 
bunal de Rome y confentit , envoya 
les pouvoirs neceflaires , en vertu des- 
quels le P. Vicaire General ayant fait af- 
fembler tous les Officiers du S. Office de 
la Ville, me fit un difeours dans lequel il 
m’expofa tous les devoirs de la Charge 
dont on m’honoroit , me recommanda la 
douceur Sc l’exa&itude , & fur tout ic 
fecret, &c m’ayant fait mettre à genoux , 
les mains fur les faints Evangiles , il me 
fit lire la Formule du ferment par le 
Chancelier du Tribunal. Je promis de 
m’y conformer entier emeat, me fournée- 
Terne VT D 
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promcfTe de tant à la peine de l’excommunication nia- 
i Auccur. j eurc } » fi J étois allés malheureux pour y 

conti eVenir ; je fus donc reconnu en qua- 
lité de Pro- Vicaire du S. Olhce , & j’ai 
exercé cette Charge pendant près de cinq 
ans , 8c jufqu’à mon retour en France. 

On peut croire qu’ayant travaillé fous 
«n fi habile maître, 8c n’ayant rien né- 
gligé pour apprendre mon métier, je fuis 
bien plus en état qu’un autre de faire 
connoître ce Tribunal au Public. Je le 
ferai, Dieu aidant, dans un Ouvrage qui 
fuivra celui-ci , & qui e fi; déjà afles avan- 
cé *, il aura pour titre Hiftoire generale 
& ftyle de l’Inquifition. 

Quoique mon deflein ne foit pas de 
toucher ce qui regarde la maniéré dont 
les Inquifitions d’Efpagne , 8c de Portu- 
gal fe conduifent en Europe, & dans les 
Indes Orientales , j’en dirai allés pour 
découvrir les fourberies du nommé Del- 
lon Auteur du Livre intitulé, L’inqttiji - 
tion de Goa, , 8c j’efpère faire revenir les 
gens raifonnables ciela prévention dans 
laquelle ce mauvais Livre les a enga- 
gés. - ' 1 

L’Automne ayant ramené la fraîcheur 
on recommença à prendre Pair à la cam- 

S agne. Ceux qui y ont des maifons 8c 
es vignes y vont demeurer autant que 
leurs affaires te leur peuvent permettre, 
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& fe font ün plaifir de recevoir ceux qui 

les y vont voir. Ils n’épargnent rien pour 

cela , & le font avec une politefïè > 8c une , Po!ite fë <*es 

cordialité dont j’aurois de la peine à per- cîvîïî-ve' 

fuader mes compatriotes fi je rentre* chia - 

prenois. 

Toutes les maifons de campagne fonp 
accompagnées de vignes , 8c de plans 
d’arbres fruitiers. Le vin qu’on y recueil* 
le eft bon , 8c feroit excellent fi les pro- 
prietaires y mêloient moins d’eau en le 
raifant. Ils n’ont garde de tomber dans 
ce défaut pour leur bouche , mais ,ils 
n’ont pas la meme attention pour celui 
qu’ils veulent vendre aux Hbtelliers de 
la Ville , parce que ces gens ne pouvant 
acheter des vins de dehors,qu’ils n’ayenc 
P is 8c payé tout celui des Bourgeois , il 
importe peu à ceux-ci de quelle qualité 
il l'oit, pourvu qu’il foit jugé potable.) Privi1ege im 
Sc comme lp prix en eft fixé par le Pré- Bjurgco». 
lat Gouverneur , ou fon Lieutenant , 8c 
les Magiftrats , ils font toujours afturéÿ 
que leurs vins ne demeureront pas , & 
qu’ils en feront bien payés. C’eft aprèjî 
ee'aaux Hôtelliers à faire leur diligence 
afin que cesvins foient fi bien accommo- 
dés qu'il s attirent des buveurs, & enceU 
comme en bien d’autres chofes <pii re- 
gardent leurs interets , il n’eft pas be- 
soin de leur donner des leçons. j 

Di) 



Digitized by GoogI 



VOYÀGIS 

•• Les' fruits du territoire de Cîvits- 
Vechia ne laiflent pas d’être très-bons, 
quoi qu’ils foicnt éloignés de la bonté 
de ceux du territoire de Naples & de 
Sicile. Je croi qu’on en peut rejetter la 
faute fur le peu d’attention qu’on a à 
tultiver les arbres. 

On trouve des figues de toutes efpe- 
ces , & très-bonnes. Il eft vrai qu’on 
n’en trouve pas d’auffi précoces qu’à Na- 
ples , & en Sicile , & on s’en confole 
aifément par ce qu’on n’eft pas expofé 
comme ces deux Royaumes aux trem- 
blemens de terre caufés par les feux fou- 
terrains renfermés dans les entrailles de 
ces terres qui échauffent fans cefle le 
terrein , & le rendent infiniment plus 
propre à porter des fruits excellens &c 
prématurés,que ceux qui ne font échauf- 
fés que par le Soleil. 

On ne fçauroit faire un plus grand 
jplaifir aux proprietaires des vignes quand 
on s’y va promener , foit qu’ils y foienr, 
ou qu’ils n’y foient pas , que d’ufer li- 
brement de leurs fruits, ils vous en prient 
quand ils s’y rencontrent, & quand ils 
fçavent que vous gardés trop dé mefu- 
ïes fur cet article , ils vous en font des 
reproches obligeans. 

Il y a peu de familles bien anciennes 
dans Çivita-Vechia , & de celles-là il y 
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en avoir peu qui fulTent riches. Elles ne 
laiflent pas de vouloir paroître , Ôc Te 
gardent bien de fe mefallier. 

La plupart des familles font étrangè- 
res , & doivent leur établiflèment aux 
emplois qu’eux & leurs ancêtres ont en 
dans les Galeres , c’eft-à-dire , dans les 
charges qui ont du rapport , ou aux Ga- 
leres , ou à l’Afcenal. J’ai remarqué que 
ces familles étant arrivées aux charges 
principales de la Ville, comme font les 
Vicomtes, ce qui eft dans le pays une 
introduétion à laNoblelIe, elles prennent 
les armes des Souverains Pontifes , fous 
lefquelles on peut fixer l’époque de leurs 
établiflemens , ou de leur foi tune. Il effc 
vrai qu’ils ont la diferetion de ne les pas 
prendre pleines. Peut-être qu’on ne le 
iouffriroit pas. D’ordinaire ils en chan- 
gent les émaux, en les tronquant , ouïes 
doublant.Glement XI. qui a régné long- 
tems, a fourni des armoiries à une par- 
tie de la Noblefl'e de Civita- Vechia. 
Une chofe qui m’a étonné , c’cft de n’y 
avoir vû aucun des Papes precedents 
adopté par quelques familles. Peut-être 
en changent-elles à chaque changement 
de Pape , mais ceci n’eft qu’une conjec- 
ture que j’avance au hazard fins trop m’o- 
bliger à la foutenir , & à la défendre. 

Une des chofes qui mérité d avant 

‘ : Dii j 
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ge 1’attention des Curieux, c’eft la grot- 
te merveilleufe des ferpens. Elle eft un 
peu au Nord 6c à un mille ou environ 
de la nouvelle V m shtrelia , qui conduit 
de laToIfaà l’Hôtellerie de Monte rone- 
où elle fe joint à l’ancien chemin du mê- 
me nom qui conduit à Rome. La petite 
riviere appclléeT#^/#» eft voifine d’une 
petite montagne ifoléclîtuée au milieu 
d’une lande , ou bruyere d’une étendue' 
affés confiderable* G’eft dans cette mon- 
tagne qu’on trouve une double grotte 
ou double caverne dont l’anterieure eft 
grande , haute , 6C qui reçoit allés de 
lumière par fon entrée qui eft haute , 6c 
large pour donner du jour à l’interieu- 
rc qui eft beaucoup plus petite 6c plus, 
balle. L’entrée de cette fécondé grotte a 
la même hauteur que fa voûte naturelle*, 
on l’avoit autrefois fermée d’une porte 
de bois à hauteur d’homme , dans laquel- 
le on avoir pratiqué des trous garnis de 
verre , par le moyen defquels on voyoit 
ce qui fe pafloit dans la grotte , le fol 
6c les parois étoient tous percés de trous, 
de differentes grandeurs , par lefquels 
les ferpens qui avoient leurs repaires 
dans la montagne venoient fe promener 
dans la grotte. 

Or ces ferpens qui dans tout le relie 
‘du monde font à craindte , parce qu’ils 
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font malfaifans , étoient dans cette grot- 
te les plus honnêtes & les plus charita- 
bles créatures de l’uni vers. C’étoit dans 
cette grotte où l’on portait les malades- 
fur lesquels les Médecins avoient perdit 
leur eferime. Ces ferpens en prenoient 
foin y & à la honte de toutes les. Facul- 
tés de Medecine les guerilToient quand 
ils étoient gueriflables } c’eft-à-dire., 
quand le momçnt de leur mort n’étoif 
pas arrivé. Car çe terme fatal ne fe re*- 
tarde jamais. 

Les iepreux , ceux qui tomboient en Mafadfgs ^ 
pièces du mal de Naples, ceux quede$ cours a U x.fe*-- 
ulceres inveterées rendoient infuppor- P cn *» 
fables à eux-mêmes & aux autres, en un 
mot les malades les plus dcfefperés 
étoient portés à cette grotte. On leur 
faifoit tomber avec foin tout le; poiî 
qu’ils avoient fur le corps , puis on 
leur donnoit une doze d’opium qui les 
endormoit pour fept ou huit heures, 
dès que la drogue operoit , on les dé- 
poiiilloit entièrement , & on les étendoit 
dans la petite grotte , on fermoir la por- 
te, & on attendoit en lilençe la venue 
des ferpens j ils ne rardoient gueres à 
fe rendre à la grotte dès qu’ils fentojent 
un corps *, ils l’environnoient ôc le lé- 
choient de tous côtés. Les plus petits en- 
troient par les narrjnes , dans les qrpU- 

' ( P i«j 
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les j dans la bouche , dans le fonde- 
ment, les plus guoss’attachoientau corps, 
6c aux membres , i 1 n’y avoit aucune par- 
tie qu’ils ne vifitaflent , qu’ils ne léchaf* 
fent, qu’ils ne fuçaflent , 6c quand ils 
n’avoient plus rien à faire à ce qui pa- 
roifloit fur la terre , un des plus gros fc 
couloit peu â peu fous le corps 6c le ren- 
verfoit , fans deflus delfous, ils fe remet- 
toient alors à travailler de nouveau fur 
cette partie , & ne la quittoient point 
qu’ils ne l’euflent léchée ,, & fuccée com- 
me la première. Quand ils quittoient le 
corps , on étoit alluré qu’îl n’y avoit 
plus d’impureté, plus de corruption. Les 
ulcérés fe trouvoient nettoyées 6c les 
chairs vermeilles. Celles qui étoient ba- 
veufes ne paroiflbient plus, le venin le 
plus malin , le plus fubtil , le plus opi- 
niâtre étoit diflipc , on n’avoitplus qu’à 
purger le malade , fa guéri fon étoit aC- 
furée , 6c parfaite. 

Il eft certain qu’un homme qui n’au- 
roit pas été enfeveli dans le profond fom- 
meil que caufe l’opium n’auroit jamais 
pu fe voir couvert de ferpens , fans s’ef- 
frayer , 6c fans faire quelque mouvement 
qui en auroit pû toucher quelques-uns , 
& les porter a le piquer , 6c alors il au- 
roit trouvé une mort allurée au lieu de 
la fanté qu’il étoit venu chercher -, aulfi. 
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quand ees animaux trouvoient tant d’ou- 
vrage qu’on s’appercevoit que l’effet de 
l’opium alloit ceflèr avant qu’ils eulîènt 
achevé leur befogne , on faifoit du bruit 
à la porte , afin de,les faire retirer dans 
leurs trous, &: on retiroit le malade pour 
l’y remettre le lendemain. 

Ces guerifons allurées r & à fi peu de- 
frais , & fans refpeél pour le Dieu de- 
là Médecine, figuré par un ferpent , if.- 
lirërent tellement les Médecins qu'elles 
dépoiiilloient de leur crédit , £c qu’elles 
privoient des avantages qu’ils retiroienr 
de leurs vifites & de leurs remedes, qu’ils 
réfolurent de priver le public de ce fe- 
cours en l’empêchant d’y avoir recours,. 
tantôt ils publiaient que bien des gens- 
n’y av oient trouvé aucun foulagement 
tantôt qu’il y en étoit mort beaucoup- 
On dit même qu’ils en vinrent j ufqu’à 
donner aux malades une doze d’opium 
fi forte qu’ils ne fe reveilloient plus , car 
on fe fervoit d’eux pour préparer , ôc 
pour donner ce fomnifere , & tantôt ils- 
le donnoient fi foiblcment que le mala- 
de s r éveilloit, & voulant fe dé bar allé r 
des ferpens dont il fe voyoit couvert.» 
il en étoit mordu , & le venin trouvantr 
encore les fens afioupis par l’opium , &: 
glacés par la peur , il faifoit des progrès; 
fi vifs, & fi prompts qu’il caufoit lamoLC 
en peu de momeas - w 
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Mais ils eurent beau faire , la vérité^ 
triomphoit du menfonge , le grand nom- 
bre de ceux qui avoient été guéris l’em-- 
^ortoit fur la calomnie, &c on remedia 
a leur cruelle maniéré de donner l’o- 
pium , en le préparant fans leur fccours, 
apres que des expériences réitérées eu- 
i Xi ^ nceté rent enfeignées la véritable doze qu’on 
•en devoit donner aux malades , lans l*s . 
expofer au fecours meurtrier des Mé- 
decins. A la fin ils s’aviferent de mettre 
le feu aux bruyères qui environnoienc 
-cette grotte falutaire, ne doutant pas que - 
les ferpens ne dùlTenu périr dans cetem- 
brafement , ou du moins qu’ils n’aban- 
■donnaffent le lieu. Cela arriva comme ils 
Tavoient prévu. Les ferpens périrent en 
partie. Ceux qui relièrent s’éloignèrent 
■de ce lieu qui leur avoit. été fi funefte , 
‘on fut un graHd nombre d’années fans 
en voir aucun , & pendant cet.intcrval- 
le , on oublia ce remede falutaire ; & les . 
Médecins triomphèrent > 5c remplirent 
les Cimetières , comme ils ont accoutu- 
mé de faire. 



Le fouvenir de ces guerifons affurées 
î*e s’etoit pourtant pas perdu dans le tems -, 
que jedemeuroisà Civita-Vechia-, mais 
p.erfonne n’y ofoit plus avoir recours 
tant les Médecins avoient jetté de défian- 
ce & d’irrefolutiqns dans les efprits , dta 
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forte que pendant tout le tems que j’ai 
demeuré en cecte Ville perfonne n’a eu 
le courage d’avoir recours aux ferpens, 
& on aimoit mieux fe livrer aux Méde- 



cins que de chercher fon falut & fa gué- 
rifon dans cecte grotte merveilleufe. 

Il fe patte à Paris dans le tems que je 
mets en ordre ces Mémoires une chofe 
qui a trop de relfemblance avec ce que 
je viens cfe rapporter pour n’en pasinf-- 
truire le public. Un Maréchal ferrant 
nommé Robin , demeurant à la butte S. • 



Hiftoire W*ui 
Maréchal fer- 
rant. 



Roch avoir acquis dans fes voyages une ‘ 
fi grande connoiflance des remedes fpe- 
cifiques , des (impies qui conviennent ' 
aux hommes ôc aux chevaux , que de- 
puis long-tems on avoir recours à lui de 
tous les quartiers de cette grande Ville, 
ôc des enviions -, il fembloit que ce fût 
un nouvel Efculapç deftiné à reparer les ‘ 
manquemens & à corriger les fautes de 
ceux qui prétendent avoir feuls le droit 
de panfer pour de l’argent , & de gué-- 
rir par hazard ceux qui ont le malheur? 
d’avoir befoin de leur fecours. La. cha- 
rité accompagne le fçavoir dans cet hom- - 
me i jamais il n’éxige de falaire pour les 
cures merveilleufes qu’il fait , il refufe? 
même ce qu’on lui offre, à moins que - - 
ce ne foie des chofe s de peu de confie- - 
quence., pu que la bienfeance ne •l’obit— 

D'Vjj 
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ge à les accepta - . Il dit que Dieu ne lut 
a donné gratis les connoiiïances qu’il a> 
que pour s’en fervir de la même maniè- 
re en faveur de ceux qui s’adreflent à lui. 
Quand les perfonnes font ailes riche» 
pour acheter ce qui doit entrer dans la 
compofition des remedes qu’il leur doit 
appliquer , il leur en donne le mémoire*. 

ils vont l’achepter eux-mêmes. Cetre 
dépenfe eft toujours fort modique.Quel- 
ques aromates 5c des fimples de vil prix 
font les feuls ingrediens qu’il employé* 
& quand on les lui apporte , il les met 
en œuvre devant les perfonnes, fans que* 
la moindre portion lui en refte - , il leur 
enfeigne la maniéré de s’en fervir*, car 
il n’eft point avare de fes connoiflances, 
5c quand les gens font pauvres , non feu- 
- lement il leur donne les- remedes , maris, 
il les retire dans fa maifon , les traite 
& les nourrit jufqu’à parfaite guerifon. 
Gn ne fçauroit croire le nombre de bras, 
de jambes , & d’autres parties du corps, 
que les Chirurgiens vouloient couper 
& qu’il a fauves, le grand nombre de 
malades à qui on vouloir faire des ope- 
rations aulîi doulbureufes que dange- 
reufes qui fe font fauves des Hôpitaux , 
6c qui s’étant jettés entre fes bras ont 
reçu une guerifon entière , 5c ont ccn- 
feryés les membres qu’on avoir condan^. 
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»es à la fcie ôc au couteau. Une nuée de 
témoins eft garante de ces vérités. J’en 
fuis témoin oculaire , & je dois lui ren- 
dre cette juftice de lai avoir vtx faire des 
cures qui tenoient du prodige, Entr’au- 
rres fecrets il a une eau qui empêche les 
progrès de- la cangrenne, & qui en deux 
ou trois applications la fait difparoitre 
entièrement. Il s’en eft fervi avec un 
très-heureux fticcès fur un de nos voi- 
sins à qui on vouloir couper le pouce-, 
parce que la cangrenne y étoit , il lui a 
fauvé ce membre , & l’a guéri. On fait 
compte qu’il a guéri pendant l’été de 
172.6. plus de quatre cens perfonnes des 
fievres de differentes efpeces , il n’en 
falloir pas tant pour lui attirer la haine 
du Corps entier des Chirurgiens. On- a 
beaucoup loiié en cette occafion la ma- » 
deration des Médecins , qui n’ont point 
trouvé à redire aux cures furpren antes- 
qu’il frifoit > fort que cela ne les regaf-, 
dât pas aufli- directement que les Chirtir- 
gienSjfoitparce qu’il ne tt'avaiiloit qu’en 
faveur des pauvres dont le nombre eft 
toujours affés grand pour donner de la 
pratiquer tous les gens habiles &c cha- 
ritables : mais les Chirurgiens n’ont pû 
fe contenir } ils ont d’abord effayé de le 
décrediter en le traitant d’ignorant , de 
ehatlatan , de téméraire , qui n’ayant que: 
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des remedes 8c des connoiflances bor- 
nées tout au plus a la cure des chevaux, 
les employoit à celle des hommes fans 
diftin&ion , 8c aux rifqucs de les faire 

f >érir } mais ces calomnies tombant d’el- 
es-mêmes parce que les guerifons con- 
tinuelles qu’il faifoit prouvoient évi- 
demment la bonté de fes remedes, 8c la 
/jufteflede leur application , iis ont eu. 
recours à la Juftice. La Requête du Syn- 
dic de ce Corps concluoit à ce qu’il fût: 
fait défenfe au Maréchal de s’ingérer de 
traiter d’autres animaux que des che- 
^ vaux 8c qu’il fût condamné à l’amende. 
L’Huiffier qui la vint fignifier à Robin, 
le trouva occupé à.panfer un nombre 
de pauvres , 8c ces pauvres ayant fçû 
qu’on vouloir empêcher cet homme cha- 
ritable de les traiter , éleverent leurs 
voix , 8c protefterent qu'ils fe feroient 
tous porter à l’Audience pour deman- 
der juftice contre ceux qui ne pouvant, 
pas les guérir après les avoir épuifés en •• 
dépenfes inutiles , vouloient les empê- 
cher de l’être par un homme qui le fai- 
foit par pure charité. Plus de quatre cens 
perfonnes lui vinrent offrir de l’accom- 
pagner à l’Audience , & de rendre té- 
moignage qu’ils lui dévoient , les uns 
des bras , les autres des jambes , &C tous - 
là fanté dont ils joiiiflbient. . 
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Le Juge après avoir entendu les par- 
ties, êc s’être inftruit de l’habileté &c de 
là charité de Robin, n’a pû s’empêcher 
de lui défendre d’exercer la Chirurgie,, 
parce que les loix de l’Etat le défendent 
à tous autres qu’aux Chirurgiens Jurés 
& reçus dans la Faculté i mais il accor- 
de avec plaifir les permiflions qu’on lui 
demande de fe faire traiter par cet hom- 
me habile & charitable, & par ce moyen 
il a mis Robin à couvert des pourfuites- 
des Chirurgiens, &en état de. continuer • 
fes bonnes œuvres. 

Ainfi en devoit-on agir avec les fer., 
pens charitables de la grotte de là Tol- 
fà. Si le tems a répandu quelques doutes 
fur la réalité des guerifôns qui s’y. opc- 
xoient avant le funefte incendie qui a 
détruit ou éloigné ces animaux > rien 
n’eft plus aifé que de connoîrre par quel- 
ques expériences ,fi ceux d’aujourd’hui, . 
car il y en aà prefent grand nombre dans 
la grotte aux environs , ont le même 
penchant, & la même vertu que leurs , 
ancêtres. Un homme bien endormi par 
l’opium n’auroit à courir aucun rifque 
d’être mordu , parce qu’il eft confiant 
que ces animaux ne mordent que quand 
ils font touchés ouépouvantés , ce qu’on 
n’auroit pas lieu de craindre d’un hom- 
me profondément endormi fi on trouva j 
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aujourdhui les mêmes avantages qu’c» 
trouvoitdanslestemspalTés^ourquo^n’en 
pas joiiir , & ne pas profi ter d’un remede 
(i alîîiré , fi falutairc, &: à fi bon marché. 
r On trouve aux environs de la Tolfa , 
& à la Tolfa même des ba ns qui étoient 
extrêmement frequentes autrefois. Les 
irruptions des barbares , & les longues 
guerres qui ont défol é le pays ont entiè- 
rement ruiné les édifices magnifiques 
qui les accompagnoient. De forte qu’- 
ayant été cachés, &c ignorés pendant bien 
des fiecles , ce n’a été que dans ces der- 
niers tems qu’on a commencé de les dé- 
couvrir de nouveau , & qu’on a trouvé 
dans les Auteurs anciens les vertus mer- 
veilleufes' qu’ils avoient autrefois , & 
qu’ilson: encoreaujourd J hui J quoi qu’el- 
les demeurent inutiles, parce que ces eaux 
falutaires étant pour ainfi dire enfevelies 
fous des montagnes de ruines, elles font 
prefque inabordables , & deftituées de' 
toutes les commodités abfolument ne- 
ceflaires aux malades qui s’y feraient 
porter. Les plus confiderables de ces 
bains font ceux de la Tolfa , de Stiglia- 
no, delSafio, & de Palazzi qu’on ap- 
pelloit autrefois a 7 ut Tauri. Ces der- 
niers font au Sud du vieux Bourg' de la 
Tolfa , affés voifin de la petite riviere de 
Marangonf, environ à trois mille de -ht 
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Wcr i ceux del SafTo ,ou du rocher, font 
environ à un mille au deffous , &c au Mi- 
di de la grotte des ferpens. On les ap- 
pelloit autrefois aqna C eretana. Le grand 
chemin appelle via Aureliana nova paffe 
tout auprès. Ceux qu’on nomme à pre- 
fent Tsagni di Stigliano , fe nommoient 
dans les liecles pâlies aqaa Apollinares. 
Ils font tout proche du Bourg de Stiglia- 
no dont ils ont pris le nom , aufli bien 
que ceux de la Tolfa , & ceux que l’on 
nomme à prefent , Bagni bajji di Satur - 
nia. Ces derniers font un petit étang qui 
fe décharge dans la riviere d’Albegua. 
Voilà ceux dont j’ai connoiflance. Il peut 
y en avoir bien d’autres connus autre- 
fois , &c ignorés à prefens , mais tous ex- 
trêmement négligés , foit que la mode 
de s’en fervir foit paffée , foit parce que 
les bâtimens qui les accompagnoienc 
ayant été détruits, on n’y trouve plus 
les commodités dont les malades ont be- 
foin.' 

Je m’étonne que les Prélats, & autres 
grands Seigneurs Romains qui font lî 
foigneux d’immortalifer leurs noms par 
de grands édifices à Rome , & dans le 
refie de Htalie n’ayent pas penfé à fc 
rendre immortels en réparant ces bains, 
& en les rendant utiles à tant de gens 
qui leur auraient une obligationcternel- 
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le de la fanté qu’ils y trouveroientr 
On ne peut que loiier,& approuver les 
dépenfes qu’ils font pour orner les Sanc- 
tuaires de Dieu , & pour lui bâtir des 
Auteis&des Eglifes de la plus grande 
magnificence ;mais Dieu n’auroit-il pas- 
rres-agreable ce qu’ils feroient pour fes 
créatures ’ Et qu’y a-t’il de plus impor- 
tant que de leur eonferver la fanté, ou 
de la reparer quand elle eft perdue ? Et 
qui eft-ce qui y peut contribuer davan- 
tage , & plus aflurément que ces bains fa- 
lutaires i J’avouë que cela feroit tort 
aux Médecins , & à leurs dépendans. Les 
appoinremens que les Communautés des 
Viiles , &c des autres lieux leur donnent 
feroient peut-être moindres; mais aufli 
ils auroient moins de peine , peut-être 
prendïoient-ils d’autres partis plus utiles 
au genre humain „ &c moins dangereux 
pour leur falut, de à l’exemple de celui 
dont, il eft parlé dans Boileau.. 

Et déformais la réglé , & l'équerre 
à la main 

Quittant de Galien la Science fuf- 
pette 

De méchans Médecins feroient boni 
ylrchiteÜes. 

Les environs de la Tolfa renferment; 
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■une infinité de chofes confiderables dont 
on fait peu d’ufage à prefent , parce que 
le pays étant fort dépeuplé , les ouvriers 
y font pareflèux , & rares , & par con- 
fisquent très-chers. 

Il y a des carrières d’albâtre dont on Carrière* 
peut tirer des pierres de. telle grandeur d albatr,f 
que l’on veut. Tout le monde fçait que 
l’albâtre eft un marbre blanc prefque 
tranfparent , qui a beaucoup moins de 
durée que les autres marbres. Il fe taille 
aifément *, il eft plein, &>fort propre à. 
faire des figures , des colonnes èc des or- 
nemens. On dit qu’il ne foutient pas la 
charge, ce n’eft pas un grand malheur , 
excepté les colonnes,.& autres gros mem- 
bres d’Archite&ure, onnefe fertgucres 
même des autres gros marbres que pour 
les incruftations. 

M. Lemery dit dans fon Didionnaire 
qu’il eft propre pour amol'ir les duretés, 

& pour les réfoudre, qu’il appaife les 
douleurs de l’eftomac étant appliqué 
defius. Je le croi , on pourroit y appli- 
quer une fi grofte piece qu’il gueriroit 
encore,& en peu de momens la gravel- 
le , le feorbut , & la goutte. 

On trouve encore aux environs delà 
Tolfadu lapis laz>uli- On s’en fert pour 
faire l’entremer, cette couleur bleue fi 
belle &fi cher.ej mais il y a long-tems 



Lapis lazull 



Digitized by Google 




Diamant. 



limes de fsr . 



Bois de tein- 
ture, 



fi V O Y A G I S 

que les carrières doù on la tiroit font 
abandonnées , nufli bien que les mines 
d'antimoine , de celles des diamans, ap- 
pelles diamans de la Tolfa.On voit pour- 
tant quelquefois de ces derniers , quand 
les grandes avalafl'es d’eau en entraînent) 
s’ils avoient la d«retédeccux des Indes, 
la mine qui les produit ne feroit pas 
aufli négligée qu’elle l’eft : car on en a 
trouvé d’une grofleur confiderablei l’eau 
en cft belle , ils font nets , de pour peu 
qn’on les aide, en mettant quelque cho- 
ie dans le fond du chaton , il faut être 
connoifleur pour ne s’y pas tromper. 

Les mines de fer font moins négli- 
gées , il y a quelques forges fur les ruif- 
feaux. La commodité de l’eau, & du bois 
a invité les Proprietaires de ces lieux à 
les faire valoir. Le fer qu’on en tire eft 
doux , de les ouvriers s’en loiient fort. 

Le bois de fuft y eft afles commun. 
C’eft un arbrifleau plutôt qu’un arbre. 
On n’en voit gueres de plus de cinq à fix 
pieds de hauteur , fon tronc & fes bran- 
chages font couverts d’une écorce rou- 
geâtre, fes feuilles approchent beaucoup 
pour la figure de celles de l’orme, mais 
elles font plus petites. Ses fleurs vien- 
nent au bout des branches par bouquets 
longs , elles font cotronées d’un rouge 
obfcur, compofées de ein<j petites feiifl.- 
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les inégales > elles n’ont aucune beauté , 
ni aucune odeur ; elles produifent de pe- 
tites gouffes remplies de femences , com- 
me des lentilles de couleur rougeâtre. 
Le bois, c’eft-à-dire, l'écorce, l’aubier, 
& le cœur fervent à teindre en couleur 
de feuille morte , & comme cette cou- 
leur n’eft guere à la mode, on lailîèroit 
afles ces arbrifleaux en repos , s’ils ne 
faifoient pas un feu vif & clair, c’eft i 
quoi on les employé plus ordinairement. 



CHAPITRE V. 

jijfajftnat commis d'une manière ex- 
traordinaire. Ai oulins à bled. Ma - 
niéré de donner la qucflien. 

J ’Ai dit dans un autre endroit que la ca- 
nicule, &: les Eglifes étoient les eau- 
fes les plus ordinaires des alfalïinats , & 
des autres mau vaifes aétions qui fe com- 
mettoient dans les Eglifes , parce que par 
un abus qu’on ne fçauroit allés condam- 
ner , elles fervent d’azile inviolable aux 
alfaffins , aux voleurs, & à toutes fortes 
de criminels-. Et la canicule , parce que 
la chaleur extraordinaire de cette faifon 
échauffant outre mefure des cervelles dé- 
jà affés échauffées naturellement, elle 
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les porte à entreprendre des chôfefi 
aufquelles la raifon , & la crainte delà 
juftice les empêcheroient de fonger dans 
un autre tems. 

Nous en vîmes une preuve funefte fur 
un Marchand de Civita-Vechia. Je n’ai 
jamais pu fçavoir bien au jufte quelle 
raifon on eût de l’alfafliner ; mais il le fut 
bien réellement de la maniéré qu’on ap- 
pelle dans le Pais facbet^tre» c’eft-à-dire , 
ruer avec des Tacs. Ce font des cilindres 
de toile forte , d’un pouce ou environ de 
diamètre, bien coufus, remplis de fable, 
Sc bien fermé par les deux extrémités* 
Lorfque les aflaflîns fe font rendus maî- 
tres de la perfonne qu’ils veulent tuer , 
& qu’ils lui ont mis un bâillon dans la 
bouche pour l’empêcher de crier , ils le 1 ' 
frapent pat tout le corps , & fur tout fur 
le ventre , les reins , & la poitrine avec 
ces fachets , & fans lui rompre les os , 
ils le couvrent de tant de contufiont 
qu’il expire fous les coups , s’ils le jugent 
à propos , ou quand ils ont quelque refte 
d’humanité , ils lui lailTent alTés de vie 
pour qu’il puifle fe confeüïer, & mourir 
infailliblement bien-tôt après ; car il n’y 
a point de remedes aux bldfures inté- 
rieures que ces coups font dans la poitri- 
ne , les reins & le bas ventre. Le fang 
extravafé remplit toute la capacité du 
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corps > &c caufe une fuffocation à laquel- 
le toute la Medecinene peuts’oppofer. 

Le pauvre Marchand eût le bonheur 
d’émouvoir à compaffion Tes meurtriers , 
ils voulurent bien lui lailî'cr allés de vie 
^>our recevoir les derniers Sacremens , 
c’eft-à-dire, ceux de la Pénitence & de 
l'Extrême -On&ion , apres avoir exigé de 
iui un ferment folcmnel de ne les point 
accufer de quelque maniéré que fepût 
être, lis le meurtrirent donc alféspour 
qu’il mourût en quatre ou cinq heures, ÔC 
le portèrent à la porte de fa maifon , y 
fraperent,& quand ils entendirent qu’on 
venoit ouvrir , ils fe retirèrent. Ce pau<- 
vre aflàffiné fut porté fur fon lit , la Juf* 
tice s’y tranfporta. On le prelfa très-fort 
de nommer ceux qui l’avoient ainfi mal- 
traité , mais il garda religieufementfon 
ferment , il ne voulut jamais les décou- 
vrir , il fut conferte, & reçût l’Extrême- 
Onéfion, fit fon reftament , de mourut au 
bout de cinq ou fix heures. 

Cet aflaflinat avoit été commis la 
nuit , 8e on crut pouvoir découvrir les 
auteurs , en gardant plus exa&ement 
qu’à l’ordinaire les portes de la Ville, en 
les ouvranr plus tard, 8e en examinant 
avec foin ceux qui fortoient. Le Barigel, 
8e fes Sbires fe portèrent aux environs 
des lieux d’immunité , pour empêcher 

A 
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perfonne de s’y retirer. Toutes ces pré-, 
cautions furent inutiles. Les affaiïins fe 
repofant fur la bonne foi de l'affadinc, ne 
prirent point l’allarme, ils demeurèrent 
tranquillement chés-eux , vacquerent à 
leurs affaires à l’ordinaire , peut-être mê- 
me affifterent-ils à l’enterrement de celui 
qu’ils avoient tué , & cette affaire fut 
étouffée en aufïï peu de tems quelle s’é- 
toit paflée. 

J’eus occafîon dans le même tems de 
voir appliquer un homme à la queftion- 
Iln’efl pas neceflaire de dire pourquoi il 
y fut mis. Il y a de plufieurs fortes de 
queftions en Italie. Je n’eri ai vûque de 
deux fortes. Je vais ici rapporter la pre- 
mière & la plus ordinaire. La féconde 
trouvera fa place dans un autre endroit. 

Qi^ftîofl «u La plus ordinaire fe nomme la corde, 
iée'k lotie!' l’appelle la Reine des tourmens. Elle 
eft en effet très-doulourcufe , un homme 
y mourroit fi on l’y laiffoit un tems un 
peu confiderable , ou il en feroit eftro- 
pié , fi on negligeoit la précaution qu’il 
faut prendre pour l’en gai-entir. 

Avant d’y appliquer le criminel , les 

Médecins &: les Chirurgiens le vifitent 

en particulier , pour reconnoîrre s’il n’a 

ni rupture, ni defeente , ou quelque dif- 

pofition à en avoir j car quand cela fc 

trouve, on l’applique à d’autres tortures, 

\ 
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2 cairfe du danger où on l’expoferoit de 
mourir dans le tourment par la fortie de 
l’inteftin , 8c l’étranglement qui furvien- 
droit. 

Le criminel ayant donc été vifiré 8c 
trouvé capable de foûtenii la torture, ou 
l’amene dans la chambre de laqueftion. 
Le Juge accompagné de quelques Aflef- 
feurs, de Ton Greffier , des Médecins 
& des Chirurgiens , l’interroge fur les cas 
dont on veut être éclaircis , Toit qu’il les 
avoue, ou qu’il perftfte d ns la négative , 
il y eft toujours appliquéjdans le premier 
cas , pour avoir uneconfeffîon de fa bou- 
che , fans laquelle il n’eft pas permis de 
faire mourir un homme félon les Loix 
Romaines, quand il y auroit cent témoins 
de vifu contre lui:, 8c dans Iç fécond , afin 
qu’il confirme dans les tourmens ce qu’il 
a avoué dans fes interrogatoires , ce que 
les Loix ordonnent pour être plus alï'uré 
de la vérité. Dans ce cas la torture eft 
plus douce , c’eft-à- dire , qu’on l’y laifle 
appliqué bien moins de tems. 

. On dépoiiille le -criminel , 8c on ne lui 
laifle qu’un limplecalçon. LeBarigcl af- 
filié de fes Sbires lui prend la main gau- 
che, 8c lui tourne doucement le bras 
droit derrière le dos, en lui maniant avec 
la main droite l’article de l’épaule gau- 
che , comme pour déterminer la jointure 
Tome VL ~ E 
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au mouvement qu’il lui fait faire. Après 
quoi il fait mettre le pied gauche du pa- 
tient contre la muraille , 8c lui dit défai- 
re effort contre le mur , comme s’il vou- 
^ j an u , ' r re u ^ a P* loir s’y foûtenir , & n’être point ébranlé 
crimifiei Un â la fi on le pouffoit avec violence. Un Sbi- 
yueftion, re prend alors le bras gauche du patient, 
& le tient dans la fituation que le Bari- 
gel l’a mis , pendant que le même Bari- 
gel ayant fait étendre le bras droit du pa- 
tient le long de fon côté , il l’avertit de 
s’abandonner abfoiument, 8c maniant de 
la main gauche l’article de l’épaule , il 
prend avec fa droite la main droite du 
patient, & renverfe tout d’un coup le bras 
en arriéré. 

C’eft dans ce mouvement queconfifte 
l’habileté du Barigel : car fi les bras du 

Î »atient ont qté tournés avec juftefle , il 
buffre moins , 8c n’eft point' en danger 
d’être eftropié. 

Les bras du patient étant tournés vers 
le dos , le Barigel lui lie les deux poings 
enfemble , encre la main 8c l’article du 
bras. Il fe fert pour cela d’une ligature 
très-forte , 8c très-douce compofée de 
plufîeurs gros fils , ou très- petites cordes 
molles enveloppées dans un cuir mince , 
& tendre coufu proprement qui font u ne 
corde de neuf à dix lignes de diamètre } 
après qu’il a lié les deux poignets enfem- 
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ble , il attache la boucle qu’il fait de cet- 
te ligature à la grofle corde , qui doit te- 
nir le patient fufpendu en l’air. Alors il 
embrafle le patient par le milieu des cuif- 
fes , Ôc l’cleve en l’air pendant que les 
Sbires tirent la grofle corde paflee dans 
une poulie attachée au plat-fond , ôc 
quand le patient eft à une hauteur raifon- 
nable, &c que la grofle corde eft attachée 
à une boucle de fer fcelléc dans la mu- 
raille, lefiarigel lâche le patient le plus 
doucement qu’il lui eft poflible , afin que 
le déboitement des épaules foit moins 
douloureux , Ôc moins fujet à cftropier le 
patient. 

C’eft alors que le criminel relient des 
douleurs qu’il eft impoflible d'exprimer* 
parce que la pefanteur de fon corps dé- 
boite les épaules , ôc renverfe fes bras 
par-deflus fa tête d’une maniéré infini- 
ment douloureufe. Il doit demeurer en 
cet état pendant une heure , à moins qu’il 
ne lui lurvienne une foiblefle fi confide- 
rable , que les Médecins déclarent qu’ils 
en craignent les fuites , ou que par l’aveu 
de fa mute , ôc la promefle de ratifier fa 
confeflion quand il fera hors du tour- 
ment , les Juges n’abregent le tems du 
fupplice. 

Il s’eft trouvé cependant des gens, & 
j’ai été témoin d’un qui fe mocqua du 
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Moytn pour f U nplice , de$ Juges , & des témoins; -caf 
, cuieur de u fit il bien qu lin en rellentit prelque 
**«« torture, point de douleur. Il faut pour cela avoir 
les reins forts , te celui-là les avoit d’une 
force peu ordinaire. Dès qu’il fentit que 
le Barigel qui le tenoit élevé en l’air l’al- 
loit lâcher , il fit un fi grand effort qu’il fe 
jetta la tête vers la terre, te fes jambes 
demeurèrent en haut , de maniéré que 
fes bras ne portant fon corps que d’une 
maniéré aifée, ils n’eurent pas la peine de 
fe déboiter. Il demeura ainfi une heure 
entiecc,fuant cependant beaucoup>.criant 
de tems en tems , parce qu’il étoit à pro- 
pos qu’on crût qu’il fouffroit , mais fans 
lien avouer. Les Juges virent bien qu’ils 
dtoient duppés , ils difoient que le Bari- 
gel l’avoit aidé à prendre cette pofture 
commode lorfqu’il l 'avoit biffe aller. Le 
Barigel foûtenoit avoir fait fon devoir en 
honnête homme , te fe plaignoit qu’on le 
foupçonnât d’y avoir manqué. L’heure 
fe paffa cependant , le patient fut déta- 
che , on n’eût pas grande peine à lui re- 
mettre les bras , parce qu’ils n’étoient 
point déboîtés. Je crois que ce galant 
homme avoit appris fon métier fous un 
habile maître. Car pourquoi n’y en au- 
roit-il pas pour cet exercice , comme il y 
en a en Efpagne pourfe donner ladifci- 
pline. Ilfoûcintie jour fuivant la repe- 




d’ËSP'AGîTE Et dTtalïe. roi 
fition du même fupplice , & on n’en tira 
pas davantage, il ht une culbute adroite 
comme le jour precedent, la tête demeu- 
ra en bas & les pieds en haut , il fouffrit 
suffi peu qu’il avoit fouffert , & au bout 
d’une demie heure , car la répétition ne 
peut pas durer davantage, il Fut détaché' 

& relâché quelque tems après faute die 
preuves* 

Mais comme tout le monde n’a pas la- 
même adr efle , ni la même force de reins , 
ceux que l’on applique à cette torture 
fouffrent au-dela de ce qu’on peut dire* 
En peu de momens ils font couverts de 
fueur, ils ont de frequentes défaillances. v 
On lesfait revenir,non pas avec le fouet 
comme on dit qu’on en ufe en d’autres 
Pais avec ceux qui font étendus fur le 
chevalet , mais en leur foufflant de l’eau 
de la Reine d’Hongrie aa vifage, avee 
cette précaution que le Barigel les en 
avertit auparavant , afin de les empêcher 
de faire quelque mouvement qui feroit 
remuer la corde , & leur eauferoit une' 
augmentation de douleurs. 

Car quoique cette queftion foit très- 
rude , on conferve cependant toute l’hu- 
manité poflîble envers ceux qui y font 
appliqués. La chambre où ils fouffrenc 
eftbien clofe, les Juges, les Médecins , 

&c les Queftionnaires font en filence , & 
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ne font pas le moindre mouvement 5 orô 
compatit au malheureux , & comme li le 
mouvement de l’air pouvoit augmenter 
fa peine , on prend toutes les précautions 
imaginables pour qu’il foit dans un pro- 
fond repos. 

Il s’en faut bien qu’on en agilTe à Na- 
ples avec autant de charité, que dans les 
Etats du Pape. Les criminels font atta- 
chés à la corde fur le pavé de la cour de 
la Vicairerie, & guindés jufques devant 
une fenêtre du troiliéme étage , où les 
Juges font affis. Ils l’interrogent là tout 
à leur aife, & quand il ne les latisfait pas, 
ils font un lignai à ceux qui tiennent la 
corde, qui la hauflent ou l’abailTent , ou 
frapent deflus , ce qui caufe des douleurs 
extraordinaires au patient*, aulli, dit- 
on, que peu y paflent fans mourir,ou fans 



efl- rr\m »r 



Quand le criminel a été fufpendu pen- 
dant une heure , on le defcend douce- 
ment, onl’slïità plate terre, on lui délie 
les bras. Ils tombent d’eux-mêmes. Le 
Barigel les prend , & pendant qu’un de 
fes gens donne un coup de poing dans la 
poitrine du patient , celui qui tient les 
bras les fait revenir tout d’un coup dans 
leur lituation naturelle , les lie enfemble 
doucement , &c les fait foûtenir par une 
■écharpe attachée au cou. Mais pourquoi. 
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dira-t’on , ce coup de poing ? Pourquoi 
ajouter cette douleur à un homme qui a 
déjà tant foufFert? £n voici la raifon j c’eft 
afin qu’il fente moins celle qu’on lui cau- 
fe , en faifant retourner fes bras dans leur 
état naturel. Une douleur émoufle la poin- 
te de l’autre , & pendant qu’un coup dans 
la poitrine fait prefque perdre la refpira- 
tion , on n’eft prefque pas fenfible à la 
douleur que caufe le mouvement violent, 
qui fait rentrer les articles difioqués 
dans leurs places. Ceux qui ont été ap- 
pliqués à cette torture , font quelques 
jours fans fe pouvoir fervir de leurs bras. 
On dit même qu’ils fe relfentent allés 
long-tems du dérangement que le fuppli- 
ce y a caufé. 

Les moulins à vent font fort rares 
dans les Etats du Pape , du moins fur la 
côte, on prétend qu’ils ne travaillent pas 
auffi uniment que ceux qui vont par le 
moyen de l’eau. Il fuit que cette raifon 
foit bonne , ou que la coutume l’ait em- 
porté fur la raifon» Car alfurément les 
vents manquent rarement fur les côtes,& 
il y a grand nombre de collines , ôc de 
croupes de montagnes entre des vallons , 
où les vents ne manquent prefque jamais. 
On a pehdant le jour les vents de la mer, 
& la nuit ceux de la terre. Il n’en faut 
pas davantage pour travailler beaucoup. 
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Je”*crois avoir trouvé la véritable raS 
fon de cet ufage j c’eft qu’il coûte beau- 
coup moins à- faire un moulin à eau,, 
qu’un à vent. Tout le monde fçait la 
conftruétion de ces derniers. Voici celle 
des autres , comme ils font aux environs 
de Civita-Vechia, à Tivoli, & en bien 
d’autres endroits. 

La meule fupeîieure eft enchaflee , & 
fortement arretée dans l’arbre, ou axe 
qui la perce dans fon centre* Le bout de 
l’arbre oppofé à la meule eft armé d’un, 
œuf de fer acéré , ou d’acier pofé fur une 
platine de même matière , enclavée dans 
une poutre en forme de chevalet , qui eft 
dans une foie maçonnée , creufée per- 
pendiculairement au-deflous des deux 
meules , & couverte d’un plancher vo- 
lant.. L’arbre entre- le plancher & l’œuf , 
eft percé de huit mortoifes pout rece- 
voir les queues des huit paletres , fur les- 
quelles l’eau réunie dans un canal étroir, 
venant àfrapper-avec force, les obligent 
de tourner , & de faire tourner en même- 
tems la meule fuperieure, au-deftus de la- 
quelle eft la trémie qui répand peu à peu 
le grain. 

. I.es palettes ne font pas droites , ni 
pofées perpendiculairement , elles font 
creufes en maniéré decuillieres, afin de 
profiter également du pojds.de l’eau , 
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delà violence de Ton mouvement $ il faut 
aflës peu d’eau pour faire agir cette ma- 
chine , il ne s’agit que de la bien ramaf- 
fer , 8c que le canal qui la conduit fur les 
palettes ne foit ni d’un trop grand dia- 
mètre i ni la chute trop éloignée , parce: 
que dans ces cas l’eau s : épar pilleroit , SC 
ne toucheroit pas toute entier e les palet- 
tes, ou ne les toucheroit que de loin, 8c 
alors elle auroit perdue une partie de fav 
force. 

On voit par ce détail queces moulins: 
coûtent peu à conftruire, que les répa- 
rations font legeres , 8c ne demandent: 
pas un long-tems. On n’a point à crain- 
dre que l’œuf, ou la platine s’échauffent , . 
& fe détrempent', l’èau qui coule toujours : 
deffus les en empêche; • 

Il y a plufieurs moulins fur un - rui£— 
feau , qui fe jette dans le Mignone riviè- 
re peu confiderable fur laquelle font les ; 
moulins, qui fourniflént la farine aux 
Boulangers de la Ville * &des Galeres de 
Givita-Vechia.- • > 

Le gain affés eonfide’table que font Iss ; 
Proprrerarres de ces moulins, imputai 
quelquer-uns des Vicomtes, c’eft-à^dire», 
de ceux qui font chargés du Gouverne- 
ment politique de la Ville, le.delîëini 
d’en faire faire-, dc femblables plus près,;: 
deda Ville que ne font ceux du Mignone— 
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Un Entrepreneur défœuvré les prefloit 
beaucoup a faire cette cntreprife,& leur 
faifoit des conditions auffi avantageufes 
pour eux qu’elles auroient été inutiles au 
Public. 

Il falloir pour réiiflïr ôrer l’eau aux 
moulins qui font fur le ruilTeau, appel- 
lé Melelfa , qui fournit une partie de 
l’eau qui eft conduire à Civita-Vechia par 
l’ancien aqueduc de l’Empereur Trajan , 
raccommodé de nos jours par le Pape In- 
nocent XII. 8c la faire tomber dans le ca- 
nal qui porte l’eau à la Ville , afin de 
fdîre aller ces moulins propofés. Cette 
dépcnfe qu’on difoit ne devoir être que 
de quelques milliers d’écus, auroit été 
infailliblement confiderable , fuppofé 
même que l’entreprife eût réüfîi , ce qui 
étoit fort douteux , & elle auroit fait un 
grand tort aux Proprietaires des mou- 
lins déjà conftruits , qui auroient été obli- 
gés de les abandonner , 8c le public n’y 
auroit trouvé aucun autre avantage , que 
celui de faire' moudre fon grain plus près 
«le fa maifon , chofe fort inutile , puif- 
que les Mcûniers font obligés de venir 
chercher le grain , & de rapporter la 
farine. 

Le feul avantage qu’il y auroit eu . au- 
roit été pour l’Archite&e qui auroit trou- 
- vé à travailler , 8c pour les Officiers de 
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Ville avec qui il auroit partagé fon 
profit. 

Malheureufement pour les uns 8c les 
autres , on ne pouvoir rien faire fans le 
confentement duCardinal Imperiali,che£ 
de la Congrégation du bon Gouverne- 
ment de l’Etat. Ce fage 8c éclairé Cardi- 
nal , écouta tout ce qu’on voulût lui dire 
là-deffus, 8c remit ladécifion au premier 
voyage qu’il feroit fur les lieux. Il y 
vint en effet , fe tranfporta fur les lieux 9 
8c m’envoya avec l’Entrepreneur mefurer 
la quantité d’eau qu’on pourroit prendre 
du ruiffeau , 8c la faire entrer dans l’a- 
queduc de la Ville , 8c fur le rapport 
que je fis , 8c les objections qu’on pro- 
pofa à l’ Architecte aufquelles il ne pût 
fatisfaire , le projet fut rejetté 8c les an- 
ciens moulins confervés. Les Proprietai- 
res m’en vinrent faire de grands remer- 
ciemens,& les Officiers de la Ville avouè- 
rent que cette entreprife dont le fucccs 
étoit fort douteux, les auroit engages 
dans de grandes dépenfes. 
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Turcs îfcla- 
w fut 'csGa- 
lc(«f il u Pap r . 
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CHAPITRE VI. 

Ht foire d'un Turc fait Chrétien çfr Hcr-. 
' ; mite. Fête du Bairam . Mont de Pié- 
té fore ' 1 par le Cardinal Conti. Mort : 
& fepulturc du Doftcur Biancardi. . 
Refies des Bains de Trajatt. 

I L y a un bon nombre de Turcs Efcla-. 

ves fur les Galeresdu Pape. La plu- 
part ont été pris par IesGaîeres, lorf-_ 
qu’ils venoient des côtes de Barbarie' 
chercher à enlever les Batimens Chré- 
tiens, ou faire des defeentes fur les cô- 
tes, pour faire des Efclaves qui font le 
■ meilleur commerce d’Alger , de T uni s &• 
de Tripoli. 

Il eft certain que les Efclaves Turcs; 
font d’un plus grand fervice dans les Ga- 
lères que les Forçats Chrétiens ; comme 
ce font tous gens de mer & accoutumés 
au travail, ils refiftent davantageà la fa- 
tigue de la rame. Lorfque leur nombre * 
cft affés grand pour fe pouvoir p? fier de.: 
quelques-uns , leCommiflairedes Gale-, 
les leur vend leur liberté. Je n’ai eu gar- 
de de dire qu’il la leur donne. Je menxî-- 
Tois, il la leur vend, & meme très-cher 
en cela. U ne .leur fait aucune injuftke.,. 
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puifqu’il les-traite comme ils traitent les 
Chrétiens, qui ont le mal heur .d’être Ef- 
claves dans leur Pais. 

Ils font en toute liberté les exercices, 
de leur Religion , ou dans les baraques 
ou ils logent fur le quai de la Darce , ou 
dans l’Hôpital qui leur eftdeftiné , où un 
d’entr’eux choifipar l’Aflentifte eft éta- 
bli Papafio , ou Marabou. C'eft.lui qui 
joint au foin des malades dont il eft char- 
gé j celui de frire la fala , ou priere , 8c 
de leur prêcher quand il le juge a propos*. 
On ne les gêne en rien fur ce qui regarde 
leur Religion*. 

Il arrive pourtant quelquefois que 
quelque Turc touché de Dieu , deman- 
de à fe Etire inftruire, on le fait auffi-tôr 
avec foin, mais il faut qu’il perfevere 
bien du tems avant d’obtenir la grâce du 
Baptême^, & quand on la lui accorde , il 
ne faut pas qu’il s’attende à d’autre liber- 
té qua celle de fon ame , le corps de- 
meure roûjours enchaîné-, il eft vrai' qu’on 
a des égards pour eux, 8c que les parains 
qui les tiennent fur les fonts étant pour 
l’ordinaire des gens de diftinétion , ils 
employent leur autorité & leur crédit à 
retirer leurs filleuls des Galeres. Ils leur 
font auffi porter leur nom,Ôc leur allîgnent 
quelque lubfiftance. _ 

- Mais il faut, avoiier que les convec* 
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fions des Turcs font toujours fort fujet- 
tes à caution. Ils retournent aifément à 
leur première Religion, & quand ils ne 
le font pas ouvertement, leur penchant 
les y porte toujours, & comme ils difent 
chés-eux en proverbe, que d’un mauvais 
Chrétien on ne peut faire un bon Turc, 
je crois que l’on peut dire aufii que d’un 
Turc tel qu’il foit, on ne fçauroit jamais 
en faire un bon Chrétien. Les deux 
exemples que je vais rapporter le prou- 

Hiftoire d’un yeront évidemment. 

& U Heï«itc! e Un Turc nommé *** avoit été baptifé, 
& tenu fur les fonts au nom d’un Prince 
Romain qui avoit obtenu fa liberté , & 
lui avoit afligné une penfion fuffifante 
pour l’entretenir honnêtement, s’il eût 
voulu un peu travailler, mais le travail 
n’étant pas de fon goût, ilfe détermina 
à fe faire Hermite , parce que cette Pro-. 
fellion autrefois fi refpedtable l’autorifoit 
à demander l’aumône , & à mener une vie 
fainéanté & défœuvrée. Son Proteéteur 
lui procura l’HermitagedeS. Gordien, à. 
deux milles de Civita-Vechia furie che- 
min de Rome , & fit la depenfe des ha- 
bits , & des petits meubles dont un Her- 
mite peut avoir befoin. Il fut donc revê 1 - 
tu de ce faint habit , & mis en poflelîïon 
de la Chapelle de S. Gordien , à laquelle 
«toit attachée une petite maifon , avec 
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'la permiffion de Te faire un jardin , 2>c 
même de cultiver quelque morceau de 
rerre aux environs. Ilvenoitdeux fois la 
femaine faire fa quête dans la Ville , Sc 
fit fi bien fes affaires? qu’il acheta un âne 
pour porter fes pro vidons & lui tenir 
compagnie. On remarqua à la fin qu’il 
frequentoit les baraques des Efclaves 
Turcs, &les cabarets de la Ville, on l’en 
reprit , 8c il ne fe corrigea pas. A la fin 
ayant un jour plus bu qu’à l’ordinaire, le 
vin lui fit dire ce qu’il n’étoit pas à pro- 
pos que l’on fçut. Il fe mit à bfafphêmer 
le nom & la Religion de J. C. &C à pro- 
tefter qu’il avoit été toujours bon Turc , 
& qu’il l’étoit encore , & pour en don- 
ner des marques, il fortit du cabaret, & en 
pleine rue, il ôta fon.capuchon & fa robe 
d’Hermitc, les jetta à terre, les foula 
aux pieds , en criant qii’il étoit bon Turc. 
. S’il eut été en Efpagne , ou en Portu- 
gal , c’ étoit fût de lui , ilauroit été gril- 
lé fans mifericorde, l’Inquifition de ces 
Païs-là n’entend pas raifon fur ces fortes 
de crimes. Celle d’Italie ne va pas fi vite, 
& ne condamne jamais perfonne à la 
mort pour les fimples crimes contre la 
Foi , dont elle prend connoi fiance , com- 
me l’apoftafie dont il eft ici queftion. 
Elle ne les fouffre pourtant pas , mais 
elle a des moyens plus humains pour faire 
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rentrer lés pécheurs en eux-mêmes , Si: 
leur faire faire pénitence de leurs faute*. 
L’Hermite Turc, ou le Turc Hermire 
fut arrêté avec fon âne. On lui fit fon 
procès , & comme il fe repentit fincere- 
ment de fa faute, qu’il l’avoua fans fe 
faire prier, 8c qu’il prouva qu’il étoit tour 
â fait yvre, quand il l’avoit commife, le 
Tribunal fujn'êmc ufa de mifericorde en- 
vers lui,apresune pénitence pas tout à fart 
volontaire de 5 . à 6. mois dans un cachot, . 
accotupagnéed’un jeûne au pain,& à l’eau, 
& de quelque autre petite cérémonie' , il 
fut reçu à l'abjuration ordinaire, & à 
faire une nouvelle profeflion de Foi. On 
leva enftiite l’excommunication majeure 
qu’il a voit encourue. On lui rendit fon 
habit- d’Hermite , & fes meubles qui 
avoient été faifis , mais on l’envoya dans 
un Hermitage éloigné de Civita-Yechia, . 
où il y avoit deux ou trois Hermites,qui; 
furent chargésde veiller fur faconduito,, 
& d’en rendre compte au Tribunal. 

On dit que fon âne étoit mort de dé- 
plaifir pendant laprifon de fon maître -, je- 
croirois plutôt que le Barigel s’en éto-ic 
accommodé acompte des frais de la cap- 
ture, & autres dépenfes dans lefquellesle 
T ribunal n’entre point, voulant que tous^ 
ceux qu’il employé fé contentent dev 
l’-honneur qu’ils ont de.le fervii*. 
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L’autre Turc dont j’ai promis de par- 
ler, vi voit à peu près en afles bon Chré- 
tien depuis Ton Baptême , on l’avoit déli- 
vré de la chaîne , il faifoit un petit corn*- 
mercc , & étoit en paflê de trouver queN 
que bête épaulée pour fe marier, lorf- 
que quelques _perfonnes entrant dans fa 
maifon un Vendredy le trouvèrent man- 
geant de la viande. On peut croire qu’ils 
forent étrangement fcandalifés-. Ils lui 
demandèrent s’il étoit malade , & ayant 
fçû de- lui-même qu’il ne l’avoit point 
été, & qu’il fe portoit très-bien, ils lui 
firent des reproches de ce qu’il mangeoic 
de la viande un Vendredy. Vous vous 
trompés , leur répondit-il , c’eftdu poif- ' 
fon. Comment du poiflon, repliquerent- 
ils» Eft-ce que nous ne connoiflons pas là 
viande. Ce que tu mange en eft , tu fais 
très-mal , nous en avertirons le Vicaire 
du S. Office. Et moi leur dit le Turc, je 
vous allure que c’eft dupoifibn. Ne fça- 
vés-vous pas que je fuis Turc ? Oui , di<- 
rent-ils , mais on t’a baptifé , tu es à pre- 
fent Chrétien. Fort bien , répliqua le 
Turc, on m’a mené à PEglife, on m’a 
jette un peu d’eau fur la tête, &onm ? a 
dit, tu es Chrétien* J’ai fait la mèmecho- 
fe , j'ai jette un peu d’eau fur ce qui vous 
paroît de la viande , & j’ai dit tu es poif- 
fon , voilà pourquoi j’en mange au jour*; 
d.’hui.. 
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Cette réponfe , & l’a&ion qui I'avoi'c 
précédée furent rapportées au Tribunal. 
Le prétendu Chrétien fut mis en prifon > 
on le fit rentrer en lui-même , il fe repen- 
tit , fut abfous , mais envoyé loin de Ci- 
vita-Vechia, afin que le commerce des 
autres Turcs ne le gâtât pas davantage. 

Ces exemples , ôc plufieurs autres de 
même nature , ont rendus les Supérieurs 
fort retenus à conférer le Baptême à ces 
fortes de gens, Sc quand on le leur ac- 
corde , ce n’eft qu’en les éloignant des 
lieux , où ils pourroient avoir commer- 
ce avec des gens de leur ancienne Reli- 
gion, qui n’auroient pas grande peine a 
les y rappeller. 

A peine M. Spinola étoit-il arrivé a 
Barcelonne en qualité de Nonce du Pa- 
pe , que le Prince que la Cour de Ro- 
me avoir reconnu pour Roy dTfpagne 
fous le nom de Charles III. prit réfo- 
lution de pafler en Allemagne pour .re- 
cueillir la fuccelîionde l’Empereur Jo- 
feph fon frere. Il en donna avisau Pape 
par une lettre dattée de Barcelonne le 
douze Septembre 1711.' & étant arrivé à 
Vado fur la côte de Genes , il le fit fça- 
voir au Souverain Pontife par une let- 
tre du neuf O&obre delà même année. 
Les Miniftres que ce Prince avoit à Ro- 
me , ne manquèrent pas de faire inftan-^ 
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ce afin que le Pape envoyât un Légat à 
Latere à Milan , où il devoit demeurer Le p t10 ? ^ 
quelques jours , comme il en avoir en- periali, 
voyé un à Philippe V. lorfqu’il pafï’a à 
Naples en 17 La démarche que le Pa- 
pe avoir faite en reconnoilfant ce Prince 
ne lui permetroit pas de lui en refufer 
la fuite. On dit qu’il y étoit porté natu- 
rellement *, mais que la dépenle lui fai- 
foit peur. Il fallut pourtant y venir , il 
jetta les yeux fur le Cardinal Imperiali, 
que fa grande nailfance , fon genie fu- 
blime &c fa prudence confommée ren- 
doient très-propre pour cette importan- 
te affaire. Aulîi s’en acquitta-t’il au con- 
tentement de tout le monde , & acquit 
dans cetteLégation une gloire à laquelle 
©n ne fe . fouvient pas qu’aucun Légat 
foit arrivé avant luii 

La reiatiofi de cette -Légation a été im- 
primée en Italien , je l’ai traduite en 
François , & j’y ai ajouté des chofes cu- 
rieufes que j’ai apprifes de la bouche ^ 

de ce grand Prélat , je la mettrais ici 
félon l’ordre de mon Journal *, mais com- 
me elle en éloignerait trop la fuite, je 
la referve pour la mettre à la fin de ce 
Volume. 

La familiarité dans laquelle je vi vois avec 
Mrs les Chevaliers de Malte Capitaines 
des Galeres duPape,faifoit que bien des 
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gens qui avoient befoin d’eux avoient 
recours à moi afin d’en obtenir des grâ- 
ces. Je le faifois volontiers, bien enten- 
du que les demandes fuflent raifonna* 
tries , Sc d’une nature à pouvoir être ac- 
cordées. Les Turcs comme les Chrétiens 
s’adrefloient à moi , en échange - ils me 
combloient de civilités quand j’allois à 
la Darce , Sc quand les Turcs faifoienc 
leur Pâque qu’ils appellent Baircim T 
ils ne manquoient pas de nvenvoycr un- 
grand badin de Pilau , c’eft leur nourri- 
ture ordinaire dans leur pays-, mais ils 
ne font pas toujours en état d’en faire 
hors de chés eux , St fur tout quand ils 
font aux Galeres , ni de fi bon que celui 
dont ils feregalenrà leur Bairam. 

Le Pilau eft une foupe de ris dans la- 
quelle on ne connoît point le bouillon, 
elle en eft pourtant faite ; mais le ris; 
l’a entièrement confommé, s’en eft nour- 
ri , s’en eft enflé , de manière que con- 
fêrvant fa figure il ne change que foti 
volume qui eft beaucoup augmenté , Sc 
quoique très-tendre , il conferve aftes 
de fubftance pour fe faire fentir fous la 
dent , bien different en cela de celui 
qu’on mange en France qui n’eft plus 
qu’une bouillie , St on ne le reconnoît 
plus que par un leger refte de fa faveur.- 
Voici comme ils. le. font,. & comme, doi^ 
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Vent l’accommoder ceux qui le veulent 
faire bon Sc délicat , 8c véritablement 
du ris en pilau. 

On fait d’abord un bonboiiillon gr as 
compofé de mouton 8c de volailles dont 
on tire toute la fubftance ; on a d’autres 
volailles , 8c fur tout des poulets 8c des 
pigeons gras , on les coupe en très petits 
morceaux avec du mouton , on les fait 
frire dans du bon beure frais jufqu a par- 
faite cuiffbn. Pendant que cela fe fait, 
on lave le ris dans l’eau tiède , & on le 
met avec la viande frite , & le beurre 
dans un pot , on l’arrofe avec le boiiil- 
lon , 8c on le met fur les cendres chau- 
des , le pot étant bien couvert de fon 
couvercle &c de gros linges deffus. D’heu- 
ie en heure on remet du bouillon dans le 
ris,, peu à chaque fois , demaniere qu’on 
ne fait que l’humeder,. La chaleur mo- 
dérée qui eft fous le pot fail que le ris 
s’imbibe peu à peu de ce bouillon, ÔC 
s’en nourrit , .ce qu’ilne peut faire fans 
s’enfler beaucoup , mais fans changer fa 
figure. Il pafle ainfi dix ou douze heu- 
res. Lorfqu’on lp veut fervir , on dé- 
laye du fafran dans le bouillon , on y 
joint un peu de poudre de canelle 8c de 
gerofle , 8c ayant mis ce mélange dans 
le pot , on donne legerement deux oïl 
ttois coups de cueillieres pour le ré- 
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pandre également par tout on le ferr 

quelques momens après. 

Il eft certain que rien n’eft plus dé- 
licat , de meilleur goût , ni de plus nour- 
ridant. 

Je ne manquois pas quand on m’en- 
voyoit ce régal d’envoyer prefenter le 
badin au Pere Prieur , & enduite à tous 
les Religieux qui fe trou voient au Ré- 
fectoire , me refervant d’en prendre le 
dernier.jj’avouc que la première fois que 
cela arriva , j’attendois avec quelque 
forte d’impatience que ce badin me re- 
vînt , ne croyant pas y trouver de quoi 
contenter mon appétit ; mais je fus bien- 
tôt détrompé. A peine eûs-je mangé 
cinq ou dx cuillicrées que je me fentis 
radadié , non que ce mets fût dégoûtant, 
au contraire il étoit très-bon , & très- 
propre de d on ncr de l’appetit j mais il 
eft d nourridant que l’eftomac s’en trou- 
ve bien-tôt rempli. Je remarquai pour- 
tant que cette nourriture quoique plei- 
ne de fuc , n’étoit pas de difficile digef- 
tion , qu’on s’y accoûtume aifément , 
& qu’elle ne produit jamais que de bons 
effets. 

Le Cardinal Conti appelle en Latin de 
Comitibus, parce que fa famille vient de 
ces anciens &c fameux Comtes de Tofca- 
ne lie i ce Cardinal , dis-je , qui a été 
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depuis -Pape fous le nom d’innocent 
XIII. étoit alors Evêque de Viterbe , 
de Tofcanelle , &c de Civita-Vechia. Il 
vint faire la vifite dans cette derniere 
Ville au mois de Mars iju. 

J’ai remarqué dans un autre endroit 
que l’Eglife de notre Ordre eft en mê- 
me tems la Parodie de la Ville , & par 
confequent fujette à la vi fite de l’Evê- 
que , mais avec cette reftriétion que le 
grand Autel eft cenfé l’Autel Conven- 
tuel fur lequel l’Evêque n’a point de 
Jurifdiétion. C’eft la Chapelle de fainte vifîce du 
Firmine , ou comme on dit dans le pays, ^ Ev^u^S* 
fainte Ferme qui fert de Paroifle. On y vü«bc. 
met un Ciboire da >s le tems de la vi- 
fitej on place fur une table tous les 
ornemcns & vafes facré's que l’Evêque 
doit voir , &c les Religieux prennent 
toutes les précautions neceftaires afin 
que le Prélat n’étende point fa Jurif- 
diétion aux dépens de leurs immu- 
nités. 

Nous accompagnâmes par honneur le 
Religieux Cure quand il futtecevoir le 
Cardinal Evêque à la porte de l’Eglife 
avec les ceremonies marquées dans le 
Rituel. Après que ce Prélat eût fait fa 
pricre devant le grand Autel , on le 
conduifit à la Chapelle de fainte Ferme 
pour vifiter le Saint Ciboire. Par mal- 
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Leur le Sacriftain avoir oublie d’y por- 
ter celui qui y dévoie être. Il fallut re- 
venir au grand Autel , où il étoit avec 
celui du Couvent. L’Evêque vifita le 
premier qui fe trouva fous fa main, 
mais ayant voulu ouvrir l’autre., notre 
Prieur lui dit refpeétueufement que ce- 
lui-là étoit du Couvent. L’Evêque lui 
dit gracieufemcntjvous fçavés vos droits, 
Pere Prieur , je vous loue de les con- 
ferver. La choie n’alla pas plus loin. La 
vifite fc continua à l’ordinaire , & l’E- 
vêque ayant trouvé tout en bon ordre, 
nous en témoigna faXatisfaétion , & nous 
Et beaucoup d'honnêtetés. 

Les choies ne <fe pafterent-pas fi dou- 
cement au Mont de Pieté. Celui de Ci- 
vita-Vechiaa été établi fans que les Evê- 
ques de Viterbe y ayent jamais rien 
contribué, & par cet endroit , ils fe font 
privés de la Jurifdiétion qu’ils y auroienc 
pu prétendre. Le premier Auteur de 
cette maifon de charité eft un Cardinal 
dont la charité égale le fageflè , & fur- 
paife infiniment l’éclat de la Pourpre 
dont il oft revêtu. Il y a dépofé des 
fommes cnnfiderables pour le fccours 
des pauvres. Quelques perfonnes riches 
Sc pieufes ont fui vi Ton exemple , êc y 
ont dépofé leur argent , de maniéré que 
ce Mont eft en état d’aider bien des 

gens. 
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■gens , qiii fans lui feroicnt fouvent bien . 
embaralfés. 

Les Evêques prédecefieurs duCardinal v:«e ’■» 
Cont», quoi qu’il y en eût eu qui por- i £°‘* r ac i>ltf 
toient la Pourpre comme lui,n’auroienr 
jamais penfé à étendre leur Jurifdidion 
fur le Mont. Ils avoient tefpedc leur 
Confrère qui en étoit le Fondateur , 8c 
le bienfaideur. Il n’eût pas les mêmes 
égards , il alla avec tout ton cortege à la 
porte du Mont, & fît appcllerles Offi* 
ciers. Le Sieur Paul Biancardi Gouver- 
neur ©u premier Diredeur du Mont fe 
prefenta à la tête des autres Officiers, & 
répondit au commandement que Son 
Eminence lui fit d’ouvrir le Mont , la 
caifle , 8c les regiftres que les Evêques 
de Viterbe fes Prédeceflèurs n’avoient. Difficulté ] 
jamais prétendu aucun droit de vi fi te fur^”" 6 
ce Mont, qui n’ayant point été établi par 
Leurs foins , ni de leurs deniers ne dé- 

{ >endoit point du tout d’eux , ni pour 
a regie ni pour la vifite. Le Cardinal ré- 
pliqua , 8c le Dodeur Biancardi lui ré- 
pondit d’une maniéré également viyc ,, 

8c refpedueufe , & Lui dit que s’il ufoit 
de violence , il étoit i craindre que les 
perfonnes charitables qui avoient dépo- 
te leur argenten faveur des pauvres , ne 
1-e retiraflent , & que le public ne fut 
privé de ce fecours fi neceflaire. Le Car-, 

Tê#cn. F 
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dînai ne fe rendit point , ilenvoya cheiv 
cher un ferrurier pour ouvrir la porte. 
Cet ouvrier étant arrivé, Biancardi lui 
laiffa donner un coup à la porte , & pre- 
lcntant les Clefs au Prélat, il lui dit qu’il; 
ne falloir pas pouffer les chofes à une ex- 
trémité qui pourroit avoir des fuites, 6c 
qu’il pouvoir entrer. Le peuple commen- 
çoit à s'attrouper , & je ne fçai ce qui 
leroit arrivé fi la porte a voit été rompue. 
Le Doéteur Biancardi fupplia le Car- 
dinal de trouver bon qu’il fit fes pro- 
teftations contre ce qui fe pafl’oit i à quoi 
le Cardinal répondit , oui M. le Gou- 
verneur , je vous permets de faire tant 
de proteftations que vous voudrés , mais 
1 e veux vifiter le Mont, c’eft mon droit, 
& je ne veux pas m’en priver. Le Mont, 
lacaiffe, les livres furent donc vifités 8c 
les proteftations faites en bonne forme. 
Le peuple en fut très-mécontent , & dez 
ce moment il ne s’empreffa plus de rece- 
voir la benedi&ion du Prélat , il partit 
le jour fuivant , 8c bien lui en prit d’être 
.Cardinal. 

On voit par cet échantillon que Paul 
Biancardi etoit un homme de tète. N os 
IPeres le fçavoient il y avoit long-tems j 
çar depuis plufieurs années il les empê- 
choit d’achever leur Couvent , préren- 
^antque le terrein fur lequel ils de- 
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voient bâtir lui appaïtenoic, .parce que 
fon oncle qui le. leur avoit donné par 
teftament n’avoit pu le faire ‘ à çaufç* 
dune fubftitution dont il devoit jpiiir. 

Le procès étoit à la Rotte, c’eft ainfi qu on p r océ$"j 9 , 
appelle le Parlement de Rome de puis Dominé 
bien des années , 6c les, deux, parties. quailH * 
avoicnt eu des Arrêts favorables . 3 tbiirr 
de toile qui dévoient éternifief ecdiffe» 
rend , & empêcher q ue nos Kâtimens ne 
fulTent achevés. r / . ' 

A la fin nôtre General vint exprès a. 
Civita-rVechia, & fit fi bien que leDoc-t 
teur Biancardi fe défifta cî’ufie partie do' t 
fes prétentions , 6c nous des nôtres. II. 
nous céda le terrein qui nous. étoit ne- 
cefl'aiie , & nous lui abandonnâmes cc- , \ 
lui dont nous pouvions abloiumentnous-, 
paflèr. On fit une tranfa&icm , nous de~ 4 
vînmes bons amis , à pcu prèspourtanc r 
comme on- , le devient en Normandie-,’ 
apres ; qu’on a 4ong - tems pla jdé , 6c . 

, le champ nous mîmes la main à 
1 œuvre pour achever. nos bâtimens , 6c‘ 
laire une entrée a. nôtre C quvçut qui , 
répondit ..â la ^agni^ntfe^u, Portail ' 
notre Egfife ; qui ep étoit tout ^ 

.y etott mon ouvrage , comme je l’ai , 
l’en écois l’ Architecte , Ôç j’of- •- 
«isgenercufen^tit «es fervïces au ÿoç+ 
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teur *, il eut des rai Tons pour ne les pas 
accepter , & bien-tôt apres il en eut bien 
davantage' de s‘en repentir •, car ayant 
voulu conduire fes bâtimens , il oublia 
d’y faire un efcalier , & quand on l’en 
fît fouvenir , il fallut les gâter pour y 
trouver la place d’une chofe fi neceflaire. 
Il me propofa d’en faire un de notre cô- 
té qui fut commun aux deux maifons , 
c’eft-à-dire aux fiennes , & à la nôtre ; car 
il faifoit deux boutiques , & des appar- 
temens au-deflîis , & nous ne fainons 

3 u’une boutique, & des chambres gran- 
es & commodes. Je lui proposai de 
prendre l’entrée dé la première rampe de 
l’efcalier fur fon terrein , Sc la féconde 
fur le nôtre , il ne voulut point , & gâ- 
ta fes bâtimens. Il croyoit qu’il nous 
en arriveroit autant j mais il fut 
trompé. J’y avois prévu, &j’avois mé- 
nagé mon ëfcalier de maniéré qu’il 
n’ôta pas un pouce de terre au bâti- 
ment. 

Le Doéteur Biancardi étoit malheu- 
ceux en efcaliers \ il avoit dans le même 
tems un procès pour un efcalier avec le 
Major Bonaguri , mais ilmiouruc avant 
de le voir terminé , ni fes efcaliers en 
état de lui rendre fervice. On attribua 
fa mort au mauvais air qu’il avoir ref- 1 
piré en faifant ercujfer les fondemens det 
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ïnaifons qui ét oient auprès 4e celle que 
nous faifions bâtir fur le terrein qu’il 
nous avoir cédé. Comme nous avions 
le même interet que lui â ces fon- 
demens , j’y étois prefent autant , & 
même plus que lui , & cependant je 
n’en repentis jamais la moindre in- 
commodité. Peut - être que le plaiiîr 
que je trouyois dans ce travail empê- 
choit le prétendu mauvais air d’agir fur 
moi. 

Ce plaiffr n’étoit pas médiocre, par- 
ce que nous trouvâmes environ â douze 
pieds fous le rcz de chauffée de la rue RcBet 
des relies tous entiers des bains que j^ îa * Tia ” 
l’Empereur Trajan avoit en cet endroit, 
qui faifoient partie du Palais à cent cham- 
bres que cet Empereur avoit fait bâtir 
au bord de la, mer , dont Pline le jeune 
nous parle dans fes lettres. Ces relies 
fubfiftent pour lever le doute du Tra- 
ducteur de ces mêmes lettres que le Pa- 
lais à cent chambres fût au lieu que l’on 
appelle à prefent Civita-Vechia , & que 
l’on nomme en Latin Centum cell<e , ou 
les cent chambres. Je fçai bien qu’il y 
avoir auiïi des i emifes pour cent Galeres. 

On en voit quelques relies auprès de la 
Forrèreffe j mais comme Trajan , & 
ceux qu’il menoit avec lui ne îogeoienr 
pas affinement dans des remifes de Ga- 

Fiij ‘ • r * 



Digitized by Google 



Corridor 
des bains c 
ïiajan, ( 



116 . Voyages 
leres oùil y avoir toujours de l’eau pouf' 
les tenir à flot, il eft évident qu’il y avoir 
auftî un Palais vafte qui pouvoit fort 
bien contenir cent appartenons qui 
ctoient occupés par ce Prince , & pat 
les gens de la fuite. 

Il eft indubitable qu’on en rrouveroit 
bien des reftes fi on fe donnoit la peine 
de creufcr y mais les Italiens craignent 
J ‘le mauvais air fur toutes chofes , & s’i- 
maginent que la fouille des terres » ôc 
'les excavations le produifent infailli- 
blement. 

Quoi qu il en Toit, car je ne dois pas 
prononcer là-déflus , j’ai beaucoup Fait 
creufer , j’ai été fréquemment dans ces 
" foute rr ai ns. J’y ai demeuré fouvent deux 
ou trois heures de fuite , fans que le 
prétendu mauvais air ait fait la moindre 
' impreflion fur moi. 

La piece la plus entière que je trou- 
vai des bains de Trajan étoit un cor ri - 
e dor d’environ fept pieds de large fur 
dix pieds de hauteur , par lequel on 
entroit dans de petites chambres , où 
T l’on alloit fe repofer après être forti de 
’ l’éiuve&du bain. Ce 'corridor étoit pa- 
vé de carreaux de marbre blanc d’envi- 
'ron quatorze pouces fur chaque côté. 
' Les murs étoient de ! riqnes incruftées 
de carreaux de terre verniffés, pofés en. 
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ïozange,aufîi brillons que fi l’ouvrage eut 
été achevé feulement depuis quelques 
- jours. La voûte en plein ccintre étoit 
revêtue de femblablcs carreaux* & étoit 
•percée d’efpace en elpace de regards 
comnric des tourelles rondes de lîx pieds 
de hauteur au defllis de la voûte qui 
étoient voûtées en dôme avec des ouver- 
tures oblongues pour donner du jour ait 
corridor. Ces tourelles étoient de bri- 
ques , & toutes incruftées de carreau* 
vernifles. Je trouvai- des oflemens de 
morts dans ce corridor en afles *^rand 
nombre , mais feulement de 1 gros ofle- 
mens , comme des crânes , & des os de 
cuiffes & de jambes. Les petits étoient 
entièrement confommés. Il y a apparen- 
ce que c’étoient les relies des corps de 
ceux qui s’étoient retirés dans ces lieux 
lorfque les barbares avoient faccagés ce 
Palais , & y avoient éré maflacrés , ouy 
étoient péris de faim, n’ayant pû fe fai- 
re jour pour fortir de delfous les ruiner 
des bâtimens que les barbares avoient 
détruits- 

J’y remarquai un filet d’eau claire, 8C 
bonne à boire dont je voulois découvrir 
la fourcc , mais j’en fus empêché , ayant 
trouvé à quinze ou dix-huit toifes plus 
haut que le terrein de Biancardi, le cor- 
ridor houché par des ruines & par des 

E mj 
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terres qui auroient trop coûté à e*~ 

lever. 

Je propofai à nos Pcres d’enlever les 
carreaux de marbre , ils ne jugèrent pas 
a propos de le faire , peut-être de crain- 
te que la Chambre Apoftolique ne les 
revendiquât. 

La découverte de ce corridor dont je 
mefurai la profondeur , me fit connoî- 
tre que nos caves avoient fait partie de 
ces bains , mais quoiqu’elles fuffent fort 
exhaufTées , il s’en falloir bien que leur 
fol fût de niveau avec celui du corri- 
dor , parce qu'elles étoientplusde moi- 
tié comblées de terres , & de ruines. Ce- 
la m'obligea d’y faire creufer, & j’en dé- 
couvris enfin le plancher que je trouvai 
de niveau avec celui du Corridor , mais 
bien plus beau , puifqu’il étoit tout de 
Mofaïque > auflï vive après quelle eût 
été lavee , que fi elle n’eut fait que fodr- 
tir des mains de l’ouvrier. Je trouvai en- 
core la même chofe en faifant les fon- 
dations des pilaftres d’un côté du Cloî- 
tre qui n’étoit pas achevé > & j’ai, lieu de 
croire que tout lepreau , l’efpace qu’oc- 
cupe l'Églife , & lesbâtiraens du Cou- 
vent , & la plus grande partie de la Ville 
depuis la Darce jufqu’à la porte de Ro- 
me étoient occupés par ce Palais. 

< Soit donc que le mauvais air y ait. con.- 
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Cribué, foit que le terme de 1* vie du 
Docteur Biancardi Etc arrivé, il tomba 
malade d’une fievre que les Médecins- 
appellerent maligne , 8c qu’ils afluroient 
qu’il avoir gagnée dans les foutcrrains- 
dont je viens de«parler. On eût beau 
prendre le parti des fouterrains, 8c de 
leur air , 8c pour juftiher leur innocen- 
ce dire que j’y avais cté p'ut que lui , 8c 
que j’y crois encore tous ks jours fans en; 
refleurir, aucun mal, ils ne voulurent point 
entendre taifon , ils dirent que les Fran.. N 
çois étoient d’um autre - temperamment 
que les Italiens qu’étant accoût imés 
à refpirer un mauvais air il ' ne falloir 
pas s’étonner IL celui de ces fouterrains; 
ne me nuifoit.point , mais que mon tour 
viendroit. Je crôi en effet qu’il fût venu w*iiiror„ 
fi cela avoir dépendu d’eux ; mais com- n-wr&'fe-- 

. A. f. ... ,, r ■ r > 

me j ai toujours joui d une parraite tante n 0 &. ur 
dans ce pars-, je n’ai point été contraint Biauwnviw. 
de pafler par leurs mains j. car j’aurois eu 
lieu de craindre qu’ils ne m’euflent ai-< 
dé à mourir quand ce n’atuoit été- que - 
pour prouver la malignité de l’air-des fou- 
te rra ins , 8c le danger évident , où l’om 
s expofe en remuant les terres. 

Le pauvre Doéleur ne mourut pas; 
fort à ion aife , les Médecins s’exerce'— 
re-nt furfon corps*, ils leeouvrUent d« 
v.dlciTtüi£es> 8c de boutons de £ett ,.il flûs: 

£ v; 
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VantOüfé > Sc fcarifié de tous côtés. En- 
'fin il reçût Tes Sacremens , & fit une ex- 
hortation patetique aux afîfiftans. Il par- 
donna aux foiucrrains , à l’air, aux Mé- 
decins , auxremedes , & même au Ma- 
jor Bonaguri , & au Pere Procureur de 
notre Maifon, avec iefquels il étoit en 
jprocès depuis long-tems. Je l’allai voir ; 
nous avions "eu quelques difficultés en- 
femble au fujet de nos bâtimens que je 
ne voulois pas qu’il emportât en l’autre 
monde; il me donna la main dès qu’il 
me vit, &me dit qu’il mouroit mon ami. 

C’étoit un homme d’efprit , habile cn> 
toutes chofes, excepté en bâtimens . Il 
étoit le Chef de laConfrairie, ou Com- 
_ pagnie blanche , ou du Gonfalon. Il fur 
cependant enterré dans notre Eglife après- 
y avoir ere expole lurun tapisrevetu du 
fac de fa Compagnie avec fix volumes 
in folio ouverts a fes côtés , & fon bonnet 

? [ui étoit la marque de fon Dodorat.à 
es pieds. 
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CHAPITRE VIL 

Jufulte faite aux Barques armées dit 
Pape par les Galères de Naples • 

I L me fcmble avoir dit ci-devant que 
les Galeres de Sa Sainteté étant oc- 
cupées partie aux travaux du Portd’^** 
xio , 8c partie à conduire à Barcelonne 
le Nonce que le Pape y envoyoit, les: 
Corfaires de toutes Nations fevenoîenc 
promener fur les mets Ecciefiaftiques 
& troubloient tout le commerce. Il fal- 
lut pour les en chafler d’une maniéré plus* 
efficace que par les excommunications^ 
prendre a fret deux bonnes Barques Ge— 
noifes , les armer de canons s & de pier— 
riers , 8c y mettre dans chacune cinquan- 
te foldats, 8c des matelots pour augmen- 
ter le nombre des Génois qui y étoient- 
Le Pape en donna le commandement aut 
Sieur Catolini Gentilhomme ordinaire^ 
de Poupe de fes Galeres. Cet armement 
reflufeita le commerce. Les petits Cor-- 
faires furent éloignés , 8c quand la faifon*. 
eûcfait rentrer les Galeres dans laDàrce v 
les deux barques armées fervoient de:: 
convoi aux bâtimensqui venoient à Ci— 
v.ita-Vechia, ou à Rome , 8c les ©feosn 

Ev,.. 
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toient jufqu*au delà des Monts Cïrcellov 

Argcnraro, bornes des mers.Eccleûaf- 
tiques , & fouvent jufqu’à Livourne. 

Tous les voilins du Pape fe loiioientv 
beaucoup des foins que prenoit le Saint 
Pere pour maintenir la fureté , & la tran- 
quillité dans ces mers ^ tout le monde 
en joüifloit , tout le monde en profitoit , 
le Pape feul en faifoit. la dépenfe. Les 
Napolitains braves en paroles , &C timi- 
des dans l’occafion comme des poules, 
avoient plus befoin que tous le:> autres; 
de ce fecours, Ils s’aflembloiént à. Caere,, 
& quand ils fçavoie'nt que les Barques; 
armées, étoient dans le Golphe de Ter- 
racine , ils venoient les joindre, leur 
demandoienr convoi &c proteéfcion , & 
on lesconduifoit^r^r/j julqu’àLivourne^. 
& quelquefois plus loin. 

Qui auroit pû fe perfuader que ces 
peuples avoient oublié de pareilles obli- 
gations , & qu’après ce que le Pape ve- 
noit de faire- pour le Prince qu’il avoir 
reconnu en qualité de Roi d’Efpagne,fcs. 
bâtimens fi utiles au public eulfent dû*, 
recevoir un affront? Ils en reçûrent.ponr- 
tant un très -/îgn ale. Les Napolitains fe- 
crurent quittes de leurs obligations, des 
qu’ils fé virent trois Galères , & un V'aif- 
feau de trente à quarante canons en nier.. 
Lis crurent, erre les. maîtres des mers, & 
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en droit de tout entreprendre , & de né 
refpedter perfonne. 

La trahifon du Gouverneur d’Orbi- 
telle les avoir rendus maîtres de cette 
Ville , mais la même voye ne leur ayant 
pas réiiffi pour s’emparer de Monte Phi - 
Lipp°i & de Porto-Hercol'e , ils réfoiurent 
de faire le liege de ces deux places. Ce 
fut pour l’execution de ce deflein que 
leurs trois Galer.es, leur vaiffeau de guer- 
re , & quelques Barques chargées de- 
troupes , &c de munitions vinrent au Port 
San-Stephstno où elles débarquèrent, ôC 
déchargèrent ce qu’ell'es avoient appor- 
tées dans le tems que les deux barquesMù 
Pape venoient de Livourne , conduifant 
avec elles huit bâtimens, quatre defquels 
éco’ent Romains , un de Livourne , &c 
troi , de Genes , tous chargés pour Ro- 
me , ou pour Civita-Vechia. Les con- 
vois &c les bâtimens marchands furent- 
arrêtés , & vifués à toute rigueur & on- 
en enleva les Patrons & les marcliandi- 
fes on traita avec la de r nier e indi- 
gnité les Chefs de les équipages. 

• J ai entre lesmains l’original de là Re- 
lation de cet attentat écrit de la main du 
Sieur Catol'ni, je crois faire plailir au 
Pub’ic de lui en donner la traduction. La 
voici , c’efl; le Capitaine Catolini quL 
gâtiez 
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l'arrivai Je 14. Avril 1711. furlesdetnp 
heures après midi , auprès du Mont Ar- 
gentaro. J’avois fous mon convoi huit 
Bâtimens, fçavoir quatre Romains por-~ 
tant le pavillon de Sa Sainteté , un Li-- 
vournois , & trois Génois tous chargés' 
pour la place de Rome , ou de Civita- 
Vechia. 

Nous vîmes foi tir du Port San Ste - 
phano les trois Galeres de Naples, qui en 
s’approchant de nous firent une fumée , 
ce qui m obligea de faire broiiiller les voi- 
les , & demettre en panne pour attendue 
ce qu’elles vonloienr de moi. Elles con- 
tinuèrent de s’approcher , & firent une 
fécondé fumée. Alors je fis me:trel Ef- 
quif à la mer , & j’envoyai mon premier 
Sergent à la Galere Capitane pour rendre 
obéïflance. Le General lui demanda la 
Patente de Commandement que je de- 
vois avoir , & le Sergent ayant répondu 1 
qu’il ne l’avoit pas , & qu’elle étoit entre 
mes mains comme Capitaine du convoi 
& que je l’avois envoyé pour recevoir fes 
ordres , le General retint le Sergent , & 
renvoya fur le champ l’Efquif avec ordre- 
de me dire que je vinlTe en perfonne IuL 
pporter ma Patente. 

Les trois Galeres ariverent au milieu»? 
dii convoi , & le General ayant fait venir 
a bord de fa Galere les huit Patrons-des 
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’Batimens que je convoyois , il les difper- 
fa fur fes Galeres , où ils furent retenus , 
& il donna ordre que tous les Bâtimens le 
Æuiviflent au Port San Stephano. 

J’arrivai cependant à la Capitane , Sc 
je prefentai ma. Patente au General des 
Galeres , nommé Fuencalada , qui me dit 
qu’il me retenoitàbord, & qu’il vouloit 
examiner tk vérifier les Patentes , & les 
polices de chargement au Port SanSte - 
phano. Dès que nous y fûmes arrivés , il 
ordonna à trois de fes Officiers d’aller vi- 
fiter mes deux Barques armées, & m’ayant 
appellé j il me dit : vous trouverés bon, 
que ces Meffieurs aillent vifiter vos Bar- 
ques je lui répondis que nous étions en- 
tre fes mains, mais qu’il me parorffolt 
bien injufte de faire un pareil affront à la 
Bannière de Sa Sainteté, il me répliqua 
jfierementrje veux qu’on les vifite jufqu’au 
lefte, à quoi je n’eus rien à dire. 

Ces Officiers allèrent à mes Barques 
& ayant vifité avec ex2<Stitude quelques 
balles de marchandifes qui y étoient, ôc 
ne trouvant point ce qu’ils cherchoient,. 
c’eft-à-dire , des munitions de guerre 
pour la Ville de Pcrto-Hc cole , croyant 
ou faifant femblant de croire que le Pape 
la pourvoyoit de toutes fortes de muni- 
tions , fortifiés dans cette penfée , parce 
‘ que les polices dt- chargement étoienc. 
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d’un caractère François , quoique écrite^ 
en Italien, & adrtffées à des Marchands 
de Civita-Vechia. Ils continuèrent leur 
vifite , & leurs recherches d'une maniéré 
extraordinaire, ils fouillèrent dans le lefte». 
ii n*y eût pas de petits recoins qui leur 
echapàc x ils portèrent de la lumière juf- 
ques dans la Sainte Barbe , &c n’ayant rien 
trouve de ce qu’ils cherchaient , ils fe re- 
tirèrent, 8c l’affaire en demeura là juf- 
ques' vers les quatre heures de nuit , que 
la Felouque de la Capitane vint chercher 
les Ecrivains de mes deux Barques par 
l’ordre du General , 8c les porta l’un a. la 
Galere Patrone , 8c l’autre à la troifiéme 
Gaiere. Celui de ma Barque fut mis à la 
chaîne dans un banc avec les Forçats , 8>C 
l’autre fut mis feulement en arrêt. On 6t 
tout Ce qu’on pût pour les obliger de dire 
que les marchandifes trouvées dans mes 
Barques appartenoient aux François. On 
jpignit les promeffes aux menaces , 8c 
après les avoir importunés toute la nuit, 
on ôta mon. Ecrivain de la chaîne le ma- 
tin , 8c on le pria de ne point direqu’il y 
avoit été ni qu’on lui eût fait des promeffes 
pour répandre comme on le fouhaitoir. 
Il répondit fagement qu’on fçavoir déjà 
tout ce qu’il lui étoit arrivé, mais qu’iL 
avoir un bon maître. 

Le lendemain z}, Avril , le General 
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des Galeres m’envoya dire de le venir 
trouver, & de me rendre à la GalerePa- 
trone , pour répondre à ce qu’on vouloiç 
demoi. On m’avoir renvoyé le foira ma 
Barque. J’y allai , je trouvai le Capitai- 
ne de cette Galere accompagné d’autres 
Officiers. Il me dit d’abord que ma Pa- 
tente n’étoit pas pour commander la Bar- 
que que je montois, mais une autre qui 
ne paroifloit point. Je lui dis que cela 
étoit vrai i que la première Barque que 
j’avois commandées étant trouvée défec- 
tueufe, avoir été changée par ordre de 
M. le Commiflaire de la Marine , ôc que 
j’avois continué de commander celle 
qu’on avoit prife en fa place fous la mê- 
me qualité, comme j’érois prêt de le juf- 
tifier par plufieurs Lettres du même Com- 
tniÆaire , & fur le champ je lui en mon- 
trai deux ou trois qui juftifioient ce que 
j'avois avancé. 

Mais,me dit le Capitaine, vous pouvez 
être un Armateur qui abufés de cette Pa- 
tente , & de la Bannière du Pape. D’ail- 
leurs votre Patente borne le cours de vo- 
tre navigation du Mont Circelle , au 
Mont Areentaro.. Je lui répondis que les 
Princes fe fer voient de leurs Bâtimens. 
comme ils le jugeoient à propos, & qu’il 
avoit déjà vu par toutes les Lettres, &r 
les Commiffions du Commiflaire de. lai 



Digitized by Google 






VOYACÏ S 

Marine, que je n’avois rien fait fans ofc 
“dre de mon Maître. Il me répliqua que 
ni les Lettres, ni les Commimons ne me 
donnoient pas le pouvoir d’embarquer 
des marchandées. Cela eft vrai , lui ré- 
pondis-je, aufli le frerde ces marchandi- 
fes eft au profit des maîtres des Barques, 
ainfi qu’il paroît par le Traité que la 
Chambre Apoftolique a fait avec eux, 
dont je lui fis voir fur le champ une co- 
pie, ainfi finit cet Interrogatoire, qui fut 
mis par écrit & envoyé au General. 

Il m’envoya chercher après dîné,avec 
ordre de me rendre à la Galere Patrone 1 
avec tous les Matelots de ma Barque. On 
donna le même ordre au Sieur Ballarini 
mon Lieutenant commandant l’autre Bar- 
que armée. Le Capitaine me demanda 
pourquoi nous nous-fervions de Barque» 
Genoifes, & de Matelots de la même Na- 
tion. Je lui répondis que mon Souverain 
fe fervoit de ces Bâtimens , parce qu’il 
ne s’en étoit pas trouvé dans fes Ports, 
qui fulTent propres à cet armement , & 
qu’il les avoitpris à fret des Génois, par- 
ce qu’étant neutres , ilsn’étoient fufpeéfcs 
a perfonne. Il me demanda enfiiite, pour- 
quoi le fécond Capitaine nommé dans la 
Commiflion n’étoit pas à bord ? Qui m’a- 
voit donné les Soldats? Si les balles de 
marchandifes quiétoientà bord n’appar- 
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tenofcntpas aux François , & autres fem- 
blables cnofes. J’y répondis, & il médit 
que je pouvois m’en retourner. Il fit de- 
meurer les Patrons ,& les Matelots des 
Bartjues-pour leur faite fubir l’Interroga- 
roire , ce qui pourtant ne fe fit pas. 

J’appris peu de momens apres être re- 
tourné dans ma Barque , qu’il venoit d’ar- 
river d’Orbitello un Commifïairequi de- 
voit décider de notre fort. On me fit en- 
core appeller , j'y allai , ôc je demandai 
juftice à ce Commifiaire de l’affront qu’on- 
avoir fait aux Bâtimens du Pape , en les 
vifitanr comme on avoit fait. Ces Mef- 
fieurs prétendoient que ce qu’ils avoient 
fait ne pouvoir pas être regardé comme 
un affront, parce que la Bannière que 
nous portions pouvoit être faufle.Je leur 
répondis qu’elle ne pouvoit pas palTer 
pour telle quand on avoit fait lavifite, 
parce qu’alors j’avois prouvé que nous 
appartenions au Pape , & que cela les. 
de voit avoir empêche d’entreprendre une 
pareille chofe.. L’affaire demeura encore 
indécife. 

J’allai le 26. Avril le marina la Galere 
Capitane pour avoir une réponfe. Le Ge- 
neral me fit dire qu’il falloit attendre là- 
deffus la décifion du Commiflaire. 

Environ les dix- neuf heures , il vint à 
bord de. ma Barque un Enfeigne Aile- 
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mand avec fix Caporaux de la même Na- 
tion. Cet Officier me dit qu’il venoit par 
. ordre du Comte Valex fon General, pour 
examiner s’il n’y avoir point d’AHemans 
parmi nos Soldats , & qu’en cas qu’il s’y 
en trouvât , il avoir ordre de les conduire 
au camp. Je lui dis qu’il dev oit s’adref- 
fer au General des Galeres qui m’avoit 
arrêté , &: que j’y allois dans le moment 
pour dire mes raifons, j’y allai auffi-tôt. 
Le General me demanda s’il y avoit des 
Allemans parmi mes Soldats , & qu’il y 
avoit ordre du General de l’armée de les 
remettre à fes Officiers. Je lui dis que 
mon Souverain fc fervoit indifféremment 
de toutes les Nations. Que fes Bâtimens 
alloient dans les Ports de toutes les Cou- 
ronnes , fans qu’on fe fut jamais avifé de 
faire une telle recherche, ni qu’on eût 
empêché ceux qui portoient l’habit des 
troupes de Sa Sainteté de defeendre à 
terre dans les Ports, oùnousnou&étions 
trouvés. 

Allés donc, me dit-il , porter vos rai- 
fonsa M. le General Valex j car pour moi 
je trouve qu’il a raifon d’en ufer comme 
il fait. J’allai donc trouver ce General au 
camp devant le Fort de Monte Philippe , 
dont on venoit de former le fiege. Je lui 
parlai, il fut content de mes raifons , & 
on ne parla plus de cette prétention - } . je. 
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fetournai à la Capitane , & je demandai 
fi le Commiffairc avoit décidé quelque 
chofe , on me répondit qu’il n'y avoir rien 
de décidé , mais qu’on pourroit me don- 
ner quelque réponfe la matinée du jour 
fuivant. 

J’allai le 17. Avril trouver le General 
des Galeres le matin , & je le priai de me 
dire s’il avoit décidé quelque chofe fur 
notre arrêt; il me dit qu’il avoit remis 
cette affaire à l’Auditeur d’Orbitelle, &: 
que c etoit auprès de lui qu’il en falloir 
folliciter l’expedition. Cet Auditeur é- 
tant venu au Port San Stephano l’après- 
dîné , je l’allai faluer, & le fupplier de 
nous expedier ; il me répondit que pour 
ce qui le regardoit, il nous expedieroit 
le jour fuivant. 

Je n’appris le zS. Avril rien de nou- 
veau toute la matinée , ce qui m’obligea 
d’aller à Orbitello après midi , mais je ne 
pûs trouver l’Auditeur. J’appris à la fin 
qu’il étoit au Port San Stepham j’y allai , 
& je ne pus lui parler. J’allai delà à la Ga- 
lère Capitane , ou j’entrevis dans le dif- 
cours qu’on m’y tint » qu’il y avoit de 
grandes difficultés à effuyer touchant les 
$âtimens que je convoyois , & particu- 
lièrement fur la Tartane de Livourne , 
dont la meilleure partie de la charge 
«toit pour Meilleurs Fallarini , cc qui ne 
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me fit pas beaucoup craindre pour elle.' 

Je partis le 29. Avril au point du jour 
pour OrBitello , afin de folliciter l’Au- 
diteur, je lui parlai, il me promit de 
nous expédier dans deux ou trois jours. 
Je pris ce moment pour lui dire tout ce 
que je pus pour mes Barques, & pour les 
Bâtimcns que je convoyois , il me parur 
que mes raifonsle touchoient peu. , 

Ce fut delà que j’envoyai par terre à. 
Civita-Vechia , un de mes Officiers Ma- 
riniers nommé Mante Pagano, afin d’in- 
former la Cour de tout ce quife paiïbic. 
J’avois envoyé le foir precedent une Bar- : 
quette de Tille Gi Mo y avec unefernbla-, 
ble Relation à Civita-Vechia, afin quefi., 
une étoit arrêtée , l’autre pût échaper, 8 c . 
porter de mes nouvelles , & me rappor- 
ter les ordres de ce que j’avois à faire. 
J’avois eu la précaution de demander le , 
foir precedent un palfepott au, General 
Specchi qui commandoit à Orbitelle,qui. T 
me Tavoit permis d’une maniéré à le faire 
foupçonner de quelque mauvaife inten- 
tion , & je ne fus pas trompé. 

J’allai le 30. Avril l’après-midi à la Ga- 
lère Capitane. Le General ne jugea pas 
â propos de me donner audience , il me 
fit dire que je pouvois efperer de Ravoir 
quelque chofe le lendemain au matin. 

J’y retournai le i.Mai au matin.Sans 
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Vouloir voir, il me fit dire qu’il n’y avoir 
encore rien de réfolu , mais qu’il alloix 
dîner à Orbitello , & qu’il confereroit 
avec les Officiers Generaux de terre , & 
que fur le-foir il y auroit quelque réfolu- 
rion prife. Il y en eut avant ce tems-là ; 
car avant les quinze heures , on conduifîc 
à bord de la Capitane une Tartane de San 
Remo fur la côte de Genes. chargée de 
riches marchandifes , dont on déchargea 
une partie dans ladite Galere , une autre 
dans le Vaifleau S. Janvier, & le refte 
dans la Galere Patrone, &: à deux heures 
de nuit on la reconduilît entièrement 
vuide à fou polie , après en avoir enlevé 
Je Patron , & l’avoir enchaîné dans un 
banc avec les Forçats , auffi bien que le 
Patron de la Tartane de Livourne, qu’on 
tranfporta enfuitedans les priions dOr- 
bitelle. 

J’allai le foi r chercher la réponfe qu'on 
m’avoit promife. J’y retournai le lende- 
main matin fans pouvoir avoir d’audian- 
ce. Le General me fit dire, que quand on 
auroit réfolu quelque chofe , il me le fe- 
toitdire. 

Le î. Mai vers les treize heures , 
ils vinrent prendre la Tartane de Li»- 
Vourne , & la conduifircnt à bord du 
Vailïèau S. Janvier , dans lequel ils la dé- 
chargèrent , fans ménager en aucune fa- 
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çon les marchandées. Ce qu’ayant ap- 
perçû, je me rendis auffi-tôt à la Capita- 
ne, où je trouvai l’Auditeur d’Orbiteile , 
qui étoit dans la poupe en cosverfation 
avec le General. Je leur fis fçavoir que 
j’étois là, & que j’avois à leur parler 
touchant la Tartane de Livourne ; Ton 
Excellence me fit dire qu’il n’avoit pas le 
rems de m’entendre , &c qu’il avoit d’au- 
tres affaires. Ce refus m’obligea de faire 
mes proteftations contre ce qui fe paf- 
foit , en prefence de deux Chevaliers de 
Malthe Officiers fur cette Galere , auf- 
quels je fis voir la Commiflïon particu- 
lière que j’avois du Commifiaire General 
de la Marine de convoyer cette Tartane 
par ordre de Sa Sainteté. Je remis à un 
de ces Chevaliers' ma proteftation avec 
copie de cet ordre particulier , il porta 
l’un & l’autre dans la poupe au General 
êc à l’Auditeur, ce qui ne produifit au- 
cun effet, & n’empêcha pas qu’on ne 
continuât à décharger la T artane. A la fin 
l’Auditeur me dit , qu’il falloit qu’ils con- 
fulraflènt enfemble avant de me donner 
une réponfe définitive. Il me demanda 
aufli à voir l’original de l’ordre dont j’a- 
vois donné copie , & quand il l’eût , il 
refufa de me le rendre , en difant qu’il 
s’en vouloit prévaloir dans le procès. Je 
retournai encore le foir fans pouvoir 

avoiç 
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avoir audience, on me fit dire que ce fe- 
roit pour le lendemain. 

Je me rendis le 3. Mai le matin à la 
Capitane , je ne pus encore avoir au- 
dience. On me remit au foir , j’y fus, 
ôc aufli-tôt que je fus entré , le General 
me dit que j’avois écrit à Rome les cho- 
fes d’une autre rtianicre quelles ne s’é- 
toient palTées, que j’avois mandé que les 
Ecrivains des deux Barques du Pape 
av oient été mis à la chaîne , que cela 
n’étant pas vrai , il vouloit que je lui 
en donnafl'e un certificat , il s’emporta 
beaucoup , & me fit des menaces. Com- 
me je n’avois écrit que la vérité , je lui 
promis un certificat qui porteroit que 
l’Ecrivain de ma Barque avoit été mis a 
la chaîne , ôc celui de ma Conferve aux 
arrêts , ôc dans la vérité je n’avois pas 
écrit autre chofe. Je vis par là qu’un de 
mes envoyés avoit été arrêté ôc mes pa- 
quets ouverts. Après quoi on me fit at- 
tendre long-tems avant de me rendre 
mes Commiffions , ôc mes auti es papiers. 
Je pris ce moment pour me plaindre 
de ce qu’on avoit déchargé , ôc enlevé 
les marchandées des deux Bâtimens de 
Livourne , ôc de San Remo. A quoi le 
General répondit que je ne pouvois con- 
voyer que les Bâtimens qui étoient de 
la Bannière du Pape. Je lui dis que tou- 
Ttmt VI' G 
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tes les fois que je me trouverons dans 
des Ports ou en mer,& que des Bâtimens 
neutres me demander oient convoi , je les 
îecevrois & les conduirais à Civita-Vc- 
chia , parce que tel étoit Tordre 3 e mon 
Souverain. Il repartit que les deux Bâti- 
mens qu’on avoir décharges , n’avoient 
point de Patentes, ni île Lettres d’avis, 
ôc que cela fuftifoit pour les faire décla- 
rer de bonne prife, & que moi-même je 
ferois fujet à la même peine , nonobftant 
la Bannière du Pape, h j’étois trouvé 
fans les Patentes de autres écritures necef- 
faires. 

Voici la copie du Certificat que je fus 
obligé de donner au General des Galeres 
de Naples. 

Je foulïigné Capitaine d’une Barque 
armée de N. S. P. le Pape , pour fatisfai- 
te l’Excellentiflime Seigneur General des 
Galeres i certifie que lefoir du 24. Avril, 
la Felouque defdites Galeres vint à mon 
bord , & à celui de ma Conferve , &c ap- 
pella par ordre du General les deux Ecri- 
vains de nos Barques , & les conduifit 
l’un à la Galere Parrone , & l’autre à la 
troifiéme Galere. L’Ecrivain de la Bar- 
que que je commande fut mis en arrêt 
-dans cette Galere, & l’autre fut mis à la 
chaîne pendant cette nuit , & telle eft la 
vérité que j’ai fouferite de ma main pro- 
pre le 5. Mai 1712. « 
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Je retournai le 4. Mai le matin à la 
Galere Capitane, pour fçavoir fi on avoir 
rapporté d’Orbitelle mes papiers , & ceux 
des Patrons démon convoi. Je n’en eus 
aucune nouvelle , parce que je ne pus par- 
ler au General . 

Environ fur les zi. heures, l’Argoufin 
de la Capitane vint à mon bord , me dire 
que Ton Excellence n’avoit pu me .ren- 
voyer mes papiers le foir precedent , par- 
ce qu’ils netoient pas encore arrivés 
d’Orbitelle , mais qu’il me les envoyoit, 
en effet ledit Argoufin me les donna. 
En fortant de mon bord , il alla à tous 
les Bâtimens de mon convoi, dire aux Pa- 
trons qu’ils allaient à la Galere Capitane 
pour recevoir leurs expéditions, afin d’ê- 
tre en état de mettre à la voile au premier- 
ordre que je leur en donnerois , retenant 
cependant les Patrons des deux Bâtimens 
qu’on avoit déchargés , avec les Mate- 
lots qu’on avoît mis aux arrêts. 

J’allai trouver le General , & je le priai 
de donner un aéte à ces Patrons pour leur 
fervir de décharge , & de mettre en li- 
berté ceux qu’il retenoit , afin qu’ils puf- 
fent retourner en leur Pais , &:juûifier - 
leur conduite à leurs "Marchands. Je le 
priai de me donner aufîi à moi-même une 
pareille décharge , puifqu’ils éroient fous 
mon convoi , & qu'il me fembioit que la 

Gij 
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juftice cxigeoit cela de Ton Excellence i 
il me le promit , mais étant allé le foir 
pour recevoir I’efFet de Tes promettes , 
on me dit que je ne pouvoislui parler , v 
parce qu’il écrivoit. 

Ce jour 5. Mai fur les douze heu- 
res , la Capitane , & les deux autres Ga- 
lères farperent, & le Vaifl'eau de Na- 
ples mit à la voile pour aller à Porto- 
Hercole. Ils donnèrent la remorque au» 
deux Bâtimens de mon convoi qu’ils 
avoient -déchargés , & qu’ils conduifirent 
avec eux; voyant après leur départ qu’il 
n’y avoit plus d’cfperance de recouvrer 
les marchandées & les Bâtimens , je mis 
a la voile avec ce qui reftoit de mon con- 
voi pour gagner le Port de Civita-Ve- 
chia , & voir les mefures que la Cour 
prendroit pour retirer ces deux Bâtimens, 
de leurs chargcmens. 

Nous eûmes trop peu de vent tout le 
relie du jour , & au commencement de la 
nuit jufques vers les quatre heures , que 
le vent augmenta d’une terrible maniéré, 
& tout à fait oppofé à notre route avec 
une mer des plus grottes , de forte que 
nous fumes obligés de nous éloigner les 
uns des autres de crainte de nous aborder 
pendant l’obfcurité, fans pourtant pren- 
dre beaucoup de large, de crainte d’être 
Recouverts par trois Navires que nous 
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avions vu , & que nous ne connoiflions 
pas. 

Je fis tout mon pofllble pour demeu- 
rer toute la nuit au milieu de mon con- 
voi , quoi qu’afles éloignés les uns des au- 
tres -, mais quand le jour parut , je ne pus 
appercevoir la Barque armée, ma Con- 
serve , ni un Bâtiment Génois de mon 
convoi. J’eus des raifons pour croire 
qu’ils étoienc allés à Porto- Hercole , ce 
qui m’obligea de prendre aufli la même 
route. J’y arrivai en peu de tems, & je 
ne les trouvai point. J’envoyai fur le 
champ un expies au Port San Stcphano, 
pour fçavoir s’ils n’y auroient point relâ- 
ché. Le Courier que j’y -avois envoyé 
avec la permiflîon du General , revint 
fur les vingt & un heures, fans m’appor- 
ter de nouvelles*, mais maConferve par* 
rut dans le même-tems, de vint mouiller 
auprès de moi. De forte qu il ne man- 
quoit plus que le Batiment Génois , qui 
pouvoit avoir relâche a Cala di Fornoy&C 
venir me trouvera la première raffale de 
bon vent qu’il auroit. 

J’envoyai de nouveau dès qu’il fut 
jour au Port San Stephano y fçavoir fi le 
Bâtiment qui me manquoit n’y feroic 
point arrivé, on l’y trouva on lui 
porta mon ordre de me venir joindre à 
Forto-Hercole , il y arriva fur le midi. 

G iij 
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Je me difpofai à lever l’anchre , lorfqu’tm 
certain Capitaine Barbotta,qui avoit com- 
mandé dans le Fort de la Ktcca, vint dire 
quil avoit ordre du General de la mer 
de s’embarquer dans le Pinque du Patron 
Satone. 

Ce Bâtiment avoit été acheté à Livour- 
ne pour le compte du Sieur Laurent Bian- 
chi de Civita-Vechia. Le Patron m’en 
vint aufli-tôt faire fes plaintes. Car quoi- 
qu’il n’eût aucunes marchandifes , j’en 
étois chargé, & il portoit la Bannière du 
Pape. J’allai fur le champ trouver le Ge- 
neral , pour fçavoir fi c’étoit par fon or- 
dre qu’on vouloic prendre ce Bâtiment \ 
il me dit que fi le Pan - on du Bâtiment 
s’accommodoit avec les troupes des deux 
Couronnes pour les embarquer , il ne s’y 
oppofoit pas , mais qu’il ne vouloit arrê- 
ter aucun des Eâtimens de notre Banniè- 
re. Après quoi il me dit d’aller trouver 
le Gouverneur, & les Officiers de ces 
troupes. Je lu; répondis qu’on difoit que 
les Allemans s’éroient engagés à fournir 
des Bâtiracns à ces troupes pour les porter 
en France, Se que cela ne me regardoit 
pas , & qu’il ne me paroi (Toit pas que ce 
Bâtiment fut. en état de faire un fembla- 
ble voyage. 

Le 8. Mai le Patron'de ce Pinque alla 
Ic-naatin trouver le General des troupe?. 
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de terre, pour lui dire Tes raifons, & ainli 
fe pafïa toute cette journée. 

Je reçus le 9. Mai fur les vingt- deux 
heures un Courier de M. Dafte Commif- 
faire General de la Marine de N. S. P. 
le Pape , avec les ordres que je devois . 
fuivre dans la fîtuation où je me trouvois, 
Sc pour enfuite conduire mon convpi à 
Ci vita-Vechia. Cela m’obligea d’aller en- 
core trouver le General des Galeres,& de 
lui faire de nouvelles inftances , afin qu’il 
relâchât les deuxBârimcns & les marchant 
difes qu’il avoit failles. Il me répondir 
que cette affaire fe termineroit entre les 
Cours de Naples & de Rome. Je lui dis 
que les vivres manquoient a ees Patrons , 
éc qu’ayant leurs marchandifes , il leur 
permît au moins de faire du lefte , & de 
mettre à la voile avec le refte du convoi , 
pour s’en aller à Rome dire leurs raifonsj 
il me répondit qu’il leur feroit fournir des 
vivres , mais qu’il avoir réfolu de les 
conduire à Naples. 

Je le priai alors de trouver bon que je 
fille en fa prefence , & pour ma décharge 
auprès de mon Souverain mesprotefta- 
tions fur tout ce qui m’éroit arrivé de- 
puis que j’étoi s tombé entre fes mains » , 
après quoi je me retirai. 

Environ à deux heures de nuit , il vint 
a mon bord un Officier de la Capitanc * 

G iiij 
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me prier de la part du General de laifïèr 
transporter les troupes des deux Couron- 
nes àc ivita-Vechia. Je répondis que je 
n’y mettrois point obftacle , dès que le 
Patron fe fer oit accommodé pour ce trans- 
port, d’autant qu’étant de la Bannière du 
Pape, j’étois obligé de le convoyer. Le 
Patron du Pinque fut appel lé , & en ma 
prefence , & celle de cet Officier , il dit 
qu’il porteroit lefdites troupes , pourvu 
qu’on lui donnât de bonnes affurances de 
fon nolis , & que les Galcres le convoyai 
fent jufqu’à Civita-Vechia. 

Le io. Mai le Patron du Pinque s’ac- 
commoda avec ces Meilleurs. J’envoyai 
encore un exprès au Port San Stéphane , 
porter un ordre au Bâtiment de mon con- 
voi , qui y étoit de venir me joindre fur 
Je champ , & à quatre heures dé nuit je 
levai l’anchre pour me rendre à Civita- 

Vechia. 

» 

Le ii. Mai le jour étant venu , & ce Bâ- 
timent ne paroilTant point, je commen- 
çai à douter qu’il n’eût été enlevé , ce qui 
m’auroit fort fâché. Je fis une bordée fur 
le Mont Argentaro , & j’apperçûs le Bâti- 
ment que je cherchois, je mis en panne 
pour l’attendre , & quand il m’eût joint , 
nous portâmes fur Civita-Vechia, où nous 
entrâmes tous enfemble fur les vingt & 
«ne heures. 
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Cette affaire acquit de la réputation 
au Capitaine Catolini. On le loua beau- 
coup de la maniéré fage & ferme avec la- 
quelle il s’étoit comporté, &: s’ilavoiten 
affaire à un autre Miniftre queM. Dafte, - 
homme chagrin & peuraifonnable , il au- 
roit eu une récompenfe que tout le Piv* 

- blic lui adjugeoit. 

On demandera peut-être pourquoi j’ai 
rapporté cette longue relation > La raifort 
en faute aux yîùx , c’efl: pour faire voir . 
de quelle maniéré les Allemans en uferir 
avec le Pape, quand ils fe trouvent les 
plus forts , & la différence infinie qu’il y 
a toujours entre leur procédé & celui des 
François» 



CHAPITRE VIII. 

Siégé , & prife de A4 onte Philippo , & de 
Porto-Hcrcole par les Allemans. Fête" 
de Sainte Fera e , Carroufel , Courfe- 
de Felouques, & autres divertijfemens; 
a t’occajîon de cette Fête. 

L A prife d'Orbi telle par la trahiloni 
du Gouverneur , ne fatisfaifoit pas; 
les Allemans. Ils vouloient avoir Porto— 
Ile r col e , & le Mo#l- Philippe ,qui en effc\ 
comme la Citadelle , fans quoi leur con- 

G v 
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quête leur paroi (Toit allés inutile , &C d’u- 
ne grande dépenfe pour la conferver. Le 
traître qui leur avoit livré OrbirelIe,leur 
avoit fait efperer que le Gouverneur de 
Parto-Hercole , ne leroit pas plus honnê- 
te homme que lui , qu’il n’y avoit qu’à fe- 
ptefenter devant la Place, & qu’il n’en 
demanderoit pas davantage pour fe ren- 
dre , en fauvant un peu les apparences , 
tout cela fe trouva faux. Dom Auguftin- 
Dandrade étoit un Officter plein d’hon^- 
neur & de fidelité pour fon Roi , à l’é- 
preuve des promefles les plus magnifi- 
ques, il fut impoflible de l’entamer , if 
, n’eut pas plus d’égard pour les Lettres du: 
Duc Duceda , que pour celles du traître 
Gouverneur d’Orbitelle, qui le vouloient 
engager à les imiter dans leur perfidie. Il 
menaça celui-ci de faire pendre fur le 
champ ceux qui lui feroient de pareilles; 
propofitions, & ne daigna pas répondre 
au premier. 

Les Allemans virent bien qu’il en fal- 
loir venir à la force, Ils raflemblerent au 
commencement du mois de Mars toutes; 
les rroupes de. leur Nation , qui avoient 
eu des quartiers d’Hyver dans les Etats 
du. Grand Duc. Les Habirnns les virent 
forrir fans jetrer une feule larme ; car ils., 
y avoicnevêcu à diferetion , ou peu s’em 
falloir. Le General Zemzungem étoit à* 

v > 
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fear tête, il avoir fous lui d’autres Offi- 
ciers Generaux , 8c entre les autres le 
Comte Valdec. Ils inveftirent le Fort ap* 
pellé Msnte-Philippo , qui quoique Séparé 
de quelques cents toiles de la Ville de 
Forto-Hcrcole , en doit être regardé com- 
me la Citadelle. Il eft Fur une hauteur 
confidcrable , qui découvre Orbitelle, 8c 
toute la mer qui environne le Mont Ar- > 
gentaro. Cette Place quoique petite, 8c 
ailes négligée comme le font pour, l’ordi- 
naire toutes les Forterelïes Efpagnolles , 
n’avoit qu’environ trois cens hommes de- 
Garnifon , dont une partie éroit compo- 
sée de déferteurs Allemans , qui n’avoienc. 
aucun quartier à efperer de leurs compa- 
triotes, s’ils tomboient entre leurs mains,, 

& qui n’étoient pas en alTés grand nom- 
bre pour fe Soulever, & faire leur accom*- 
modement en livrant la Place, aufîi lat 
défendirent-ils jufqu’à la derniere extré- 
mité , 8c excepté qu’ils n’attendirent pas= 
un aflaut , dans lequel ils auroient été 
emportés , ils ne parlèrent de le rendre- 
que quand ils ne pouvoient efperer d’être- 
reçûs qu'adiferetion. 

La tranchée fut ouverte devant Menu *- 
Phi'ippo le zi. de Mars , & ponfïée avec: 
beaucoup de vigueur, mais la Place fut: 
défendue avec une valeur extraordinaire;, 
on ht- de part 8c d’autre une infinité éx 

e 4 , , 
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i belles actions. Le chemin couvert fur 
{ pris , & repris plufieurs fois. Les deux: 

: tiers de la Garnifon y périrent , & firenr 

{ >érir plus de trois mille des ennemis. A. 
a fin tous les canons du Fort ayant été 
brifés ou démontés , les parapets rafés , 
le fofle comblé , & y ayant une brèche à 
monrer trente hommes de front , le Gou- 
tte de Mon. verneur fit battre la chamade, & après 
ç-philippo. bien des conteftations , n’ayant plus de 
quoi fe défendre, ni aucun fecours à ef- 



perer 



il la rendit à diferetion le i. de 



Capituî.isîon 
ne I ortg- 
Hiiçolç, 



Mars , après quarante-deux jours de tran- 
chée Ouverte. 

Après la perte de ce Fort , la Ville de 
J forto Hercolc qui s’étoit épuifée pour 
fournir à la ForterefTe,ce qui lui étoitne- 
cefiaire pour faire une fi longue défenfe , 
ne fe trouvant pas en état de fourenir un 
fegè, fans s expofer au même fort que 
U Garnifon de Monte-Phtlippo , donna les 
mains aux propofitions qui lui furent fai- 
tes par le General Allemand. Dom Au- 
guftin Dandrade , qui fe voyoit privé de 
toute efperance de fecours , & hors d’é- 
tat de fe maintenir dans fon polie pen- 
dant que les ennemis feroient maîtres de 
la Citadelle, fit fa capitulation, & ren- 
dit la Place avec toutes les marques 
d’honneur qu’il demanda le 4. Mai , il 
fut tranfporté avec la Garnifon à Mat** 
Ceille.. 



' 
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Les prifonniers de guerre faits à Mon~ 
te-Philippo , au nombre d’environ qua- 
rre-vingts,la plupart déferteurs A llemans, 
furent portés à Naples , & traites avec la 
derniere dureté, afin de les obliger à re- 
prendre parti parmi ceux de leur Na- 
tion. On en fit mourir quelques-uns , SC 
au lieu d’avoir de la confideration pour • 
le Gouverneur , & les trois Officiers qui 
lui reftoient, qui s’étoient acquis tant 
de gloire par leur vigoureufe réfiftance , 
on les enferma dans d’étroites prifons 
aveç defeveres défenfes à tout le monde, 
de leur donner aucun foulagement. 

Le Vaifleau S. Janvier, & les trois Ga- 
lères de Naples retournèrent à Naples 
après cette expédition. Elles portoient 
les quatre-vingts prifonniers, & remor- 
quoient les deux Tartanes quelles- 
avoient enlevées. Elles entrèrent dans le 
Port en triomphe le 24. du même mois , 
& auffi-tôt le Comte de Fuencaladaleur 
General , fe mit en devoir de vendre les 
Tartanes & leur charge, malgré l’oppo- 
fition qu’y mit le Viceroi , mais le Pape 
ayant fait fequeftrer quelques Barques- 
Nanolit; fines , & menacé de les faire ven- 

i 

dre, ahn d’indemnifer les Marchands qui- 
avoient intérêt dans celles qui avoient 
été enlevées contre le droit des gens , le 
Yiceroi , & feu ConCeil fuprême appelle- 



\ 



Digitized by Google 




ïctc île S. 
‘ierrc Mar- 

yr« 



I 

t 



158 ' V O Y A CI S 

le Collateral rendirent un Decret , par ler 
quel les Barques & les marchandifes fu- 
rent rendues à leurs Propriétaires, qui 
ne laifleient pas de faire une perte très- 
confiderablc malgré cette reftitution. 

S. Fierre Martyr , Religieux de notre 
Ordre, eft reconnu dans tous les Pais , 
où eft le Tribunal de l’Inquifition pour 
le Patron , & le Prote&eur de ce S. Offi- 
ce. Il y a une Chapelle dédiée à ce Saint- 
dans notre Eglife de Civita-Vechia , & 
on ne manque pas de celebrer fa Fête 
avec toute la magnificence dont les bour- 
fes des Officiers du Tribunal font capa- 
bles. Le Vicaire General étant retenu au- 
lit par la goutte, ce fut à moi comme 
fon Subftitut à faire les honneurs de la 
Fête ; je chantai la Melle à l’autel du S. 
Tous les Officiers du Tribunal y aflifte- 
rent en corps; ils avoient des fauteuils 
de cuir doré , le Sous-Diàcre les encen- 
fa les uns après les autres , & leur porta 
la paix àbaifer. Ils reconnurent ces hon- 
nêtetés par des complimens qu'ils me 
vinrent faire dans la Sacriftie , &par des; 
baflins de viande & depatiflerie , accon** 
pagnés de force bouteilles de vin qu’ils 
envoyèrent pour regaler la Commu- 
nauté. ' 

Mais cette Fête fut peu de chofe en 
comparaifon de celle de Sainte Ferme 
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qu’on fit peu de jours après. Cette Sain- 
te Vierge née dans le voifinage de Civi- 
ta-Vechia, & martyrifée pour la Foi , eft 
Patrone de la Ville, & la Protedricc 
particulière des Galeres. Elle a une très- 
belle Chapelle dans notre Eglife , une 
riche argenterie, des omemens magnifi- 
ques 8c nombreux. Notre Eglife lui eft 
infiniment redevable , ce font les aumô- 
nes que les Galeres lui ont faites , qui 
l’ont bâtie pour la plus grande partie , 8>C 
qui ont fourni à toute la dépenfe du por- 
tail. v 

La Fête de cette Sainte ne fe renferme FêredeSaîn- 
pas dans l’enceinte de fa Chapelle, ou de j! r mioT. C ' U 
l’Eglife. Toute la Ville y prend part , 
tous les environs, s’en refientent. Chacun 
y convie fes amis 8c fes parens. Les Mar- 
chands. Etrangers s’y rendent , &c font une 
efpece de foire. Les Charlatans , les A f- 
trologues , & généralement tout ce qui 
peutfcrvir à honorer la Fête, 8>C à diver- 
tir le Public s’emprefl'e d’y venir. 

J’avois déjà vu cette Fête deux fois ,', 
n&is rien n approchoit de la magnificen- 
ce avec laquelle on la célébra cette an- 
née : Auffi les Magiftrats,qui félon la cou- 
tume font une quête dans la Ville pour 
fournir a cette- dépenfè , avoient trouvés 
•beaucoup plus que les années précéden- 
tes.. 

J 
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NotreEglife étoit toute tendue de cfa- 
mas rouge avec de larges galons, Sc dey 
franges d’or. I/autcl de Sainte Ferme 
étoit chargé d’une très riche argenterie. 
Les premières Vêpres furent chantées 
par une excellente mufique , accompa- 
gnée de frmphonie qu’on avoir fait venir 
de Rome. La Pro-ceflion fuivit les Vê- 
pres. Les trois Compagnies dePénitens 
marchoient à la tête avec des flambeaux 
de cire blanche. Elles étoient fuivies de 
la Communauté des Cordeliers appelles 
Conventuels, groflle de quantité d’autres 
Cordeliers de differens plumages , que la' 
Fêreavoit attirés pour en voir les magni- 
ficences. La ftatuè de la Sainte parée de 
fes plus riches vêtemens , & ornée de 
pierreries que la Prieure de la Fête avoit 
empruntées, & la Relique portée par no- 
tre Prieur, ne parurent pas plutôt à la Dar- 
ce qu'elle fut falaéede tout le canon de$ 
Galeres, qui étoient découvertes, pavoi- 
fées tk ornées de leurs flammes,étendartSj 
& tende lets de damas rouge avec des 
houpes d’or. Les Galeres firent trois dé- 
' charges accompagnées chacune d’une dé- 
charge de plus de cent boëtcs, avec les 
fanfares des trompettes , Sc des hautbois. 
La Garni fon qui étoit en bataille fur la 
place d’armes, çommandée par le Major* 
Ronagurp , fit trois déchar gesavec beau- 
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%oup d’ordre & de juftefle. L’Enfeigne 
falua la Relique avec Ton Drapeau , & le 
canon de la Ville fit merveille. On s'ap- 
pelât aifément au bruit que les Cano- 
niers n-’avoientrienmisde côté, ou qu’ils 
avoient bourré plus qu’à l’ordinaire , la 
Citadelle pallia pragmatique accoutu- 
mée, & nous donna des boètes, du canon, 
& desjdécharges de moufqueterie. Tout® 
la Ville étoiten joye. 

Il y eut le foir un Oratoire en mufique 
dans la grande falledu Palais de la Com- 
munauté , c’eft-à-dire , de l’Hôtel de Vil- 
le. On appelle Oratoire un fujet pieux r 
traité à peu près comme on traite les fu- 
jets profanes dans les Opéras j excepté 
qu’il n’y a ni danfes, ni rcpre Tentations* 
ni machines, tout s’y paflè en récit, & 
tout fut fort bien exécuté. LesConnoif- 
feurs louèrent beaucoup les vers, & la 
mufique. Le fujet ne pouvoir être plus 
beau, ni plus abondant , puifque c’étoit 
la vie , le martyre & les miracles de Sain- 
te Ferme. Il eft vrai que le Poète s’étoit 
donné carrière , & avoit joui de fon pri- 
vilège , & au-delà , mais tout pafia en fa- 
veur de la joye publique , & des Etran- 
gers qui y venoient prendre part. Le Tri- 
bunal de l’Inquifition fçait dans ces occa- 
fions s’accommoder aux befoins, au génie 
Sc à la coutume» 
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Le point du jour fuivant fut annonce 
par des décharges de boëtes 6c de canons, 

. qui auroient réveillés les fept Dormans. 
Le Gouverneur Prélat cantonné des deux 
Vicomtes , 6c des deux Camerlingues en 
habit de damas noir , précédé des trom- 
pettes , & des Valets de V^le , 6c fuivis' 
de la livrée du Gouverneur vinrent àl’E- 
glife. Nous les reçûmes à la porte , 6c 
. leur prefenrâmes de leau-benîte. Ons 
commença la Mcfle , qui fut chantée par 
la mufique , dont tout le monde fut aufli 
content que je le fus peu , parce qu’étant 
un des Officiers de l'aurel, je m’ennuyai 
d’entendre ces voix de vieux cnfans de 
chœur , qui faifoient des roukdes d’un 
quart de lieue de longueur , 6c qui fem> 
bl oient enfuite fe pâmer comme des fem- 
mes* Nous, en fortîmes enfin très-con- 
tens , 6c moi fur tout. La grande Méfié 
cft la fin des cérémonies Ecclefiaftiques. 
Nous dîmes nos Vêpres fans bruit,. & fuc- 
cintement comme notre Réglé nous l’or- 
donne , & nous allâmes prendre part aux 
divertifl'emens qui dévoient occuper le 
refte de la journée. - • 

Le bruit des tambours avertit qu’ils 
alloient commencer. On jetta d’abord a 
la mer de defius la terraiïe du Palais 
Apoftolique , appellé la Rocca, plufieurs. 
©yes & plufieurs canards. Quoiqu’ils fuk 
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fent très-privés . ils parurent fur lafeene * 
ious le nom de canards & d’oyes fau va- 
lues , ils le devinrent en quelque façon , 
dès qu’ils virent une troupe de Bonevo 1 - 
gles , de Matelots , & de canailles fe jet- 
rer à la nage pour les attraper. Ces oi- cha/fc de ta. 
féaux plongeoient , & rendoient inutiles "^ge* ° ye * 
les efforts de ceux qui les pourfuivoient. 

La mauvaife humeur de ceux qui man- 
quoient leur coup, produifit des coups 
de poings , il y eut des nés caffés , & des 
yeux pochés ,. à la fin tous les canards fu- 
rent pris, &les chaffeuts heureux les por- 
tèrent en triomphe au cabaret pour les 
manger. 

La courfe des Felouques fucceda à la CeurfedeFe- 
chaffe des canards. On avoir expofé fur iou<luei * 
la ter rafle un morceau de damas de qua- 
tre à cinq aulnes de longueur, qui devoir 
être la récompenfe de la Felouque qui 
entreroit la première dans la Darce. Le 
champ étoit ouvert à tout le monde. Tou- 
tes les Felouques qui prétendoient au 
prix, fe rangèrent fur une ligne fous la 
Tour de la Lanterne, & partirent au li- 
gnai qui leur en fut donné par un coup de 
pierrier. Elles firent merveille pour fc 
devancer. La force & la rufe furent em- 
ployées , il y eût des rames brifées en s’a- 
oordant & des coups donnés. Une Fe- 
louque de Mahhe emporta le prix , de- 
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vança routes les autres , entra la premiè- 
re dans la Darce , & reçût le damas , & 
l’ayant promené j?ar les rues de la Ville, 
le vint confacrer a Sainte Ferme. On loua 
fort les Malthois de cette aébion de pie- 
té. Notre Sacriftain en recevant le pre- 
fent , les afliira de la proteétion de la 
Sainte aufîi pofitivement que s’il en eût 
reçu ordre exprès. 

c ivi«° U e* de carou ^ commença immédiatement 

<kia. ' après. Je dis caroufel,& je prétends avoir 
raifon d’appeller ainfi les courfes de ba- 
gues, & des têtes qui fe firent dans la 
rue , ou place de S. Jean. Car quoiqu’el- 
les ne fuflent pas tout-à-fait fi belles que 
celles qui fe firent devant le Palais fies 
Thuilleries en 1 66 . elles avoient bien 
du goût, & les Chevaliers firent paroî- 
tre beaucoup d’adrefle 8c de vigueur. 

La rue ou place de S. Jean,eftainfi 
nommée, parce qu’elle eft devant l’Eglife 
’ de la Commanderie de Malthe* elle eft 
fort large & fort unie. On l’avoit balayée 
& fablée, 8c onavoit fait des échaffauts 
. contre les murs , où tout le monde étoit 
bien reçû pour fon argent. Les fenêtres 
des maifons qui donnent fur la place 
étoient ornées de tapis 8c de couvertu- 
tes, & remplies de Dames parées à l’en- 
vie les unes des autres , une loge de char- 
pente tapilfée 8c couverte de damas. 
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étoît au bout de la carrière. Là étoient 
placés les Vicomtes , & Camerlingues en 
habit de cérémonies , comme Juges du 
Tournois,^: dans une autre loge lembla- 
bleétoit la Marqnife Hortenfe Rondani- 
ni , qui fut priée par les Juges de donner 
le prix au vainqueur, ce prix étoit une 
épee d’argent. 

La jeunefle la plus qualifiée de la Vil- 
le fe partagea en deux corps , fous les 
noms de Chevaliers de la Force , & les 
autres des Chevaliers de l’Efprit. Les 
couleurs des premiers étoient le verd 
& le bleu. Elles jureroient'en France , 
mais elles ne font point fujettes à mau- 
vais équivoque en Italie, ils avoient pour 
armes un torrent qui emportoit un rem- 
part avec ces paroles. 

Sormento dell' ingegno ogm ripa.ro. 

% » 

Les couleurs des Chevaliers de PEfprir, 
étoient le rouge , & le blanc. Un canon 
étoit leurs armes , avec ce mot. 

Con p oc a point ogtti pin forte atterro 

Les tambours & les trompettes firent 
courir tout le monde aux portes, & aux 
fenêtres pour voir la marche des com- 
battans. 
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A la tête de chaque troupe , étoicuM 
Maréchal de Camp. Le parain marchoit 
enfuite , & les Chevaliers deux à deux 
le fuivoient. Ils étoienttous magnifique- 
ment habillés. Leurs chevaux étoient 
très-beaux , & les uns & les autres char-» 
gés de rubans des couleurs de leur qua- 
drille. 

Les deux troupes s’arrêtèrent hors des 
barrières. Les Maréchaux de Camp y 
entrèrent feuls , allèrent faluer les Juges, 
& les Dames vifiterent le Camp , en 
firent le tour , & avant trouvé toutes 
chofes en b<5n état . ils retournèrent à la 
loge des Dames pour fçavoir d’elles la- 
quelle des deux troupes entreroit la pre- 
mière, auroit la droite , & commence- 
rait les courfes. Le fort en décida. Alors 
ils allèrent fe mettre à la tête de leurs 
troupes , & précédés de leurs tambours, 
ôc de leurs trompettes, ils entrèrent dans - 
le camp , faluerent les Juges & les Da- 
mes , & fe mirent dans leurs poftes. On 
lut les articles du Tournois à haute voix, 
ôc quand les Juges donnèrent le fignal on 
commença les courfes. 

Il y eut d’abord une courfe de bague 
oit toute cette brillante jeuneïfe fit voir 
beaucoup d’adrefle ; mais comme il n’y 
avoir qu’un prix , on difpofa tellement 
les chofes que chaque troupe eût le 
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tïiemc nombre de bagues. 

* 11 £aïl ™ donc en venir à là courfe des 
tetes , au on appelle en Italie la joute du 
Sarrafin. Chaque Chevalier devoir cou- 
rir trois fois , &c en paflànt à toute bri- 
de emporter avec une lance une tête de 
carton qui ecoit fur un poteau. 

Lorfque la vidoire fe fut déclarée 
pour un parti , il fallut encore combat- 
tre pont voir a qui du'même parti l e prix 
fero.t accordé. Ces courfes fe firent avec 
1 epee feulement. A la fin celui qui avoit 
emporte plus de têtes en troi? courfes 
for condu.t par fon Maréchal de Camp 
Sc Ion Param a la loge des Ju^es afin 
que le prix lui fût adjugé. Les Jng Cs 

16 U1 ' i J ?f rent > mais iIs ^renvoyè- 
rent a la Marquife Rondanini. U l e re- 
çut donc de fes mains, enbaifa le pom- 
meau , 8c jecroi qu’il jura de l’employer 
toute entière pour le fervice de cette 
Dame. Dom Quichotte , 8c l es anciens 
Chevaliers n y auroientpas manqué. Les 
Chevaliers ne manquèrent pas après ce- 
la de s aller fane voir dans toutes les 
rues de la Ville. Celui qui avoit rem! 
porte le prix cantonné des deux Marc- 
chaux de Camp , 8c des deux Parains 
tenon cette épée nue à la main, il e ‘ 
faluott les Dames , 8c paroilïbit prêt à 
1 employer pour el les. Comme laguer- 
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re étoit finie , les Chevalier s des 
deux Quadrilles fe mêlèrent dans la ca- 
valcade qu’ils firent pour reconduire ce- 
lui qui avoit remporté le prix. 

Les Charlatans , vendeurs de Théria- 
que , &c autres gens de la troifiéme dalle 
de la Medecine firent merveilles pen- 
dant l’O&ave de cette Fête. Rien n’étoit 
fi plaifant que les di (cours qu’ils faifoient 
les uns contre les autres, &c les défis qu’ils 
fedonnotent. 

a Urologue Un Aftrologue SuilTe parut fur la fcc- 
Suifff, son ne , qui deferta bicn-tôt l’Auditoire des 
pouraic. Charlatans. Ils s’accordèrent à la fin , 
l’Altrologue fe tenoit en repos dans fon 
cabaret pendant que les Charlatans abu- 
foient le Peuple; & les Charlatans lui 
cedoient la place , quaud l’heure dont 
il$ étoient convenus étoit arrivée. 

C’étoit un homme de trente-huit à 
quarante ans , d’une phifionomie agréa- 
ble , & fpirituelle , qui auroit pu faire 
avec honneur un autte metier , comme 
je le reconnus dans un ailes long entre- 
tien que j’eus avec lui dans nôtre Cloître. 
Ilfçavoit le Latin 8c le Grec en perfec- 
tion ■, il avoit lû les Hiftoriens &les Poè- 
tes, &c en parlait pertinemment j ils’ex- 
pliquoit aifément , & en bons termes en 
François , en Italien , en Elpagnol ; il 
ctoit bon Geometre , Botanilte > excel- 
lent 
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lent Phifionomifte , & fçavoit en perfec- 
tion tout ce qu’on peut fçavoir de l’arc 
illufoiredont il faifoi't profeiïion. ; 

Je lui en fis honte , & il m’avoiia qu’il 
en avoit honte lui - même , mais que le 
libertinage qui accompagne cette vie, la 
lui faifoit aimer , qu’il efperoit pourtant 
s’en lafler un jour , & qu’alors il retour- 
neroit-dans Ion païs , où il avoit du bien 
pour vivre à fon aife. 

Nous avions chés noirs un Religieux 
Grec'qui attendoitune occafion pour s’en 
retourner en fon païs ; il s’avifa de trou- 
ver mauvais que je m’entretenois avec 
cet Aftrologue. Que ne chaïfés-vous , me 
dît-il, ce coquin. L’Aftrolognc le re- 
garda fixement quelques momensy.après 
quoi il me dit ; croyés-moi, mon Pere, 
faites ôter à cet homme l’habit qu’il por- 
te , car il vous fera affront. Il a tout l’a jr 
de Ce fùireTurc.Je n’ai jamais vil homme 
plus en colereque ee vieillard , il auroit 
mangé l’Aftrologue s’il avoit pu-, Ôc 
voyant qüe je ne prenois pas feu cofrime 
lui , il penfa me faire un procès. .03 nb 
Je le IailTai, & continuai de m’entrq^ 
tenir avec ce galant homme. Bias tout 
Bias qu’il étoit , étoitplus chargé de ba* 
gage que lui, il n’avoit jamais que- «ce 
qu’il portoit fur fon corps. Jamais il né 
portoit une chemife deux fois, SoJi Kn^ 
Twçft* ■' H 

1 * - — s * — * 
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ge étoit toujours neuf •> c’eft-à-dire, qué 
quand fa chemife , fa cravate , fes cal- 
ions avoient allés demeurés fur lui pour 
«être plus en état d y relier davantage, 
il en achetoit d’autres , & jettoit libéra- 
lement ce qu’il quittoit aux ordures. Il 
.alloit par tout toujours à pied , regloir 
fon ordinaire félon fa, bourfe , trouvoit 
dans celle des fots des reflburces pour 
tous fes befoins, n avoit jamais fçûce que 
c etoit de pttnfcr au lendemain , & n’a- 
voit jamais manqué de rien. Il avoir la 
converfation guaye , & fort amufante, 
6c difcouroit en homme d’efpr it fur quel- 
que forte de fujet qu’on lui propofât. 



CHAPITRE IX. 



Promotion de dix -huit Cardinaux. Ca- 
uonifation de quatre Saints. Ceremo- 
nies & ré joui fiances à ces deux fujet s. 



O N attendoit depuis long-tems , & 
avec impatience que le Pape ren- 
dît complet le nombre des yz.Cardinaux 
qui compofcnt le Sacsé College. Quoi 
qu'il foit fixé à ce nombre par plusieurs 
Bulles , 6c qu’on prétende que c’eft pour 
imiter le nombre des 71 . Difciples que 
Notre Seigneur avoit élu, ^ les Papes ont 
ferrai fous pour ne le pas- remplir en- 
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ïieremcut , & ne le pas faire monter 
au - delà de 70. On dit que c’eft afin d’a- 
voir toujours quelque polie à remplir 
pour des occafions importantes 8c impré- 
vues, comme feroit la converfion,de quel- 
que grand Prince , Infidèle , Heretique, 
ou Schifmatique qui voudroit embrafièr 
l’Etat Ecclefiaftique. Si cette rai fon n’elt 
pas tout-à-fait conforme à la vérité ; car 
je ne voudrois pas la garentir entière- 
ment , du moins eft-elle très- vrai fem- 
•blable , 8c conforme à ce qui fo prati- 
que tous les jours. . . 

On ne feauroit croire jufqu ? où: va la , 

* r J ^ de iS. Cacii- 

joye que c.mle une promotion de Car- n aux. 
dinauxdans la Ville de Rome- Tout le 
monde y prend part , Marchands 8c Ar~ 
tifans , parce que ces nouveaux Prince» 
de l’Eglife auront befoin d’eux pour fe 
mettre en équipage j un nombre infini d-é 
domeftiques defœuvrés attendant cot 
heureux moment pour trouver maître * 

8c ce moment eft réellement heureux, 
quand les Papes n’ont point de fœurs , 
belles-fœurs , nieces , ou Parentes ailes 
accréditées pour former les maifons des 
nouveaux Cardinaux fans qu’ils s’en mê- 
lent , ou qu’ils y donnent leurs confen- 
tement. Telle étoit , à ce qu’on dit, 

Dt>na *** fœur du Pape ***- Elle avoit, 
dic-on , foin de foire les maifons des 

Hij 
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Cardinaux , à qui Ton frere donnoit le 
Chapeau , Sc de les leur envoyer routes 
dreflées , bien fûre que la confideration 
qu’ils dévoient avoir pour Ton crédit les 
empêcheroit d’y trouver à redire , & d’y 
rien changer. G’étoient fes Parties ca- 
fuellesjcar elle ne mettoit perfonnedans 
fes liftes qu’il n’eût financé à proportion 
du pofte qu’il devoit occuper. 

Il y eût à la fin un nouveau Cardinal 
qui rompit la glace , ôc qui apprit aux 
autres à fe délivrer de cette fervitude, 
ôc aux domeftiques à ne pas donner leur 
argent avec fi peu de fureté de joiiir de 
ce qu’ils acheptoient. Il reçût poliment 
tous les Officiers , & domeftiques que 
la Signora *** lui envoya, congédia ceux 
qui étoient alors àfon fervice, &: jamais 
maître ne parut plus content de famai- 
fon qu’il le parut de la Tienne mais au 
bout de trois jours , il les fit tous ve- 
nir , leur paya le mois entier de leur 
fervice comme s’il eût été achevé , & 
les pria civilement de fe retirer» en leur 
difant que celle qui les avoir envoyés 
leur avoir tenu parole , £: qu’en leur 
payant le mois entier pour trois jours 
ae fervice qu’ils lui avoient rendus , il 
çroyoit les dédommager de ce qu’il leur 
avoit coûté pour y entrer. 

_ . Xa Damç.fut .outrée de cette m^iicre 
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d’agir qui étoit d’un préjudice infini au 
commerce qu’elle faifoit de placer des 
domeftiques ; mais il fallut prendre pa-> 
tience, le Prélat étoit arrivé où il vou- 
loir. Il avoit peu à craindre du crédit 
quelle avoit fur l’efprit du Pape ôc n’a-* 
voit plus rien à en efperer. 

C’eft dans un Confiltoire fccret que le 
Pape déclare les fujets qu’il veut revê- 
tir de la Pourpre. Il a été un tems que 
les Papes fe contentoient de dire fim- 
plement aux Cardinaux aflèmblés ces pa- 
roles : Habetis Fratres , vous avés des: 



Freres ; après quoi tirant de fon fein le 
papier où les noms de ces heureux 
etoient écrits , ils le mettoient fur une pe- 
tite table , qui eil toûjours à leur droite, 
ôc faifoient figue au Secrétaire d’Etat ou 
autre de prendre le papier, ôc de lire 
à hante voix les noms qui y étoient écrits; 
après quoi les Cardinaux n’avoient au- 
tre chofei faire qu’à les bien retenir ôc 
à en remercier le Pape félon l’intérêt 
qu’ils y prenoient. 

Cette maniéré ayant paruëun peu trop 
monarchique , ôc trop arbitraire* à quel- 
ques Cardinaux ; car on ne fe gendarme 
pas fi fort en Italie pour l’infaillibilité 
du Pape dans leschofes de fait que quel- 
ques particuliers ^ le voudraient faire' 
croire en France ils < fe fouvinrent : 

t ■ h *• 
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étant Papes qu’ils en avoient mitrmurî 
lorsqu’ils étoient in minoribus Conftitutt - 
C’eft le nom qu’on donne à. toutes les di- 
gnités qui font au-deffous de la Pap ale- 
lls crurent y devoir remédier , &: pour 
cet effet ils ne fe contentèrent pas de di- 
re aux Cardinaux félon l’ancien ufage- 
qu’ils avoient des Frevès , mais ils nom- 
mèrent les Sujets fur lefquels.ils avoient 
jette les yeux , ils difoient les raifons 
qui les engageoient aies honorer de cet- 
te éminente digniré , après quoi ils de- 
mandoient le Sentiment des Cardinaux 
fur ce qu’ils venoient de leur dire par ce»; 
paroles : ^nidvobs videtur ? Que vous 
en Semble? Les Cardinaux difoient alors, 
librement leurs fentimens qui fe trou- 
voient quelquefois bien differens de ceux 
du Pape. Il falloit cependant qu’il les, 
écoutât avec patience, ou impatience, 
m’importe, puisqu’il s’y étoit Soumis. On 
dit même qu’il eft arrivé à quelques-uns. 
d’être obligés de changer le choix qu’ils 
avoient fait, ou de le remettre à un autre- 
tems, où les efprits fuflent plus dociles, 
& plus diSpoSes à Suivre Ses volontés. Il 
y avoit en cela bien des inconveniens. La 
nomination des Cardinaux qui appartient, 
inconteftablement au Pape Seul , feroit 
devenue à la fin une élection dans laquelle 
Ün’auroit eu que Son Suffrage, & QÙ il au- 
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f'o'it été obligé de briguer les voix de Tes- 
inferieurs. Chofe tout-à-fait indigne de 
de la Majefté & de la fouveraine auto- 
rité du Souverain Pontife , & dont tout 
Pape n’auroit dû , ni pft s’accommo- 
der. 

Ils ont trouvé un tempetamment. Ils 
ont laide le vobis videtur ; mais 

ils l’ont regardé prudemment comme une - 

S ure ceremonie, & une {impie politeffe, 
e forte que les fu jets qu’ils veulent ho* 
norer , piaife ou déplaife aux Car— 
dinaux qu’ils parlent en leur faveur , oit 
qu’ils s’expliquent d’une maniéré qui 
fente l’oppofition , on ne laifle pas de' 
pader outre , & de revêtir de la Pourpre 
ceux que le Saint Pere a choifis , aprèit 
quoi il faut bien que leurs Confrères s’en 
accommodent, & qu’ils les reconnoiflent 
pour tels que le Pape les reconnoît lui- 
même. La fagede dont on fait profediom 
dans cette Cour, n’a jamaispernrisqu’om 
ait poudé les chofes à 1 extrémité. Les 
anciens felaident bien- tôt perfuader que 

les nouveaux ont tout le mérité necedai- 

« 

te pour devenir leurs Freres , & quel- 
que répugnance qu’ils ayent rémoigné' 
dans le Condftoiue , on oublie en for- 
tant les raifons qu’on avoir eues > on les 
foumet à celles du Chef vidble de 1*E— 
glife , 6c lçs anciens & les nouveaux vi-’ 

H iiij. 
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yenc enfemble avec toute la cordialité 
qui eft en ufage dans le pais. 

Ce feroit allés ici le lieu de chercher 
quel droit ont les Couronnes de nommer 
de leurs fujets au Cardinalat , qui font 
ces Couronnes , depuis quel tems elles 
en joüiflènt , comment elles Font acquis ? 
Si les Papes peuvent ne pas agréer les 
fujets propolés ; fi les Républiques peu- 
vent prétendre ce droit. Si les Princes 
portedant plufieurs Royaumes font en 
droit de nommer plufieurs fujets *, fï un 
Prince devenant Roi a droit par fa nou- 
velle dignité de demander un Cardinal. 
Si le Pape fins l’agrément du Sacré Col- 
lege peut conférer ce droit à un Prince 
& bien d’autres queftions qui fuivent 
naturellement , mais qui me meneroient 
trop loin , & ^d’ailleurs je n’aime pas à 
dogmatifer > fur tout fur une maticr» 
aurti délicate que celle-ci. Elle parte in- 
finiment la fphere d’un Ecrivain qui no. 
prétend donner au public que le 'Jour- 
nal de { es voyages , èc les cnofes qu’il y 
a remarquées. 

. Je dirai donc que nous apprîmes a 
Civita-Vechia fur le foir, le dix-huit 
Mai 1712. que notre très S. Pere Clé- 
ment XI. avoir créé le matin du même- 
jour dix-huit Cardinaux , qu’il en avoir 
déclaré onze > & qu’il en avoit réfervé 
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fcpt in petto . pour les déclarer dans la j 
fuite quand il le jugeroit à propos. Ces 
heureux Seigneurs écoient Meflüeurs Da- 
via , Cufani , qui avoir été Nonce en. 
France , Piazza, Nonce à Vienne, Zon— 
dodari , ci-devant Nonce extraordinaire' 
en Ëfpagne*} le Prince de Rohan Evê- 
que de Strafbourg, nommé par la Fran- 
ce i Dacunha pour le Portugal ; Schoo— 
tembac , pour l’Allemagne -, Priuli pour' 
Venife } le.Pere Tolomei Jefuite*, le Pc— 
re Tomaft Theutin 6 c. lePere Caflini, 
Capucin. 

Lorfqije le Nepotifme étoit enufàge,! 
c’étoit le Cardinal neveu qu’on appel- 
lent le Cardinal Patron qui donnoit avis*, 
aux nouveaux. Cardinaux de leur’ créa- 
tion. Il les envoyoit chercher dans fort* 
carolïe , leur donnoit à dîner, après quoi, 
on les conduifoit dans une chambre , 01V. 



le Barbier du Pape leur faifoit la barbes 
6 c la tonfure à la Cardinalîe , c’elt-à-di- 
re , d’un diamètre beaucoup plus grand 
que les Prêtres bien reguliers.de. France:: 



ne la portent. 

Il ne faut pas croire que ce glorieux: rr t 

Barbier employa fon rafoir , Sc fa favon- BatHct.duu 
nette pour l’amour de Dieu, il fçait f<j 
faire payer: aufli chèrement qifim. Apo- 
tiquaire. La Chambre qui a jugé à pro- 
pos de reprimer l’avidicé dè ces tondeur» 
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de barbes , les a taxés à 25. ccus d'ors. 
C’eft beaucoup , mais on n’eft fait Car- 
dinal qu’une fois en fa vie, & quand ces. 
Seigneurs fc font enfuite faire la barbe- 
nt latonfure par un autre Barbier , ils ai- 
meroient mieux fe lai (Ter croître lahar- 
be comme les Capucins, & les cheveux, 
comme les Nazaréens, que de payer Ci 
cher ; mais foit que le Barbier travaille 
ou qu’il demeure en repos , on lui paye: 
toujours vingt-cinq écus d’or. C’eft une- 
gratification attachée à fa Charge dont 
l’ufagc a fait des droits, comme ce qu’en: 
paye aux Huiflïersde la Chambre , &c du: 
Cabinet du Roi , & autres Officiers , 
quand un Evêque nouvellement facré va; 
prêter fon ferment de fidelité, 

«Après que la tête du nouveau Cardi- 

Certtnonie na { e fl. a j u ftée , on le dépoiiilie de Ces. 

J our recevoir . _ r , . 

r Bonne:, habits ordinaires , & on lui met ceux 

de fa nouvelle dignité. Les premiers ap- 
partiennent aux Valets de chambre dit: 
Cardinal Patron , qui l’introduit fur le 
champ à l’audience du Pape. Après les 
trois génuflexions ordinaires étant à ge- 
noux aux pieds du Pape, Sa Sainteté lui - 
xnetrle Bonnet ronge fur la tête en difan',„ ; 
Efio Cardi» ali s , & faifant le ligne de la- 
Croix. Le nouveau Cardinal s’ôte suffi-: 
lot ie Bonnet , & baife les pieds du Pa- 
pe le. remercie , &. s’il y a un Cardina? 
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iieveu, ou autre parent du Pape logé 
dans le Palais, il les va vifitei & retour- 
ne chés lui , d’où il ne luieft plus permis 
de fortir qu’il n’ait reçu le Chapeau , ce 
qui fe fait pour l’ordinaire dans le Con- 
üftoire qui fuit la Promotion. 

Le Pape Innocent XI. ayant aboli le - ■ 
Ncpotifme , c’cft le Cardinal Secrétaire 
d’Etat , qui fait toutes les fondions que 
je viens de rapporter. 

Au refte le tems des Promotions , eft 
réellement la moi flou , & la vandange- 
des Officiers du Pape de la Chambre 
Apoftolique.-Quand je dis des Officiers, 
je ne prétends parler que des petits. Car 
les grands Officiers , comme le Maître 
de Chambre , l’Auditeur , le Maître dé 
l’Ecurie , l’Echanfon, le Médecin , l’E- 
cuyer tranchant , les Cameriers fecrets 
participans , & autres grands Officiers 
ont leurs prefens à. part, & comme ils 
ne font point taxés , ils n’entreront 
point dans la lifte que je vais donner. 

Au Barbier du Pape;ducats d’or , ap* 
pelîés d’or de la Chambre, que nous ex-- 
pliquerons dans un autre endroit , 23.. 
ducats». 

A laSacriftieduPape. ly 

Aux Maîtres des Cérémonies , 1 ots» • 

Au Secrétaire, au Clerc, Sc au Tene-uc; 
dés Livres du Sacré College „ 75 ,, 

H v j , 
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Aux Chantres du Pape, '$&, 

Aux Cameriers fecrets , 2®. 

, Au Maître delà Garderobe,. 10 

Aux Sous-Cameriers du Pape , 6 

Au Diacre , & Sous-Diacre de la Cha- 
pelle v, 4 

d®iycAi"fairc. f Au Clerc de la Chapelle , . 2 . 

: Aux deux Clercs de la Chapelle fe- 
c.rete j - <* 

Aux Palfrenicrs du Pape,. 25 

Aux MaQîers du Pape , 15 

AuxCuifeurs iq 
A ux Gardes de la porte de fer., 6 

Aux Gardes des. chaînes , 4 

Au Gaids des jardins fecrets,, y t 

Ada Fciuriere du Pape j 

Aux quatre Balayeurs fecrets 4 
Aux Muficiens du Château S. Ange, S- 
Et aux Maîtres des Cérémonies , 

Pouf les-mantelets du Couûftoire , 12. 
Ce qui, fait en tout, 393. ducs 

Pour avoir plûtôt finivonir.ee cette 
ffimrae entre les mains d’un des Maîtres 






déj Cérémonies, qui la diftribuëaux per- 
sonnes marquées ci-deflus,. '1 . . 

Je donnerai dans mon huitième V oIut 
me une Traduction d’un Livre Italien ii> 
titulé, F dation de ta Cour, a le Romc&- 
de s cérémonies qui s’y obfervent , où.l’oii* 
verra tout ce qui fe. pâlie dans ce 1 te.C o,u r , , 
dépejsfes que. les nouveaux Cauli?- 
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Baux font obligés défaire, quand ils re- 
çoivent le chapeau , lorfque le Pape leur 
donne leur titre , &. autres cérémonies. 

La nouvelle de cette. grande promo- 
tion caufa une joye univerfelle dans tout 
l’Etat de l’Egjife. La Ville de Civita-Ve- 
chia témoigna la part qu’elle y prenoit 
par des lanternes qu’on mit deux foirs de 
fuite aux fenêtres, & par le bruit des ca- 
nons- de fes remparts , de la Citadelle &c 
des.Galeres. 

La joye de la promotion'des Cardinaux 
fut fui vie de lacanonifation que le Pape 
fit peu de jours après de quatre nouveaux 
Saints, fçavoir. du. Bienheureux Pie V. 
du nom , Pape, qui avoit été de l’Ordre 
des Freres Piêcheurs. André d’Avellîno 
Theatin. Félix de Csnralice Capucin , &c 
Catherine de. Boulogne Religieufe de &, 
François. 

Il fallut bien que j’allafle à Rome pren* 
dre part à la joye commune. Mes amis 
m’y invitoient , macuriofité m’y portoit* 

& j’anrois toujours eu àme reprocher.de 
n’avoir pas vu une fi belle chofe , &: cer 
pendant je m'en repentisdans.de certains k 
momens j car je n’ai de ma vie été fi las , 
fi prelîé,.& fi incommodé que je le fus 
pour voir ces cérémonies très-belles à la 
vérité», & très-rares , mais qui courent- 
infiniment.. 
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Il fembloit que le premier de ces quâa 
tre Saints ayant été Pape , meritoit bien 
que Ton fucce fleur fit les fraisdefacano- 
nifation , ou qu’il la fit grutts. Il paroif- 
foit en cela d’autant plus de raifon , que 
la Chambre Apoftolique n’avoit pas à 
craindre d’être fouvent chargée de pareil- 
les dépenfes , d’autant qu’il y a bien des* 
fiecles que les Papes fe contentent d’ou- 
vrir la porte du Ciel aux autres , & s’ils 
s’emprefl'ent d’y entrer comme la charité 
oblige de le croire , c’eft fans cérémonie , 
& fans en avertir le Public. Je crois que 
notre Pere General , ne manqua pas d’ex- 
pofer toutes ces raifons au S. Pere , & de 
le prefler vivement de nous épargner cet- 

Canonifcûon te dépenfe , mais il n’écoûta rien. Le S. 

Bienheureux. Pere étoit naturellement œconome , & 
quelque chofe de plus, & d’ailleurs aufli 
attaché aux coutumes du Palais que les 
' Rois d’Efpagne le font à leur étiquette y 
6c comme on n’avoit point encore d’e- 
xemple d’une femblable generofité , les 
conlequences en étoient trop dangereu- 
fes. Il Falloir donc nous refoudre à laifl'ec 
notre Saint Confrère dans la clafl'e des- 
Bienheureux , ou à faire les frais de fa ca- 



nonifation. Le premier étoit honteux x 
un Ordre qui eft très- riche dans tout le 



monde, excepté en France où il eft très- 
gueux. Le fécond étoit plein de difücuU 
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tés , parce que depuis long-tems la guer- 
re empêchoit que notre General ne reçût 
aucun fecours , ni aucune contribution 
de l’Amérique Efpagnolle , qui eft le lieu 
Je plus alluré., &c prefquc l’unique dont il 
en reçoit. 

Dans cette extrémité, il refolut de ven- 
dre fa maifon & fa vigne de S. Pafteur,&: 
la chofe auroic été executée fans Poppofi- 
tion que fôn confeil y forma. 

Heureufement unVaifl'eau de l’Ameri-: 
que arriva, & apporta quelques milliers, 
de piaftres, & on inipofa une capitation 
fur tous les Religieux de l’Ordre d’un écui 
par tête, à prendre fur la fomme modi- 
que que les Couvens font obligés de leur 
fournir pour leur entretien. S’il n’y avoir 
point eu de non valeur , cette impofition 
n’auroit pas lailfée de produire.une fom- 
ine très-confiderable. Mais la France eft 
dans Fufage de ne gueres lâcher d'argent, 
& nos Peres François firent valoir à mer- 
veille en cette occafion les privilèges de 
l’Eglife Gallicane, quoiqu’ils n’ayent ja- 
mais penfé à fe roidir contre de fembla- 
bles minuties. Les-Couvens des Païs-Bas 
ne fubfiftant que de la charité des Fidè- 
les fort refroidie par la gu erre, ne fe Trou- 
vèrent pas en état de fournir à cetre con- 
tribution. Les Allemans font prefque: 
toujours brouillés avec l’argent comptant,. 
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aufli bien que les Polonois. Les Italiens ^ 
les Elpagnols, 8c les Portugais firent des 
prodiges en cette rencontre, 8c comme 
on avoit permis a tous les Religieux d’ou- 
ore-palfer la. taxe , & de donner tout au- 
tant que leur generofité Icui infpireroit r 
ces bons Religieux qui ont la plupart 
des perdions allés conliderables firent le* 
cltoles d’une maniéré très-genereufe. De' 
forte qu’on amafia non - feulement les* 
trente mille écus qui étoienr neceflaires 
pour cette. dépenfe , mais on eût encore 
de quoi faire des feux d’arcifice, 8c bien* 
d’autres cliofes qui marquoient la joye,- 
8c l’interet que nous prenions a cette 
Fête. 

Tout le monde fçait que les T eres 
Theatins de l’Ordre defquels avoit été' 
le Bienheureux André d’Avellino , font; 
piofeflion d’une fi étroite pauvreté , que; 
non-feulemenc ils ne pofiedent rien, mais- 
même qu’il ne’ leur eft pas permis dé- 
marquer leur neceflité, 8c de fe recom- 
mander aux charités des Fideles. Ils af- 
femblerent pourtant leur, trente mille; 
écus plus ailément , 8c plus prompte- 
ment que les Dominiquains. 

Les Sœurs de la Bienheureufe Cathe- 
rine de Boulogne Religieufe d’une desr 
branches de S. François, fe trouvèrent 
£^üli plutôt que nous en état de. 
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ïre leur Bienheureufe au catalogue des 
Saints. 

Mais ce qui vâ. paroître incroyable, Ô£ 
qui eft pourtant très-vrai , e’eft que les 
trente mille écus des Capucins moifif- 
foient dans le banc du S-Efprit bien des , 
années avant que nous euflions le premier 
écu de ceux qui nous étoient neceffai:- 
res. 

.. Le Bienheureux Félix de Canralice 
étoit en Ton vivant Maitre Quêteur du 
Couvent des Capucins de Rome. On peut 
dire que ceux. qui regardent avec mépris 
cet emploi font de francs étourdis. Un Portraït d’tuf 
Maître Quêteur eft le Maître abfoludu Qi ,eteur '' 
Couvent .où il eft , il commande au Gar- 
dien le Provincial le refpe&e, tous les 
Religieux lui font la cour. Il faut pour ar- 
river à ce pofte avoir des talens extraor- 
dinaire, un mérité des plus éclatans , la 
tête excellente , de la politique au-delà 
de tout ce qu’on peut s’imaginer , de la 
prévoyance , de la prudence , du zele, de 
f’œconomie. Il faut être fecret , jufqu’à 
être impénétrable. Il faut joindre aux 
vertus morales un air dévot &c mortifié 
une nvodeftie à toute épreuve, parler bas,. 

& peu, être fenfible aux befoins gene- 
raux & particulier , avoir un habit pau- 
vre & propre fans affectation, une longue 
barbe bien entretenue. Il faut connoître: 
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toute la Ville, fc donner entrée par toïït^ 
gagner les domeftiques , carefler les en- 
mns , faite dans de certains tems de pe- 
rirs prefens, avoir des pratiques de dé- 
votion à la portée de tout le monde , dis- 
tribuer dans l’occafion de petits remedeS- 
innocens , faire valoir fans trop d’often- 
tation , le mérité , la qualité , la naiflàn- 
ce , les emplois, la vie pénitente des Rc* 
ligieuxde fa Communauté , &en repré- 
senter les befoins d’une maniéré fi tou- 
chanrc qu’elle ouvre les coffres , & les 
bourfes les mieux fermées. Telleétoide- 
Bienheureux Félix, mais outre cela, il 
éroit réellement un excellent, un parfait r 
un très-faint Religieux , auftere pour, lui- 
même au-delà de l’imagination, la dou- 
ceur , & la charité même pour les autres * 
il étoit humble & patient, il étoit infa- 
tigable dans le travail, lorfque Ces amis 
le rencontroient dans les rues pliant fous 
le poids de fabeface , quoique déjà tout 
cafîe, & dans une vieillefl'e decrepite , Sc 
qu'ils l’exhortoient à fe ménager un peu 
davantage, il leur difoit agréablement r 
fçaehés mes amis qu’un bon âne doit mou- 
rir fous la charge , &c un bon Quêteur 
fous la beface. Ils’eft fanétifié dans ce la- 
borieux travail, il faut ajouter dans ce 
dangereux métier, car il l’cft en effet.. 
Il faut qu’un Religieux foit véritable.- 
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mtnr bien vertueux pour ne s’éehaperpas 
en bien des chofes , quand il a en fa dif- 
pofition le bien déroute fa Communauté,- 
S’il ne le diflîpe pas en-dehors en le par- 
tageant à fes parens & à fes amis, il eft 
rare que les difpohtions qu’il en fait au- 
dedans n’intereflent infiniment fon voeu 
de pauvreté & fa confcience, & ne le 
mettent en état d’ofer , & d'entre prendre 
une infinité de chofes peu conformes à 
fon état, ordinairement contraires à la ré- 
gularité, toujours fcandalcufes , & qui 
produifent des defordres aufquels les Su- 
périeurs n’ofent , ou ne peuvent remé- 
dier» Voilà cependant un Quêteur célé- 
bré Saint ,.&à bon titre. Il eft vrai qu’on, 
en voit peu de cette efpecej mais fon 
exemple peut être fuivi , fi ceux qui exer- 
cent cer emploi ont confiance en la grâce 
de J. C. # 

Mais, diront les efpritsfoibles, pour- 
quoi tant d’argent pour obliger le Pape 
à déclarer un faint homme, qui a obfer- 
yé inviolablement les Commandemens de 
Dieu &c de l’Eglife , &. les confcils évan- 
géliques. Il eft en Paradis, & ne peut-on 
pas y être placé fans tant de cérémonies , 
tant de dépenfes ? Ces procedures ont 
un' air de nouveauté , qui donne occafion- 
aux Heretiques d’en parler mal ; & il pa- 
raît que l’argent répandu abondamment * 
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& à propos eft une pui (Tante clef. 

. Quoique ma qualité de fimple Rela^ 
teur ne m’oblige pas à répondre à ces 
plaintes, je me crois pourtant obligé de 
le faire , puifque je les ai rapportées. 

Il eft confiant quon ne canonifoit per r 
fonne autrefois , c’eft-à-dire - , dans les 
premiers fiecles de l’Eglife , que ceux qut 
avoient réellement répandu leur fang 
pour la gloire de J. C. & pour la Foi. Ces 
procedures alors n’étoient ni longues, nî 
fi grandes. Les ades véritables du mar- 
tyre certifiés par les Notaires Apoftoli- 
ques , ou par les Evêques , ou par des ré- 
moins dignes de foi,étoient fumfàns pour 
aflurer tout le monde que celui qui avoir 
ainfi confommé là vie joiiiftoit de la gloi- 
re , qu’on pouvoit Te reverer comme ua 
ami de Dieu* ôc avoir recour, s à lui.. 

Ceux qui mouroi^it dans lesprifons* 
dans l’exil pour la caufe de la Foi,joüif- 
foientdu même honneur; cela étoitjufte,' 
il n’y avoir qn a juftifier la vérité du 
fait. 

Les perfecutions ayant cefTé par la paix 
que les Empereurs Chrétiens donnèrent 
à l’Eglife-, & aux FidelesXjui la compo- 
fent , ç’auroit été une injuftice de fermer 
Laporte du Ciel , à, ceux a qui le martyre 
ne l’ouvroit plus , puifqu’il n’y avoir plus 
de tyrans. Car le. martyre manqua à une 
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infinité de gens , qui de leur côté étoient 
tous difpofés à le recevoir , s’il fe futpre- 
fenté. Tels étoient une infinité de faints 
Evêques, de Diacres, & autres Miniftres 
de l’Egiife qui pa-flôient leur vie dans l’e- 
xercice le plus parfait de toutes fortes de 
vertus. Tels étoient ces Vierges fainres, 
qui après avoir confacrées leur virginité 
à Dieu, fe donnoient toutes entières à 
fon fervice dans un éloignement parfait 
du monde , & des plaifirs mêmes les plus 
innocens. Tels étoient ces Solitaires ad- 
mirables quiremplifloienrlesdeferts , 6c 
dont la vie pénitente étoit un martyr aulfi 
long qu’il étoit dur , & oppofé à la natu- 
re. En un mot, il fe trouva de vrais fer- 
viteurs de Dieu dans tous les Etats, & dans 
toutes les p^rofeflions dont les vertus écla- 
tantes fervoient de modèles aux autres 
Fideles, & fuflifoient pour les faire re- 
garder après leur mort, comme jouiflant 
de la gloire qu’ils s’étoient acquife pair 
leurs travaux, leurs jeûnes, leurs prières, 
leurs macérations , & par la pratique conf- 
iante de toutes les vertus compatibles 
avec leur état. ... . • 

Après la mort de: ces ferviteurs de 
Dieu , l’Evcque alfembloit fon Clergé 
&fon peuple , ilfaifoitune information 
fommaire de la vie , des vertus, & des 
miracles du fujetdont il étoit qusftion â 
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& fans autres procedures on les declaroir 
Saints , joüiflans de la gloire ; on leur bâ- 
tiiloit des Eglifes & des autels , on les 
invoquoit, & l’Eglife univerfelle ne fai- 
foit point de difficultés de reconnoître 
ces Saints , 6c de leur rendre le culte qui 
leur convient. 

A la fin il fe glifla des abus dans cet 
fortes de canonilations , on en fit fort à 
la legere. On pouflà les chofcs fi loin , 
qu’un Saint entraînoit quelquefois avec 
lui fon pere , fa mere , fes freres , fes 
fœurs, jufqu’à fanourrice. On ne doute 
point que les Saines n’ayent beaucoup de 
crédit auprès de Dieu", mais comme ils 
ne voyent rien qu’en lui , & qu’ils n’ont 
d’autre volonté que-celle de Dieu même , 
on fuppofoit fouvent qu’ils avoient vou- 
lu des chofes aufquelles ils n’avoient pas 
feulement penfé. 

Tous les Chapitres canonifoient leurs 
Evêques , & les Monafteres leurs Abbés. 
Je le répété encore , il y eût là-deffiis 
des abus criants, & en grand nombre. 
L’Eglile de Rome qui a toû jours confer- 
vée tout entier le facré dépôt de la Foi , 
6c de la tradition s’oppofa à ce torrent de 
Saints faits à la hâte , avant d’en groflîr 
fon Martyrologe 6c fes légendes , elle 
voulut être aflurée fi ce qu’on difoit étoic 
bien vrai , ôc refolut de ne plus fouffrir 
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Cestanoniûtions précipitées , qui don- 
noient lieu aux Hecetiques 6c aux Liber- 
tins de méprifer ceux-là mêmes qu’une 
vie fainte 6c une perfeveranee finale , 
mettoit à bon titre au nombre des Saints* 
JEllc prit des mefures juftcs pour s’en 
affiner, à moins qu’ils n’eulïènt fini leur 
vie par une mort violente arrivée incon- 
teftablement pour la Foi , 6c pour la cau> 
fcde Dieu. Elle ne feprefla plus de les 
reconnoître pour Saints. Elle prit untems 
confidcrable pour y penfer tout à loifir. 
Elle ordonna des informations réitérées j 
elle voulut être bien allurée de la probi-, 
té des témoins. Elle fit examiner à toute 
rigueur , la vie , les actions , la mort , 6c 
les miracles de ceux qu’on lui prefentoit, 
& fur lefquels on lui demandoit Ton fen- 
riment 6c ta décifion. La moindre circonfi* 
tance qui manquoit , accrocboit le pro- 
cès 6c louvent pour toujours, de manié- 
ré que les Heretiques 6c les libertins eu- 
rent la bouche fermée. 

Cesprécautions fifages du côté des hom- 
mes ne lui parurent pas encore fuffifan- 
tes pour la déterminer. Quand elle avoit 
de ce côté-là tout ce que la juftice la plus 
fevere peut exiger , clic ordonnoit des 
jeunes 6c des prières particulières , afin 
d’attirer les lumières del’Efprit Saint , 6c 
fonder en quelque façon la volonté de 
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Dieu fur cequ’elle devoir faire. Elle (c 
déterminoit après cela , & prononçoit, & 
pprès avoir déduit dans une Bulle les mo- 
tifs qu’elle avoit d’être afluréc, que lefu- 
jct dont il s’agilfoit joiiifloit de la gloire , 
elle le declaroit Saint & aini de Dieu, & 
permettoit aux Fidelesdc l’invoquer, & 
d’avoir recours à fon intercellion. 

Saint Suibert eft le premier qui a paflc 
par la lever ité de ces examens , il fut ca- 
nonifé par le Pape S. Leon III. du nom, 
au commencement du IX. fieclc. 

Depuis ce tems-là les canonifations 
ont été bien moins frequentes , parce que 
les examens rigoureux qu’on a fait des fu- 
jets qu’on propofoit comme dignes de 
cet honneur , en ont fait demeurer en che- 
min un très-grand nombre. Ce n’eft pas 
à dire qu’il n’y ait dans le Ciel que ceux 
que l’Eglife a reconnu y être , éc qu’elle 
a déclarée Saints. Les jitgemens de Dieu 
font impénétrables , & tel de fesamis eft 
placée dans un très-haut degré de gloire , 
a qui il ne juge pas à propos d’accorder 
aucun fouvenirfiir la terre. Le tems vien- 
dra qu’il déclarera tous les Saints; en l’at- 
tendant tâchons de nous rendre dignes . 
d’être de cet heureux nombre quoique 
fecret , ce ne fera pas peu pour nous , h 
nous y arrivons. Il y auroitde la vanité 
de fouhaiter autre c hofe . & cela feul 
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fuffiroit pour nous en exclure. 

Mais il en coûte bien cher pour être^de- 
clarc Saint. Voilà une dépenlc de 40000. 
écus Romaius pour faire mettre quatre 
perfonnes au Catalogue de ceux qui 
joiiiflent de la gloire. Cela eft exhorbi- 
tant , ôc donne lieu de croire que tout le 
mérité du monde n’y feroit pas arriver 
fans argent ; pourquoi prodiguer une if 
grolTe Comme fans neceflité. 

Judas en difoit autant voyant l’ufage 
qu’une bonne femme faifoit de fon par- 
fum , à quoi je dois ajouter que l’Eglife 
ni fon Chef vifiblc , ni fes Minières 
n’ont jamais exigés la moindre recom- 
penfe temporelle pour ce qui regarde là 
canonifation des Saints , directement ou 
indirectement. C’eft une vérité confian- 
te. Les confultations , les recolemens , 
les vérifications , les rappors , en un mot 
tout ce qui regarde les differents Brefs 
qui accompagnent , & qui ordonnent 
les procedures. Les Bulles de lacanoni- 
fation j Sc le fçeau , tour fe fait gratis. 
Tout feroit nul Sc rejetté avec exécra- 
tion, fi on avoit exigé la moindre chofe.’ 

Il eft vrai qu’on fait de grandes dé- 
penfes pour la ceremonie , & pour l’aéle 
de la canonifation. Qui en efteaufe , qui 
les a introduites ? C’eft uniquement Ja 
yanitc de ceux qui ont pourfuivisquel- 
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que canonifation -, eau il cft certain qu’il 
n’y a jamais eu aucune taxe , ni fecrette 
ni publique pour tout ce qui regarde ces 
fortes de chofes. Un Ofticier (croit dés- 
honoré, & chafle s’il avoir exigé la moin- 
dre rcconnoiflance. Mais les premiers 
Promoteurs , iou Procureurs d’une ca- 
nonifation s’étant mis en tête qu’il ctoit 
de l’honneur de leur Nation , ou de leur 
Corps de faire celebrer cette a<5tion 
avec toute la pompe &c la magnificence 
que leur vanité leur infpiroit , ils ne fe 
contentèrent pas des orneiuens ordinai- 
res de l’Eglife de Saint Pierre , ni de 
la mufique de la Chapelle du Pape. Le 
luminaire leur parut mefquin , il leur 
fallut des décorations fupcrbes,des pein- 
tures exquifes , plufieurs Chœurs de 
Mufique & de Simphonie , ils s’imagi- 
nèrent qu’il leur étoit honteux que tant 
D’Officiers euflent travaillés pour leur 
Saint fans autre récompenfe que celle 
qu’ils pouvoient attendre de fon crédit 
auprès de Dieu j mais comme on auroit 
rejetté avec mépris des prefens d’argent, 
ils s’aviferent de convertir ces fommes 
en autres chofes. Ils fupplierent le Pape, 
& les Cardinaux d’accepter des ornemens 
facrés dont ils pûlfent fe fervir dans la 
Proceflion qui fait partie de cette cé- 
lébré ceremonie.. Ils y joignirent des 
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flambeaux de cire d’un grand poids , & 
•d’autres prefens de cette nature , ôc leur 
libéralité , ou prodigalité alla it loin» 
qu’il n’y eut perfonne dans toute la 
■Cour du Pape qui ne s’en reffèntît. 

Ceux qui ont fuivis ces premiers Pro- 
moteurs les ont voulu imiter. D’autres 
les ont furpaïfés. La chofe eft venue en 
coutume , &c la coutume s’eft changée 
en loi , non pas d’une maniéré que don 
s’en difpenfoit la -canonifation ne fe fie 
pas , mais ceux qui la pourfuivroient fe 
croiroient couverts de honte s’ils n’imi- 
toient , n’égaloient , ou ne furpafloient 
pas les beaux exemples de libéralité, ôc 
de magnificence de ceux qui les ont pré-, 
>cedés. 

De maniéré qu’on ne fe contente plus 
de couvrir tous les murs de la vafte E~ 
glife de Saint Pierre d’une riche tentu- 
re de damas avec des galons ôc des fran- 
ges d’or. On orne les arcades de feftona 
de tafetas , ou de fatin cramoifi. Oh 
charge route la corniche d’un nombre- 
prodigieux de gros flambeaux de cire 
blanche. Toute l’Eglife paroît en feii 
par les cierges qui font fur les Autels , 
les luftres ôc les girandoles répandue» 
avec fimetrie de tous côtés. Il faut faire 
des échaffaiits bien ornés pour la Mufi- 
que, la Symphonie , les Princefles ôc 
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’ autres perfonnes d’un haut rang *, rouf 
cela coûte beaucoup , 8c quand la cere- 
monie eft achevée, tous ces riches or- 
nemens demeurent à l’Eglife , on n’en 
retire que la Bannière , où l’Image du 
;Saint eft: en peinture , ou en broderie 
que l’on porte en proceflïonà l’Eglifedc 
l’Ordre, ou de la Nation qui a pour- 
suivi &: fait les frais de la canonisation. 

Jufqu’à prefent on n’a employé que le 
clamas pour ces tentures , il faut efperer 
que le luxe de quelques Promoteurs 
pouffera la magnificence jufqu’à em- 
ployer les étoffes d’or & d’argent les 
plus riches , en attendant qu’on ait in- 
venté quelque chofe d’un plus grandi 
prix. Voilà où s’employent les groffes 
Sommes dont j’ai parlé. Qu’y peut - on 
trouver à redire dès que la coutume en 
juftifie &cn autorife l’ufage & l’emploi» 
qui d’ailleurs ne peut être plus jufte 8c 
plusraifonnable , puifqu’il eft pour la 
première , la plus vafte , & la plus au- 
gufte Maifon qui ait jamais été bâtie 
pour le culte de Dieu , n’en déplaife au 
Temple de Salomon , & à tout ce que 
l’Hiffoire nous rapporte des plus fameux 
Temples de l’Antiquité Chrétienne, 8c 
Profane. 

Il faut avoiier que la maniéré dont 
l’Egiifç de Saint ( Pierrç éroit ornée 
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pour cette folemnité , furpafloit tout ce 
qu’on peut s’imaginer de plus beau, de 
plus riche , de mieux conduit , de mieux 
exécuté , d’un plus grand goût. J’y allai 
plufieurs fois avant la ceremonie, 8c cha- 
que fois je trouvois de nouveaux fujets 
de contenter mes yeux , 8c macuriofité* 
de ne voir les Ghofes de cette efpece 
que d’un coup d’œil , l’cfpriteft frappé, 
on eft ravi , mais on n’eft pas content , 
parce quelles ne produifenr qu’une con- 
fufion 8c un cahos, grand , riche, fomp- 
- titeux , mais qui ne contente pas , faute 
d’être développé. En effet je vis toutes 
ces belles choies le jour de la ceremo- 
nie d’une maniéré plus fatisfaifante 
qu’elles ne m’auroient paru , fi je ne les 
avois pas vil en détail auparavant. Je? 
m’attendois qu’on en donneroit une re- 
lation détaillée que je pourrois mettre 
dans mon Journal , mais celle que l’on 
publia quelque tems après me parut ft 
imparfaite que ie l’ai négligé, 8c mon 
Journal eft aufti trop defe&ueux en cec 
endroit pour contenter le public , fi je' 
Te lui donnois. Il vaut mieux l’entrete- 
nir de la maniéré dont on procédé à une 
canonifation. 

La première condition que l’on exige 
pour que le Pape permette qu’on fafte 
des informations delà vie & des mira^ 
~ lüj. 
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cies d’un particulier qu’on croit mériter 
l'honneur d’être mis au Catalogue des 
Saints \ c’efl qu’on ne lui ait rendu au- 
cun culte public avant ce moment- là, que 
fon corps n’ait point été levé de terre 
fans une permiflion expreiïe. En un mot 
qu’on n’ait point prévenu le jugement 
du Saint Siégé. Si on s’eft émancipé en 
quelques-uns de ces cas, il faut tout ré- 
former, & remettre entièrement les cho- 
fes dans leur premier état. Il faut re- 
mettre le corps en terre , ôcer fon Ima- 
ge , ou fon Tableau , s’il étoit fur quel- 
que Autel , auili bien que les lampes , 
les vœux que la dévotion , ou la recon- 
noiflance des peuples y pourroit avoir 
attachés. 

Après cela on prefente un Memorial ' 
au Pape au nom du Roi dont le Saint fu- 
tur étoit fujet, on y joint les Suppliques 
de l’Evêque du lieu , du .Cierge & du 
Peuple, & s’il a été de quelque Corps 
Séculier ou Régulier, fes Confrères font - 
ordinairement chargés de ce foin , Sc. 
s’en acquittent fans avoir befoin d’être 
preifés là-deflus. 

Le Pape nomme de* Commiflaires 
pour faire les informations, de vita,mo« 
ribus , morte & miracnlis du fujet pro- 
pofé. Ces informations fe font dans tous 
les lieux où il fe trouve des gens en état. 



D 




d'Espagne et ©'Italie. T99 
de dépofer. On examine avec foin la pro- 
bité des témoins , on exige leur ferment, 
on les confronte les uns aux autres.- 
Quand plufieurs ont été témoins du mê^ 
me fait , dès qu’ils varient le moins du- 
monde leurs déportions font rejettées. 
Enfin on envoyé les informations à Ro- 
me dans la meilleure forme qu’on les 
puifle fouhaitcr." 

Le Pape les fait examiner , & d’ordi- 
naire il nomme de nouveaux Commifiai- 
res, à la tête defquels il met fon Nonce, 
quand il y en a dans le pays , afin de 
vérifier de nouveau les faits mention- 
nés dans les premières , entendre , & 
confronter de nouveau les premiers té- 
moins , examiner à la rigueur la réalité 
& la vérité des miracles , recevoir de 
nouvelles dépolirions s’il s’en prefente , 
& faire toutes les perquifitions fecrettes 
& publiques qui peuvent contribuer à 
l’éclaircifiement des faits fur lefquels- 
on prétend fonder la fainteté du fu- 
jet dont on demande la canonifa- 
tion. 

Ces fécondés informations étant por- 
tées à Rome , le Pape les fait examiner 
de nouveau , & quand les faits font 
clairs comme le jour , & prouvés avec 
une évidence qui tienne , & qui appro- 
che bien près de la démonftration, il 
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donne un Bref pat lequel il permet que 
le corps foit levé de terre , ôc mis dans 
un lieu décent. Il permet quelquefois 
que ceux du Corps dont le fujet a été 
membre le regardent comme un Bien- 
heureux , qu’ils en faffent mémoire dans 
l’Office , après quoi il étend cette grâce 
au Royaume , ou Etat où le ferviteur de 
Dieu a le plus éclaté. 

Les chofcs demeurent en cet état fou- 
vent bien des années , & on exige ce 
tems afin que la gloire du Saint fe ma- 
nifefte par de nouveaux miracles , ou 
que les dépolirions faites en; fa faveur 
puilfent être mieux examinées , & qu’on 
découvre s’il ne s’y trouve point quel- 
que chofe à redire- 

Quand à la fin toutes chofes concou- 
rent à demander que l’état glorieux du 
Saint foit déclaré , & que les Princes* 
& les autres petfonnes intereflees fe 
joignent pour obtenir cette grâce du Sou- 
verain Pontife r on lui prefente un nou- 
'veau Memorial , fur lequel le Pape in- 
time le premier Confiftoire fecret qu’il 
veut tenir fur cette affaire j car il eu 
tient pour l’ordinaire quatre ; les: 
deux premiers font fecrets, le troifié- 
rac eft public , ôc le quatrième fend- 
public* 

On appelle Confiftoires. fecrets ceux 
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ck'i il n’aflîfte que les Cardinaux , les 
Ministres , 8c les OfHciers abfolument. 
neceflaires. 

Tout le monde peut entrer aux Con- 
fiftoires publics, on s’y tient debout 8C 
découverts derrière les bancsà doffier* 
fur lefquels les Cardinaux font aflls. 

Tout le monde peut auffi entrer au' 
Confiftoire femi-public , & y demeurer 
jtifqu’à ce que les HuilTiers crient extra, 
omnes. Alors tout le monde fe retire y 8C 
il ne refte que les Cardinaux, & ceux, 
qui ont droit d’y demeurer , ou qui 
font necefïaires. 

C’eft dans le premier de ces quatre* 
Gonfiftoires , que le Pape s’étant fait lirer 
la Supplique qui lui eft adrefice parles - 
Princes, ou Comlnunautés qui poftulenc 
la canonifation , & étant aiTure que tou- 
tes les procedures font en forme, il com- 
met trois Avocats Confiftoriaux pourleS; 
examiner , & lui en faire le rapports 

Car avant d’en venir là , & afin quelæ 
caufe foit mieux difcutée, le Fifcal de la* 
Congrégation des Rites n’a pas manqué! 
de nommer un Contradicteur , auquel ots 
a donné par honneur le nomd’Avoeat dut 1 . 
Diable- Ce galant homme quin’eft pasv 
payé pour aider le Saint ayant pris com- 
munication des pièces,, fait fes remar=- 
ques 2c fes objections, rien ne lui échapc^ 
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la moindre formalité manquée le met en •' 
droit de demander que les procedures* 
foient déclarées nulles. S’il apprend que- 
le fujet prefenté ait fait pendant fa vie • 
quelque chofe digne de correction , il lui 
faut des preuves bien évidentes d’une fe- 
vere pénitence s 8c s’il y a eu une partie 
lezée , il faut le convaincre d’une entière 
fatisfadtion , fi. on veut lui fermer la 
bouche. 

On peut dire que le perfonnage que: 
fait l’Avocat du Diable, eit très-neceflai- 
re &c très-propre, afin qu'il ne refte au- 
cun doute fur l’intégrité du Saint pro- - 
pofé. 

On dit qu’une canonifation qui fc fit 
au commencement du XVII. fiecle , pen- 
fa être accrochée , parce que l’Avocat du 
Diable demanda ;uftice contre le Saint 
pour un paflè-droit qu’on prétendoit qu’il 
avoir fait en faveur de certaines Reli- 

f ieufes contre les intérêts de certains Re- 
gieux. Il fallut de grands éclaircifle— 
mens , & juftifier à pur & à plein la con- - 
duite du Saint. 

Cet Avocat ne Iaiflè pas palier un mi- 
racle fans l’éplucher depuis les pieds juf- 
qu’à .la tête , pour peu que la nature , les 
remedes qui ont précédés la guerifon , 
l’imagination , ou quelque . autre caufà. 
liaturelle.ayem influé , ou pu influer.dans > 
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le miracle 5 il eft mis fans mifericorde au 
billon , il en faut produire un autre. 

Il eft vrai que les réglés ordinaires 
n’exigent que deux ou trois miracles, mais 
il faut qu’ils foient bien avérés, Sc que 
l’Avocat du Diable , & dans le befoin le 
Diable même n’y ayent pû trouver rien à. 
redire. 

Lorfquc les trois Avocats Confifto— 
riaux ont examiné avec foin les procedu- 
res , 8c qu’ils n’y ont rien trouvé à redi- 
re * ils en font le rapport au Pape., qui : 
nomme fur le champ trois Cardinaux* un i 
de chaque ordre, c’eft-à-dire , un Evê- 
que , un Prêtre , & un Diacre , afin qu’ils : 
revoyent de nouveau le procès , &c qu’ils 
en faflent le rapport dans le fecondCon- 
fiftoire fecret que. le Pape intime à cet: 
effet. 

C’eft dans ce fécond Gonfiftoire que 1 
les trois Cardinaux font l’un après l’autre ; 
le rapport des procedures qu’ils ont exa- 
minées , qu’ils concluent en afiùrant le - 
Pape, &c le facré College que les preuves 
de lafainteté du fujet propolé fontincon- 
teftables. 

Le Pape fait intimer quelques jours . 
après le troifiéme Confiftoire. 11 eft pu- 
blic , il fe tient dans la falie Royale. Less 
Cardinaux après avoir rendu l’obediencs : 
en la. maniéré ordinaire , & pris leuras 

h vj j 
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places entendent un difcours Latin qti’ùü 
Avocat Confiftorial prononce à la louan- 
ge du Saint. Il le commence à genoux , le- 
Pape le fait lever , il le continue fans s’af- 
feoir, & fans fe couvrir. Il contient ta 
vie, les vertus , 6c les miracles du fujet 
dont on pourfuit la canonifation. Ces dif 
cours font pour l’ordinaire des chefs- 
d’œuvres d’éloquence qui attirent bien de 
la réputation à ceux qui les ont faits, &c . 
de grands remerciemens de la part des 
Promoteurs delà canonifation. 

Le Pape enfin intime le dernier des- 
quatre Confiitoires , celui-ci eftfemi-pur 
blic. Il fe tient dans la falle Ducale , le 
Pape y vient en mitre fimple , & dans cet 
état les Cardinaux le faluent profonde* 
ment , mais ne lui rendent point l’obe- 
dience accoutumée. Lorfque les Huif- 
fîers ont criés : Extra omncs , toutie mon- 
de fort,, il ne demeure avec les Cardi- 
naux , mais hors du parquet formé par 
Jes bancs , où les Eminences font affifes , 
que les Patriarches, les Archevêques, les 
Evêques- qui fe trouvent alors à la Cour , 
les Auditeurs de Rotte y demeurent aufli 
avec tas Proronotaires Apoftoliques par- 
ticipans. 

Le Pape fait alors un petit difcours-fiir 
îfe- fujet de L’Affemblée, après quoi il de- 
manda. l’avis par écrit à tous ceux qui. la. 
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«ompofent ; 8c comme cous ces Meilleurs 
ont apportés avec eux leur avis écrit, on 
ne perd point de rems , on examine les 
fiiffrages ; 8c comme ils concourent tous 
à déclarer Saint le fujet dont il s’agit , le 
Pape en prononce le Decret , 8c ordonne. 
I’expedition de la Bulle. Il affigneauffi le. 
jour pour en faire la cérémonie dans PE- 
glife de S. Pierre. Tout cela fut pratiqué 
pour S. Pie & fes compagnons, on ne leur: 
ât pas la moindre grâce. 

Enfin le Dimanche zi. jour de Mai 1712» 
le Pape fit la cérémonie de la çanonifa- 
don du Bienheureux Pape Pie V.du nom, 
André d’Avellino Theatin, Félix de Can- 
calice Capucin, 8c. Catherine de. Bou- 
logne,. 

Ce jour dès le grand matin nous nous 
preuâmes de dire nos Méfiés, ou de l'en- 
tendre, afin de. pouvoir prendre quelque 
choie; car.il falloit compter de ne reve- 
nir au Couvent que long-tems après mi- 
di.. Il eft vrai que la cantine du Pape eft 
voifine de S. Pierre , & que. nous n’ou- 
bliâmes pas denous fervir delà permif- 
fion de s’y aller rafraîchir pour fon ar- 
gent. Ce jour-là fut un jour de grand dé- 
bit pour le Cantinier,, 8c pour le Bou- 
langer du Pape. 

Lorfque nous arrivâmes à la place S. 
Pierre, elle étoit tellement remplie 93 
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monde, que je vis bien qu’il falloit fon*- 
ger à chercher cîe bonne heure place dans 
l’Eglife, fi je voulois voir quelque cho- 
fe. Je dis ce que je penfois à mon com- 
pagnon, il en convint, &mefuivit. Nous 
quittâmes donc nos Confrères , 3c à for- 
ce de pouffer , 3c d’être-pouffés , nous ar- 
rivâmes aux portes de l’Eglife , mais nous 
les trouvâmes gardées par des Suiffes, 
qui dillribuoient des coups de bâtons 
fans nombre à ceux qui s’approchoient 
pour entrer. Je trouvai moyen d’en abor- 
der un , je lui mis deux teftons dans la 
main , 3c je le priai de me fervir d’ami , ÔC 
deme placer dans l’Eglife. Ces deux mé- 
dailles lui hrent prendre un air gracieux, 
il dit quelques mots Allemans à fes com- 
pagnons , 3c me prit par la main avec mon 
compagnon , il me fit paffer au travers de 
la garde , me conduifit dans l’Eglife , me 
plaça , 3c me recommanda à ceux de fa 
troupe qui étoient de garde en-dedans. 
Je remerciai affe&ueufement ce bon Suif- 
fe, 3c mes deux tcftons, 3c je joiiis à- 
mon aife du plaifirde voir l’Eglife.avant 
que le Pape , 3c fa nombreufe fuite vînt 
occuper le chœur , qu’on avait fait plus- 
grand qu’à l’ordinaire entre le grand au- 
tel, 3c la Chaire S. Pierre. 

Enfin on mit en ordre les corps Sécu- 
liers 3c Réguliers. Ils étoient à la tête de- 
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Ia Procefïion nombreufe & magnifique 
elle fe Ri fous là Colonadede la place de 
S. Pierre. ‘Six à fept cens Capucins com- 
pofoient l’avant-garde *, les autres corps 
Réguliers n’éroicnt pas fi nombreux. Ceux 
qui avoient interet aux quatre Saints , - 
étoient précédés par des Bannières ma- 
gnifiques où les Saints étoient dépeints. 
La Cour du Pape beaucoup plusgroffe 
qu’à l’ordinaire fuivoit les corps Régu- 
liers. LesCardinaux avoient des ornemens • 
blancs félon leurs ordres, qui leur avoient 
été fournis par les Promoteurs , ou Pro- 
cureurs des Saints canonifés , ces orne- 
mens étoient très-riches. Tous les Car- 
dinaux avoient leurs mitres de damas 
blanc en tête, & faifoient porter à côté 
d’eux un cierge de cire blanche de qua- 
tre livres, qui leur avoir été prefentc 
par les Procureurs , ou Promoteurs des 
Saints. Le Pape en avoir un de douze 
livres. . 

Lorfqu’il fut placé fur fon Trône , les 
Cardinaux & les Prélats lui vinrent ren- 
dre l’obedience , &.la mufique chanta 
Tierces. 

Lors qu’elles furent achevées , un Car- 
dinal fe prefenta devant le Pape , ôc fit 
inftance , afin qu’il lui plut de mettre au 
nombre des Saints les quatre fujets dont 
iLs’agifïbit. Le Pape répondit qu’il fai T - 
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loit demander les lumières du Ciel fur 
cela, & aulTi-tôt tout le monde fe mit à. 
genoux , & le chœur chanta les Litanies 
des Saints. 

Des quelles furent achevées -, le même 
Cardinal fe prefenta encore devant le 
■“Pape , 8c renouvellal’inftance qu’il avoit 
faite. Le Pape dit encore qu’il falloir, 
prier, 8c fe levant de fon Trône, il en- 
tonna le V eni Creator \ après cette Hymne 
le même Cardinal fit une troifiéme inf- 
tance, 8c alors le Pape prononça le De- 
cret de la. cartonifation , aatoritate Bd 
amnipotentis. 

On chanta le Te Dcum , 8c lacoulevri- 
ne de S.. Pierre ayant donné le fignal , les 
canons du Château S. Ange firent une dé* 
charge generale. 

Cependant le Pape vint à l’autel , &en- 
difant le Corfiteor , il ajouta les noms des 
nouveaux Saints après ceux des Apôtres 
S. Pierre 8c S. Paul. 

La Mefle fut chantée par plufieurs 
chœurs de mufique 8c de hmphonie, 8s 
dura long-tems. C’eft la coutume de s’ex- 
tafier quand on entend une belle mufi^ 
que. Je n’étois pas encore afiés fait au 
Pais pour fui vre cette réglé , elle me pa- 
roi (Toit belle’, mais elle m’auroic paru in- 
finiment plus belle, fi elle avoit été plus 
courte- des trois quarts.. 
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A POffertoire,les Promoteurs des qua- 
tre Saints s’approchèrent de l’Autel con- 
duits par les Maîtres des cérémonies , de 
prefenterent au Pape célébrant chacun 
deux pains, un petit baril de vin, trois 
cierges , deux tourterelles , de de petits 
oifeaux de differentes efpeçes. Les oi- 
ffaux étoient dans des cages d’argent fai- 
tes en maniéré de paniers , les pains é- 
toient dorés , de argentés auffi bien que 
les barils, & les cierges étoient d’un grand 
poids, de fort bien travaillés. La Méfié 
fe continua à l’ordinaire, de quand elle 
fut finie , les Cardinaux ôterent leurs or- 
nemens facrés , de recondui firent le Pape 
jufqu’i la. falle.des paremens, d’où cha- 
cun retourna chés foi » 

On avoir placé aux quatre grands pi 1- 
licrs qui portent le dôme au-déffous de3 
balcons , les ftatuës des. quatre nouveaux 
Saints. Elles n’étoient que de plâtre , de 
netoient à parler proprement que des. 
modèles pour les faire de marbre.Les plus 
habiles Sculpteurs s’en étoient mêlés, de 
avoient fait de leur mieux. Les connoif- 
feurs donnoient la préférence à celle de 
S. Félix. Il paroifioit avec l’inftrumenc 
dont Dieu s’étoit fervi pour le fanébifier 
je veux dire la beface fur l’épaule , de le 
bâton fourchu à la main. Elle étoit.vivan- 
elle parloit elle marchoit. Je. n’a ï 

i 
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rien vu de plus beau , de plus fini. Si elle 

avoir etc ce marbre , ou de bronze , on 

ne l’auroit pas troqué pour la plus belle 

antique. 

• N’ayant plus rien à faire à Rome , je 
m’en retournai à Civira-Vechia continuer 
nos bâtimens , 8c je revins à Rome le fé- 
cond jour du moisd’Août, afin d’être 
prefent à la Procefilon folemnelle qui fe 
fit le fix fuivant, pour reporter à notre 
Eglife de la Minerve la Bannière de notre 
S. Pie , qui étoit demeurée à S. Pierre 
depuis le jour de la canomfation. 

Nous nous rendîmes tous proceffion-, 
neliement à S. Pierre pour cette rranfia- 
tion. Après quelques prières, les Offi-- 
ciers commis par Sa Sainteté nous remi- 
rent cette Bannière, 8c aufli-tôt on com- 
mença la marche pour retourner chés- 
nous. 

Tous les Cardinaux'y avoient envoyés 
leurs Eftafiers. On leur avoit diftribuc 
des flambeaux de cire blanche. Un Offi- 
cier , 8c quelques Suiflès marchoient à la 
tète , ils étoient fuivis des Eftafiers deux 
à deux félon le rang que tiennent leurs 
Maîtres , ils avoient leurs flambeaux allu- 
més. Après eux venoient quelques Com- 
pagnies de Pénitens revêtus de leurs facs 
avec des flambeaux allumés. Nous mar- 
chions enfuite au nombre de plus de deux 
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èents, nous avions des cierges. La Ban- 
nière portée par des Confrères étoit au 
milieu de nous. Les Maffiers du Palais 
fuivoient,$c les Gardes Suiffes de Sa Sain- 
teté fermoient la marche. 

Nous trouvâmes toutes les rues par oir 
nous padâmes tendues, 8c les fenêtres or-' 
nées de tapis 8c de couffins, 8c de Da- 
mes. 

J’ai dit dans la defeription que j’ai fai- 
te de LEglifè de Sainte Marie fur la Mi-- 
nerve , que cette Eglife bâtie dans le goût 
gothique , étoit fort grande, 8c embellie' 
autant qu’il avoit été poffible de le faire 
mais qu’il lui manquoit un portail. Elle ' 
eft pourtant en vûë , où un portail feroit 
merveille , 8c feroit bien vu, puifqu’il y 
a une affiés- belle place devant l’Eglife , 
quatre ou cinq rues y aboutiffient, les 
maifons qui forment le quatre font bel- 
les , 8c un des deux.côtés eft de maifons 
toutes uniformes hautes de quatre étages,., 

& fort belles.. 

L’Eglife étoit* parée extraordinaire- DécnraJo* 
tuent, les damas, les brocards, les fran- . de ^' ,f '‘ ic 
ges 8c les galons d’or, les tableaux , les 
cartouches , les médaillons , une prodi- 
gieufe quantité de cierges' 8c de flam- 
beaux fembloient y être prodigués 8c 
le tout étoit difpofé d’une maniéré ri- 
che, galante, bien fume, 8c d’un très-c- 
bongoûr. ~ 
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ordinaire de notre General , avoit fait un 
portail de marbre feint avec quantité 
d’ornemens , & de ftatuës que les igno- 
rans admiroient , mais dans lequel les con- 
noifleurs trouvoient bien à redire. Par 
malheur pour lui, les Romains ont natu- 
rellement du goût pour ces chofes , & on 
. voit des Savetiers parler de peintures, de 
fculptures, de médailles , d’antiques & 
d’architeélure plus pertinemment que 
ceux de Paris ne parlent de nouvelles- 
Ce portail donc ne fut point approuvé , 
& ne laiffa pas de coûter beaucoup. Son 
Auteur le fit graver après l’avoir corri- 
gé , & avec tout cela , il n’eft pas encore 
fort bot*. 

Nous fûmes reçûs en entrant dans la 
place de la Minerve , par une grande fal- 
ye de boëtes, & en entrant dans- l’Eglife 
par plufieurs chœurs de mufique &c de 
fimpnonie; on chanta le Te Deutn , & 
après cet Hymne , un excellent Motet en 
l’honneur du Saint, le tout accompagné 
de plufieurs décharges de boëtes. Le foie 
la place fut illuminée , & tous les amis de 
notre Ordre ,. les Communautés Sécu- 
lières & Régulières firent paroître la part 
qu’on prenoità notre joye , en faifant il- 
luminer les façades de leurs maifons, la 
plupart avec des flambeaux de cire blan- 
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CÏie. Il y eût un feu d’artifice devant l’E- 
glife. On diftribua quantité dé pain & de 
vin aux pauvres , & on employa d’ades 
grofles fommes pour foulager les prifon- 
niers , 8c les pauvres honteux qui font en ' 
grand nombre dans cette grande Vi)le. 

Nous nous repentîmes auffi de la Fête: 
l’ordinaire frugal du Couvent du Gene- 
ral, qu’on appelle l’Hofpice, fut augmen- 
té 8c rendu un peu meilleur , & certai- 
nement nous le méritions bien ; car ou- 
tre que nous payons du moins en partie 
notre dépende , il falloir toujours être fur 
pied pour recevoir les Procédions qui 
venoient à nôtre Fête. Tout cela étoir 
beau , mais nous avions des Allemans 8c 
des Flamans , qui difoient qu’on ne vi- 
voit pas de curiofité , 8c qu’on nefe rajT- 
fafioit pas par les yeux 8c par les oreil- 
les. 

Le lendemain le Pape vint tenir Cha- i£ pa ?, etî 5” t 
pelle dans notre Eglile , il etoit accon> Min*rvc s 
pagne de tout le Sacré College , 8c de 
toute la Prélature. Il nous donna des In- 
dulgences à pleinesmains.Les Cardinaux, 
les Evêques affiftans, 8c tous ceux qui 
écoient à Rome , les Protonotaires Apos- 
toliques , les Auditeurs deRotte, le Sé- 
nateur, 8c les Officiers du Capitole y vin- 
rent à tour de rôle. Jamais je n’avois en- 
pendu tant de mufique £i tant de fimpho- 
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-nie. Je commençois à m’y accoutumer^ 
n’ayant rien autre chofeà faire. 

Enfin la clôture de cette odbave folem- 
nelle fe fit le 14. Août , les Cardinaux du 
S. Office accompagnés de tous les Offi- 
ciers de ce fupreme Tribunal tinrent Cha- 
pelle le matin , avec un redoublement de 
mufique &: de fimphonie, & la Fête fut 
terminée par un magnifique feu d’artifice, 
qui fut tiré lefoir dans la place Navonne, 
-On l’avoit innondée plus quelle n’a ac- 
.coûtumé de l’être , afin que les fix Gale- 
res qu’on y avoit mijfes euflent plus d’ef- 
pace à parcourir. De ces fix Galeres il y 
en avoit trois Chrétiennes 8c trois Tur- 
ques , elles étoient fur des roues cachées 
en partie par l’eau ., & en partie par les 
rambades. L’artifice dont elles étoient 
pleines fut très-bien fervi , elles avan- 
çaient en tirant vivement les unes fur les 
autres, & vomifloient des torrens de feu. 
.Elles s’accrochèrent plus d’une fois , & 
dans ces momens on voyoit des pluyes de 
feu qui les couvroient, & les cris de la 
canaille qui étoit dans l’eau , &c qui les 
faifoient mouvoir reprefentoient ailes 
bien les cris des combattans , au bout de 
plus d’une heure d’un combat opiniâ- 
tré trois Galeres parurent tout en feu, 
ôc brûlèrent en effet , 8c par malheur il 
Te trouva que ç' 'étoient les trois Galeres 
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Chrétiennes. Un Officier avo:t étourdi- 
ment arboré 'es étendarts Chrétiens fur 
celles qui dévoient êtr e confommées par 
les artifices qui y étoient renfermés. 
Cette méprife déconcerta un peu la Fê- 
te > & donna lieu à de finiftres préfages 
pour la guerre à laquelle les Turcs fe 
préparoient contre les Chrétiens. Le Maî- 
tre Artificier n’en fut pas quitte en di- 
fant que fes gens s’étoient trompés fans 
deffein. Il fut mis en prifon avec Les gens, 
& fi notre General n’avoit fortement de- 
mandé fa grâce , je ne fçai s’il n’eût pas 
appris le refte de fon métier à Civita- 
Vechia. 

J’ai crû devoir donner tout de fuite 
la canonifation de Saint Pie, Sc les Fê- 
tes qui l’ont fui vie accompagnée. 

Cela m’a fait paffer un article de mon 
Journal auquel il faut revenir. 

M. Corneille Bentivoglio Commiffai- 
re des Armes de l’Etat Ecclefiaftique 
ayant été choffi par S.S.j>our êtreNonce 
auprès de Sa Majefté T res-Chrétienne , 
après en avoir eu l’agrément de la Cour 
de France , avoit été facré par le Car- 
dinal Paulucci fous le titre d’Archevê- 
que de Carthage, 5c devoit fe mettre en 
chemin auffi-tôt que fes dépêches fe- 
Toient expédiées pour fe rendre à fa 
Nonciature. 
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Il faut expliquer pourquoi ce Prélat 
avoir eu befoin du choix de Sa Majefté 
pour être déclaré Nonce du Pape auprès 
d’elle. Cela paroît extraordinaire , caria 
pratique des autres Cours n’eft pas qu’on 
choififle ainfi les Ambafiadeurs^ C’eft 
Je Prince qui les envoyé , qui les choi- 
sit fans confultcr perfonnefur ce choix, 
& à moins qu’ils ne foient perfonnelle- 
ment defagreables, fufpe&s, ou ennemis 
du Prince auquel on les envoyé , la pra- 
tique n’eft pas qu’on les refufe. Il eft vrai 
que dans les cas que je viens de dire , le 
prince qui doit recevoir un pareil Mi- 
niftre auprès de lui fait infïnuer à celui 
qui le lui envoyé , qu’il ne peut prendre 
' de confiance en lui , & qu’ainfi Leurs af- 
faires encourront fouffrir,& la politefte, 
£c la politique veulent que le Prince qui 
eft averti trouve un expédient pour en 
nommer un autre , fans paroître y être 
forcé , & c’.eft ainfi qu’on ajufte les cho- 
fes. Tout le monde iiçaitque les Ambaf- 
fadeurs font des efpions honorables , & 
privilégiés qui reprefentent la perfon- 
ne de leurs Maîtres , Sc qui font ce qu’ils 
feroient eux-mêmes s’ils étpient en per- 
fonne à la Cour de ceux aufquels ils en- 
voyent des Miniftres. C’eft-à-dire,qu’ils 
feroientjes négociations dont ils feroient 
chargés, & chemin faifant ils tâcheroieot 
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de -découvrir les fecrets de l’Etat , aut- 
roient des Penfionnaires , & fur tout des 
femmes dont la bouche eft quelquefois 
moins fermée que celles des hommes » 
& averti roi ent par des voyes fûres, &c 
indirectes leurs Maîtres , de tout ce qui 
fe pafle dans l’Etat où ils refîdent. 
s ■ Comme les Ambafladeurs de part AS 
d’autre font fur le même pied , on ne 
s en formalife point, 8c quoi qu’on fça- 
che leurs intrigues on ne dit rien , & on 
les refpeéte , à moins qu’ils ne foiénc 
afifés imprudens pour cabaler contre la 
tranquillité de l’Etat , exciter des trou- 
bles , ou une guerre inteftine ; car pour 
lors on donne avis à leurs maîtres des 
fujets de plainte qu’on a contre eux , afin 
qu’ils les révoquent promptement. On 
les prie quelquefois de fe retirer , &: on 
lei^r fixe un tems pour cela. Quelquefois 
on s’afture de leurs perfonnes , &c on les 
fait conduire avec refped par des gardes 
jufq u’aux Frontières , afin que le droit 
des gens ne foit point blelTé en leurs per- 
fonnes , quoiqu’ils ayent les premiers 
violé le droit des gens en agiftant en en- 1 
nemis,&: non en Miniftres. 

On peut dire que la Cour de Rome 
eft la plus attentive de toutes les autres' 
Cours , afin que les Miniftres qu’eüé- 
envoyé foient agréables aux Princes au^. 
TsmcFI» K 
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ptès defquels ils doivent refider de fa 
part. Je ne fçai pas bien 11 elle a les mê- 
mes égards pour toutes les Cours qu’el- 
le a pour celle de France } mais je fçai 
bien , que quand elle vçut , ou doit en- 
voyer un AmbalTadeur , ou Nonce en 
cette Cour } car ces beaux termes font 
fynonimes , ôc lignifient la même cliofe, 
quoi qu’ils ayent une autrç lignification 
dans d’autres a&es. Je fçai bien , d s-je, 
qu’elle a des attentions très-grandes afin 
que fon 2S[once foit agréable au Roi » 
c’eft dans cette vûc qu’elle ne nomme ja- 
mais abfolument un Sujet à cet emploi. 
Sa coûtume eft d’en propofer trois au 
Roi , ôc de revêtir ducaradere celui fur 
lequel le Roi arrête fon choix. 

Le Commiflairc des Armes avoir 
grande envie de ce pofte , qui le por- 
v toit fans conrredit au Cardinalat > mais 
comme il n’éioic pas affés riche pour le 
_ foû;enir , ôc que d’ailleurs il n'etoit pas 
dans une alfés étroite confidence avec Sa 
Sainteté & fes Miniftres 9 il n’y avoit pas 
4’apparence qu’il fût du nombre aes 
trois qu’on devoit propofer. 

On dit qu’il ramafia dans cetre occa- 
lion toutes les forces de fon efprit , & 
qu’étant fur de certaines gens qui étoient 
en fort grand crédit en France , il fup- 
plia le Pape dç v.ouloir bien le me tue 
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fiu nombre des trois Sujets qu’il devoir 
propofer* non 3 difoit-il,qu’il,y eût au* 
; cune apparence qu’il d£tt êcre choifi* 
étant connu comme il était pour peu ac- 
eommodé des biens neceffaires pour foûr 
tenir un tel emploi ; mais feulement pouf 
faire connoître à cette Cour qu’il n’a-r 
voit pas oublié les obligations infinies 
que la. famille lui a voit. Le Pape y conr 
fentit , de fit écrire fon nom après ceux 
des deux autres. Mais pour le coup la 
politique Lombarde l’emporta fur la Ro- 
maine. Le Commi (faire fut fi bien fer- 
>vi par fes amis que le Roi le choiûr, & 
-il fallut que le Pape l’agreât. Ce fut 
pour cela qu’il fut eonfacré Archevêque 
À» Partibus ,, afin que cette dignité le mît 
-au-defiiis- de tous les (impies Evêques. 
.On dit qu’il ne tarda pas à s’ ap perce vote 
;que le Pape 1& fes Miniftres Aetoienc 
ipas contens de la manœuvre qu’il.avok 
faite. On lui donna des dégoûts autant 
-qu’on pût , & entre autres on lui choiût 
pour Théologien un certain Minime 
nommé le pere Studendevli -, qui éroic 
d’homme de confiance , qui ayoit le fp-. 
•cret des, affaires. .. 

Les deux Galeresqui le dévoient por- 
ter à Marfeille.étantà la fin préparées, 
il arriva â. Gmta-Vechia le quatorze 
Juin deux heures. avant le jour. Oq l’a* 



M. CorndN 
le Sentivo^lio 
nom-né Non. 
ce en France. 
Sen Hiftojre, 
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avoir attendu [le jour precedent, jufqueifr 
bien avant dans la nuit. On s’étoit à la 
fin ennuyé de l’attendre. De forte que 
Tout le monde étoit endormi quand il 
parut. Les fehtinelles firent grand bruit, 
de éveillèrent avec peine le corps de 
garde. Le Sergent ayant paru fur la 
pointe du Baftion qui regarde le che- 
min de Rome , & s’étant afluré que c’e- 
toit Monfcigneur le Commiflaire des 
•Armes , coutut chercher les clefs chés 
le Gouverneur s mais il oublia d’aver- 
■ tir le Major & les autres Officiers. Il 
fallut que Monfeigneur attendît un peu 
plus qu’il ne vouloit j il entra à la fin , & 
fit grand bruit de ce qu’on l’avoir fait 
attendre , 8c de ce que les Officiers n’é- 
toient pas à la tête des troupes qui de-r 
voient être rangées en bataille fur la pla* 
ce de faint François pour le recevoir. Le 
vieux Commandeur Ferreti Gouverneur 
'des Armes qui le connoifToit , &,qui ne 
vouloit pas s’expofer à fés reproches j 
fe tint dans fon lit , lui envoya faire fes 
exeufes de ce qu’une incommodité im- 
prevüë'l’empèehoit de lui aller rendre 
fes refpeéts. Le Major Bonaguri , 8c fon 
frere le penferènt defefpererà force de 

Je complimenter * & achevèrent de le 

mettre tellement en colere , que quand 
l’ Aide-Ma jof nommé la -Garde , Lrançob 
* Ü 
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de Nation & fort bon Officier parut Jcle- 
vant lui , tout l’orage lui tomba fur le 
corps j iHui dit cent chofes très-dures, 
& lui arrachant fa canne il lé cafla de fon 
emploi. Onl’appaifi^ à la fin à force de, 
tànonades , 8c quand il fi.it au Palais de 
la Rocca , où l’AlTentiile des Galeres lui 
avoir fait préparer fon logement , on 
laifla tellement feul , qu’on lui donna 
tout le loifir necefiaire pour repofer » &c 
calmer fa bile. Elle fe calma à la fin , il 
parut plus gracieux. Ceux qui n’avoient 
rien à craindre, ou àefperer de lui , lui 
parlèrent en faveur de r Aide-Major , &C 
il le rétablit. Il s’embarqua le foir , 8c 
partit. Bien des gens n’auguroient pas 
bien de fon voyage , 8c difoient que 
s’ilfelailfoit aller à fon humeur quaçtl, 
il feroit en France , il n’y feroit ni long- 
tems ni agréablement. 

J’aurois fait le voyage avec lui , M. le 
Chevalier de la Mothe qui commandoit 
une des Galeres qui le portèrent à Mar- 
feille m’ayant invité à lui tenir compa- 
gnie , mais nos bâtimens avoient beloin 
de ma prefence, 8c d’ailleurs je voulois 
voir le relie des ceremonies de la cano- 
nifation que j’ai décrites avant cet ar» 
«ücie. 

K ** • * • r 
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CHAPITRE X. 

Du Couvent des Cordeliers au Mont 
hiverne en Tofcane. 

L E Couvent des Religieux réformés 
de l’Ordre de Saint François au 
Mont Alverne en Tofcane eft un des trois 
5an<ftuaires du pais. C’eft ainfi qu’on 
appelle les trois Couvents ou Monaftc- 
♦es de Camaldoli , Valombreufe , & du: 
Mont Alverne. Ces deux premiers font 
Chefs-d'Ordre des Congrégations à qui; 
ils ont donné le nom. 

La dévotion & la curiofité m’avoicnt 
fait lier une partie avec un Religieux 
de Civita-Vecnia pour aller vifiter ces 
trois lieux de dévotion , mais fur tout 
le Mont Alverne , dont on m’avoir bien 
plus dit de merveilles que des deux au- 
tres. Mais deux voyages à Rome m’em- 
pêcherent de faire celui-ci , de forte que 
ce que j’en vais diie n’eft que fur le rap- 
port que m’en a fait ce Religieux, hom- 
me d’efprit &c de mérité, & ce rapport 
m’a été confirmé par tant d’autres per- 
fonnes , que je puis afturer le Leâreuc 
que ce que j’en rapporterai eft une ve-- 
ïité conftante chés tout le monde. 
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Valombreufe eft à quinze milles à 
l’Eft de Florence, Camaldoli eft à quin- 
ze plus haut en allant vers l'Apennin 
êc fuivant le même aire de vent. Le 
Mont Alverne eft à quatorze milles à 
eôcé , &c à l’Eft de Camaldoli dans le 
Diocei e d’Arezzo , ôc à deux de la four*' 
ce du Tybre. 

C’eft de toutes les montagnes qui eom- xfont-pne 
pofent l’Apennin une dès plus fauvages, «l’Alveuw 
&des plus fteriles. Saint François ai moi t? 
ce lieu , parce que c étoit une Folitude 
afFteufe , où il pouvoir vacquer à fès 
dévotions , & à Tes exercices de péniten- 
ce lans crainre d être interrompu de per^ 
fonne. Il s'y retiroit le plus fouvent qu’iï 
lui étoit poftible , & y ptfloit tout l& 
tems qu’d pouvoir dérober aux fone-^ 
rions de fa charge. Ce fut dans cet en^ 
droit qu’il reçût les faerées Stigmates qui 
l’ont rendu fi célébré. On montre en- 
core aujourd’hui le lieu où la tradition 
confiante du pars alFure qu’il étoit à ge- 
noux quand il reçût cette faveur fi fin- 
guliere. On y a bâti une Chapelle qui 
pourroit palier pour une Eglife medio-? 
ere , avec des Cellules pour douze ou 
quinze Religieux, & d’autres pour des 
étrangers qui viennent y faire des re- 
traites. 

Environ à un mille à côté , il y a usr 

K iiij 
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fameux , St fomptueux Couvent de Re- 
ligieux du même Ordre déchaufles & 
pauvres j on pourroit appeller ce Cou- 
vent une petite Ville tant il eft vafte, 
& tant il contient de logemens , foit.pour 
les Religieux qui y font toujours plus de 
cent, foit pour les etrangers qui s’y trou- 
vent quelquefois deux ou trois cens à la 
fois,& qui y font nourris & logés gratis 
par Saint François , fans que jamais 
ces bons Religieux refufent perfonne » 
ni qu’ils fe mettent en peine qui pour- 
voyera à la fubfiftance de tant de gens* 
Ils s’en remettent avec une confiance 
merveilleufe à la Providence qui ne leur 
a jamais manqué > Sc il leur eft arrivé 
une infinité de fois qu’en étant au der- 
nier bœuf , & au dernier mouton , ce 
qui eft bien peu de chofe pour une mai- 
fon comme celle-là , on a vu arriver des 
troupeaux de cinquante ou foi xante 
bœufs , Sc de deux ou trois cens mou- 
tons , des convois, de charettes , & de 
mulets chargés de vin , de farine , & de 
toutes fortes de provifions.Les tempêtes 
de la faim n’ont jamais approché ae ce 
faint lieu , & quand tous les environs 
ont été affligés par des difettes univer- 
selles , on s’y eft toujours trouvé dans 
une abondance miraculeufe de toutes 
$hofes. 
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Tous les Pèlerins y font reçus pendant: 
trois jours. Les hommes font toujours 
féparés des femmes. Les appartemens 
font differens , ceux d’un fexe font im- 
pénétrables à ceux du fexe oppofé. Ma- 
rié , ou non , il faut que les compagnies 
le féparent en entrant dans ce faintlieu.. 
Ce font des Religieux qui ont foin des 
hommes, & des Religieufes Tierçaires- 
de l’Ordre de Saint François qui font 
chargées du foin des femmes. Les uns 
tk les autres mangent) dans des Refedtoi— 
res fcparés. Les Salles où l’on couche- • 
font grandes & n’ont que des couchet- 
tes fins rideaux dans le quartier des- 
hommes , elles en ont dans celui des- 
femmes. Tout y eft propre quoique pau- 
vre > aufîi faut-il un peu fe teflentir de la 
vertu favorite du Maître de la Maifon.- 
Il y a pourtant des appartemens de con- ; 
fequence pour les perfonnes de diftinc- 
tion , & en fçair recevoir , loger &: trai- 
ter Les Cardinaux , les Princes- , & les". 



plus grandsSeigneurs d’une maniéré con- 
forme à leur état , quoique toujours, dans; 



le goût de la Ointe pauvreté.. 

Les Religieux , fur tout ceux de Saintr 
Domi nique , y (ont reçus comme étant 
de la maifon. ils ne font point. fu jets à la i f-r tt<i Htonvt— 
réglé qui borne d trois jours, le terme 
de.Phoipitalité ,. ils y demeurent autant., 

K.w 
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que leur dévotion de ieur curiofi.ré le- 
leur infpire , aufli y a-t’il en Italie une 
plus étroite liaifon entre l’Ordre de S. 
François , & celui de S. Dominique qu’il 
n’y en a en France. Quand les uns & les 
autres parlent de ces deux Saints, ils di- 
fent tous, notre Pere Saint François, no- 
tre P ere Saint Dominique , & quand ils. 
chantent en public , ou en particulier , 
ou qu’ils recitent les Litanies des Saints, 
ils clifentrous : Sancte Pater francifce : 
SanSle Pater Domtmce. Cette union 
n’eft pas fi étroite en France , & en Ef- 
pagne , où. des difficultés d’Ecole les a 
fort éloignés les uns des autres. Oncft 
plus raifonnable en Italie > on latfie à la. 
porte de l’école les difputes, les poin- 
tilleries , les oppofitions. On vit en aufli 
bons freres que nos Peres y vivotent en- 
fcmble quand leurs Peres travailloient à 
l’établi llement de leurs Ordres. 

Ilne va point de Religieux au Mont 
Alverne qui ne Ce fafle un devoir indif- 
penlable d’aififter au Chœur aux Offices, 
divins, & fur tout à celui de la nuit. 
Après qu’on a chanté le Te, Dt&w , tous 
les Religieux s’en vont proceffionnelle- 
ment en chantant lesLaudes au petit Cou- 
vent de la facrée Grotte. Les douze ou. 
Treize Religieux qui y font les attendent, 
ils dif'ent onfembk. le J ïretiofa, après 
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quoi on lit le fujet de la Méditation qui 
dure une heure. Chacun prend pendant 
laleéturs la pofture dans laquelle il doit 
demeurer pendant Ton Oraifon. Les uns 
fe tiennent debout les bras en croix, les 
autres à genoux dans la même pofture. 
Quelques-uns font profternés tout de 
leur long , d’autres ont la face contre 
terre. En un mot onchoifit une pofture 
gênante, &c incommode, afin de lbuffrir- 
en priant , ce qui ne peut manquer d’ar- 
river , quand il faut y demeurer immo- 
bile comme des ftatuês pendant une heu-- 
re qui commence , lorfque celui qui prc- 
ficle dit pour la troifiéme fois ces paro- 
les S gnafti' Domine fervHW tiwm htCa 
Vous avés marqué. Seigneur , votre Ser- 
viteur en cet endroit, en marquant avec 
le doigt le lieu où étoit Saint François , • 
quand il reçût les facrées Stigmates. Il 
demeure lui - même dans cette pofture 
pendant tout le tems de la Méditation. 
Cet exercice eft fuivi immanquablement ' 
tous les jours d’un exercice de péniten- 
ce , après lequel on s’en retourne au * 
grand Couvent , en chantant d’autres 
prières, à la fin defquelles il eft permis 
de s’aller repofer. 

Les femmes ne font pas admifes-àces; 
exercices nocturnes de pieté , il rfy a quee 
les hommes j & ceux qui deraandentiauu 

K ; v/; 
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Gardien cette grâce doivent imiter e» 
tout les Religieux. 

Il y a un bo.n mille du grand Couvent 
à la Grotte Sacrée } on y alloit autrefois 
à découvert , & quelque tems qu’il fit 
perfonne ne fe difpenfoic de cet exercice 
de pieté , ôc de pénitence.. Il arriva pour- 
tant une nuit qu’il tomboit de la neige en 
telle abondance > accompagnée d’un vent 
fi froid ik fi violent , que ccs bons Reli- 
gieux crurent qu’ils pouvoient fe difpen- 
fer de ce pénible voyage , la difcretion. 
étant la meve de toutes les vertus , & pa-- 
roilf.mt y avoir de l’indifcretion à s’ex- 
pofer ainfi dans i’obfcurité de la nuit , & 
par un fi mauvais tems. Ils firent donc 
leurs exercices ordinaires dans leur gran.. 
de Eglife. Peut-être même y ajoutèrent- 
ils quelque chofe d.e plus par maniéré 
d’équivalent. 

Mais ils furent bien furpris quand Le 
jour parut , de voir fur la neige qui étoir 
tombée les traces de toutes lottes d’ani- 
maux qui avoient pris leurs places, & 
qui avoient été du grand Couvent àja 
Grotte , où ils étoienc entrés , s’y étoienç. 
tenus cn.filence avec les Religieux qui y 
étoient, & s etoient retirés paifiblement , 
& fans noife quand les prières, & les, 
exercices ordinaires, avoient été i&rmi,-. 
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Quelle honte pour ces Religieux dëV 
Iicncs, ils en firent pénitence , promirent 
à Dieu , 6c à S. François de ne fe difpen- 
fer jamais de cet exercice de pieté queL- 
que tems qu’il fie. Ils tinrent parole , &C 
jamais perforine ne s’en difpenfa. après, 
cette correétion celefte. 

A la fin * il- y eût des gens riches qui 
eurent pitié de ces ferviteurs de Dieu , èc 
qui malgré les oppofitions qu'ils firent ,. 
obtinrent les perinifiionsnecelTairespout 
faire une gallerie bien couverte , pavée-, 
& bien cîofe qui va depuis le grand Cou- 
Vent jufqu’à la Sacrée Grotte ; c’eft par 
ce chemin commode qu’on y va à prelent 
toutes les nuits à couvert des injures de 
l’air, qui eft très-froid dans ces monta- 
gnes, & qui eft d’autant plus fenfible:, 
plus difficile à lupporter qu’à quel- 
ques milles, delà on, jouit d’un air doux 
tempéré.. 

La pefle qui nvoit fait de grands rava- 
ges dans l’Empire Ottoman &c dans la 
Hongrie, l’Autriche, & autres Païs s’é- 
tant étendue fur les côtes de la mer Adria- 
tique, on craignit avec raifon qu’elle ne 
gagnât le Royaume- de Naples , 8c ne fc 
communiquât à l’Etat Eccldiaftique , qui 
en eft fi voifin, de forte que le Confed 
du Pape jugea à propos d interdire tout 
Qojmm ci.ce. ,,non- leu lem eu t. a v e c. le s dieux. 
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infe&és , mais auilî avec ceux qu’on pou-J 
voit foupçonner d’avoir quelque com-- 
merce avcc eux ; on fit garder exaétement 
toutes les avenues des Frontières , & a 
moins que ceux qui fc‘ prefentoient pour 
entrer , nefuflent pourvus de bonnes Pa- 
tentes de Santé, on ne les recevoir point,, 
ou bien on les obügeoit à faire une qua- 
rantaine rigoureufe. 

Les lieux Maritimes font pour l’ordi- 
naire plus expofés que les autres à rece- 
voir ce mal dangereux , & l’attention des 
Miniftres fût nuffi très-grande de ce côté- 
là. On défendit tout commerce à t ivita- 
Vechia avec les Bâtimens venant de Si- 
cile , de la mer Adriatique , & meme du 
Royaume de Naples. On ferma abfolu- 
ment la porte de l’ouvrage à corne du 
côté de terre, &c on mit des barrières, 
des Bureaux, & des Officiers de Santé à 
la porte de l’ouvrage à corne fur le che- 
min de Rome , à celle du chemin de 
Cornette. Ces Officiers examinoient 
avec foin , & à la ligueur ceux qui fe 
prefentoient pour entrer par ces endroits. 
A l’égard des entrées du côté de. la mer , 
on ferma la porte de la Scalettc. C)n mic 
des gardes à celle du Port , appeliée la 
porte de Livourne, & les Mariniers de 
la bouche de la Daice , eurent une dé— 
fenfe exprefie d’y laifiér paffier perforine. 
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Voici deux faits qui prouveront très- 
clairement jufqu’où les Officiers de la 
Santé portèrent leur exactitude. 

Deux hommes de moyenne condition 
venant de Rome dans une caléche,furenr 
arrêtés aux birrieres. Un d’eux produifit 
le billet de Santé qu’il avoit pris au Ca- 
♦pitole , & auffi-tôt la barrière lui fut ou- 
verte. Il fe trouva par malheur pour l’au- 
tre qu’il n’ avoit point de pafl'eporr , & on 
lui ordonna de fe retirer. Le voiturin 
la calèche & les chevaux entrèrent, par- 
ce que leur pafleporr étoit en bonne for- 
me. On ne fe mit pas en peine qu’ilp 
avoient communiqué avec un homme fuf- 
peét, réputé tel , & rejetté àcaufe de ce- 
la. Il auroir pourtant fallu y penfer bien 
férieufement ,.. & dans tout autre Pais le- 
voyageur , les chevaux , la calèche , & le 
poftillon auroient été obligés à faire qua- 
rantaine, pour s’être unis imprudemment 
à une peufonne fufpeéte , & qui n’ avoit 
pas de billet de.Santé. Nos Officiers ju- 
gèrent à-propos d’en agir autrement , ils 
s’en tinrent a la lettre delà loi , admirent 
ceux qui avoient. le témoignage du Ca- 
pitole, Ce rejetterent celui qui ne l’a voit 
point , qui ne pût être reçu par la même 
raifon dans 1’Hôtellerie, qui eft à quel- 
que diftance de l’ouvrage à corne. De. 
K^anierd-que ce malhetèreuxfut obligé, de: 



Hiftoîtc fui 

ce fujct. 



Digitized by Google 



Zjï V or A G B S 

fe coucher fur le bord du grand chemin y 

où il mourut pendant la nuir. 

Les premiers pafïans qui s’en apperçu- 
rent en vinrent donner avis aux barriè- 
res. Le Gouverneur Prélat en fut averti. 
Il envoya Ion Lieutenant à la Maifon de 
Ville pour confulter ce qu’il y avoit à fai- 
re, & on trouva à propos d’envoyer deux 
Médecins, deux Chirurgiens , & deux 
Becamorti vifiter le corps , & reconnoî- 
tre de quelle maladie il étoit mort , afin 
de prendre des mefures juftes fur ce qu’il 
y auroit à faire , après qu’ils auroientdait 
. leur rapport , & qu’on auroit examiné le 
procès verbal de leur vifite. 

Ces fix députés allèrent vifiter le cada*- 
vrc. Ils le trouvèrent réellement mort , 
comme il avoit paru àceux qui l’avoient 
vil les premiers -, mais comme ils ne puè- 
rent fçavoir de lui la caufe de fa mort y 
parce qu’il ne parloit plus, ils jugèrent 
prudemment que le moment & le terme 
de fa vie , & de fes jours étant arrivé en 
cet endroit, iln’avoitpû différer davan- 
tage à rendre fon ame à fon Créateur , & 
qu’ayant accompli defon côte ce qui étoit 
de fon devo’r , il étoit du devoir de ceux 
qui étoient en. vie de lui donner la fepul- 
ture , d’autant qu’il fé trouva muni' dit 
certificat de la Communion Pafchale , &: 
qplon ne trouva fur. fon corps., ni char^ 
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bons , ni bubons j de manière que les 
Confrères de la Mort eurent permiffion 
de l’aller enlever , & de l’enterrer dansla 
ParoilTe. dinfi il entra mort en plus belle 
compagnie, qu’il n’yauroit entré vivant 
s’il eût eu un billet de Santé. 

Je fus obligé quelques jours après 
cette fcene de faire un voyage à Rome. Je 
pris un billet de Santé au Bureau de Ci- 
vita-Vechia, & j’entrai à Rome fans dif- 
ficulté ; mes affaires étant terminées qua- 
tre ou cinq jours après, je pris une calè- 
che pour revenir à Ci vita-Vechia, comp- 
tant que je trouverois à la porte de Rome 
un Bureau pour me donner un billet de 
Santé. Je fus trompé j le Bureau qui étoit 
à la porte , n’étoir que pour voir les bil- 
lets de ceux qui entroient ; il falloir aller 
au Capitole pour avoir le billet de fortie- 
Ce lieu eft éloigné , & j’aurois été obligé- 
de coucher en chemin , fi-, j’avois perdu 
du tems à aller chercher Ge billet ; je 
m’en remis à ma bonne fortune , & con- 
tinuai mon chemin. J’arrivai de bonne 
heure , je mis pied à terre devant la bar- 
ïiere , éc tenant à lamainle billet qu’on- 
m’avoit donné en partant, jefaluaiMef- 
fieurs les Commiflaires, je m’informai 
de l’état de leur fanté , comme fi j’y eufie 
pris beaucoup d’intérêt , & je leur deman* 
dai des, nouvelles., ils. m’en demanderont 
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à leur tour. On ouvrit cependant la bar- 
riere , je remontai en caleche fans qu’on 
parlât de part ni d’autre de billet de 
Santé. J’en plaiiantai le lendemain avec 
notre Prélat Gouverneur , qui m’avoua 
que fi la pefte n’entrott pas dans l’Etat Ec. 
clefiaftique, ce feroic Dieu qui l’en em- 
pêcheroit, &c non pas les foins de ceux 
qui étoient prépofés pour cela,qui étoient 
par routa peu près aufii habiles gens qu’a 
Civka-Vechia. 

On dit comme une chofe certaine,que' 
les vivres de quelque efpece qu’ils foient,= 
& de quelque endroit qu’ils viennent, 
n’ont jamais apporté avec eux la conta' 
gion , quoiqu’ils ayent été. pris dans un 
Pais peftiferé. On eft fi prévenu de cette 
opinion, qu’on fe contente de faire dé- 
charger dans des endroits un peu écartés 
lès bleds, les légumes, & les autres den- 
rées neceftaires , & pourvu qu’on n’ap- 
proche point de ceux qui les ont appor- 
tés & déchargés , on les porte en toute 
fureté dans la Ville , on s’en fert fans 
lien craindre, &: on prétend qu’une lon- 
gue expérience a fait connoître la vérité 
de cet ufage. 

Il n’en eft pas de même des autres mar- 
chandifes , &c fur tout des laines , des 
eouons, de la foye , foi t qu’elle foit eiv 
œuvre , ou qulelle n’y foit pas encore^- 
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Il n’y a pas de précautions qu’on ne 
prenne à Livourne , où de commerce 
eft infiniment plus confiderable qu a Ci- ' 
vita-Vechia, quand il y arrive des Bâti- 
mens du Levant chargés de ces foi tes de 
marchandifes. Les Officiers du Grand 
Duc ne font pas fi traitables que ceux dir 
Pape. On met les marchandifes , &c les 
hommes dans des lieux écartés , bien 
aërés , bien enfermés , & entièrement 
inacceffibles à tous autres qu’a ceux qui 
font chargés de ce foin. Les hommes ni 
les marchandifes n’en forrent point fans 
avoir été parfumés, & qu’après qu’on s’eft 
bien afiùré qu’ils n’apportent avec eux au- 
cun mauvais air- 

II eft vrai qu’il y a un Lazaret à Ci vita- 
Vechia. Je l’ai marqué dans le plan que- 
j’ai donné de cette Ville. Il eft afies bien 
placé, & feroit encore mieux s’il étoit à 
îavant-mui , auprès de la Tour de la 
Lanterne. Peut-être qu’on fongera à l’y 
mettre , fi le projet de rendre cette Ville 
un Port fr ne pour routes fortes de Na- 
tions, s’exécute comme il a été propofé 
dans ces derniers tems. Il n’en fuidroit 
pas davantage pour enrichir l’Etat Eccle- 
fiaftique , en donnant à toutes les denrées 
qu’on en peut tirer un débouchement 
avant’geux, & en y attirant une infinité- 
dé. Peuples, qui iempliioient lesvuides^ 
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immenfes qui font dans le Païs , qui tti 
befoin que d’ètre cultivé pour devenir 
comme il éroit autrefois une pepiniere 
d’hommes, & de toutes fortes de denrées, 
& de marchandifes. 

Car pour le mauvais air qu’on y craint* 
c’eft une terreur panique, & un faux 
bruit que les voifins de l’Etat ont foin de 
répandre de tous côtés , afin de décredi- 
ter le Païs. Il s en faut bien que l’air foie 
aulïi mauvais qu’à Livourne. Cette Ville 
fi peuplée, $c d’un fi grand commerce* 
quoiqu’elle foit environnée de marais in- 
fects , qu’elle n’ait que de très-mauvaife 
eau & en petite quantité , & que tout y 
foit d’une cherté extraordinaire , tant par 
le prix intrinfeque des denrées, que par 
les gabelles exhorbitantes dont eLles font 
chargées -, au lieu que le territoire de Ci- 
vita-Vechia, & tous les environs n’ont 
point de marais, l’eau y eft très-bonne, 
&c on en peut augmenter la quantité à 
proportion des beloins qu’on en aura , & 
autant qu’on le jugera à propos. Les im- 
pôts , ou gabelles que le Pape met fur les 
marchandifes , &c fur les denrées font fi 
peu de chofe, qu’il n’y a qu’une imagina- 
tion blefiee qui puiffe s’en appercevoir, 
& s’en plaindre -, ôc quand on voudra 
mettre en. valeur les terres de tout le 
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ÎPaïs , elles produiront tout ce qu’on vou- 
dra aifément, & d’une maniéré à répandre 
par tout l’abondance & la richefle. 

Notre Eglife fut volée dans ce tems- 
là ; il faut fe fouvenir qu’il y a une Cha- 
pelle de Sainte Firmine , ou Ferme Pa- 
tronc de la Ville & des Galeres, ôc que 
la ftatuë de cette Sainte tient fur fa main 
une Galere "d'argent du poids de fix à 
fepr marcs. Un miferable qu’on n’avoit 
pas voulu acheter pour être Bonavogle , 
le cacha un foir dans cette Chapelle der? 
riere les tapiflèries de damas dont elle 
étoit tendue , y pafla la nuit , & fortit le 
matin dès que le Sacriftain eût ouvert 1$ 
porte , emportant avec lui cette Galere , 
&c prit le chemin de la Tolfa. Des gens 
qu’il rencontra fur le chemin voyant une 
partie de cette Galere fous la bafque de 
ion jufte-au-corps l’arrêterent, ils recon- 
nurent aufli-tôt le vol , &c le ramenèrent 
à la Ville , il fut mis en prifon , confeda 
le vol , & dit que c’étoit la faim, & la 
miferc qui le lui avoient fait commettre» 
Sc qu’il avoir pris le parti defe faire pen- 
dre plutôt que de mourir de faim. Il Pau- 
roit été dans tout autre Pais , mais on eft 
plus indulgent en celui-ci. Le vol do- 
meftique , le premier vol, le premier hôr 
micide ne font point punis de mort. Qn 
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en eft quitte tout au plus pour cinq ans 

de Galere. 

Vnî domefti- La raifon qui fait condamner à morr 

fuû£ 0Ruaem un vo ^ eur domeftique en France , eft juf* 
tement celle qui 1 en délivre en Italie- 
Vous avés mis votre bien entre les mains 
de votre ferviteur , il a été tenté, & la 
pris. C’eft vous qui avés été caufe de la 
tentation. Il faut que vous pot ries une 
partie de la peine. Votre portion fera la 
perte de ce qui vous a été dérobé, & la 
tienne fera la Galere, où il apprendra à 
ne fe lailTer pas prendre une autre foisu 
Car on trouve en ce lieu d ’excellens maî- 
tres dans cet art. 

J’ai murmuré, & j’ai trouvé mauvais 
qu’on ne rendoit pas au proprietaire les 
chofes qui lui avoient été volées , quand 
la Juftice les retrouvoit , ou entre les 
mains du voleur, ou autre part. Je con- 
venois bien qu’elles devoieDt être portées 
au Greffe , afin de fervir à fe conviétion 
du coupable, c’eft ce qu’on appelle en 
termes de Droit , (oryus déliât. Mais 
je croyois qu’ap ès que le coupable avoir 
été convaincu , elles dévoient être refti- 
tuées à leur maître fuiv. nt cette autre ré- 
glé. Res clumat pro Domino fito. On me 
iit voir que je me trompois, & voici com- 
me on me l’a prouvé ; on vous a dérobée 
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ilinc chofe, le domaine en eft pâlie, quoi- 
que d’une maniéré injufte , entre les 
inains de celui qui s’en eft emparé. La 
juftice le prend Qc le punit de fon crime , 
te par un droit attaché à la perfonne du 
Prince, la confifeation des biens du vo- 
leur lui appartient. La chofe mal acqui- 
fe en fait une portion, elle lui appartient 
donc de plein droit. Il ne faut pas rat- 
ionner la-deflus. La Galere d’argent de 
Sainte Ferme fut rapportée à la Sainte 
par ceux qui avoient faifis le voleur , &C 
remife en fa place, & bien lui en prit; 
car toute Patrone quelle eft de la Ville & 
des Galeres , la Juftice lui auroit peut- 
être appris à ne fe pas laitier voler une 
autre fois. Ce fut une leçon pour notre 
Sacriftain de regarder plus exactement 
derrière les tapifteries. Quant au voleur, 
il fut condamné à cinq ans de Galères. 
Il reçût cet Arrêt avec autant de joye , 
<jue fi on lui avoit apporte le brevet d’u- 
ne penfion fur un bénéfice régulier. 

Depuis mon retour en France , je me 
fuis informé comment on en ufoit enferu' 
blab'e occafion, & j’ai trouvé qu’on en 
ufc tout comme en Italie , & que la cho- 
ie a beau reclamer fon maître, la Jufti- 
ce qui a les yeux bandés pour ne point 
voir les gens qui s adrefl'entà elle , a dan$ 
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cette occafion les oreilles bouchées, poü# 
ne point écouter leurs demandes , & les 
mains bien fermées pour retenir le Ctr-* 
f us dclitti. : . > 

r 

• Fin de U fixiéme Partie. 
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DE L’ E'MINEN TISSIME ET 
ReverendiffimeCardinalJofeph- 
Rcnc Imperiali à Sa Majefté Ca- 
tholique Charles III. Roy des 
Efpagnes en 1711. 

Gompofe'e en Italien par Dom J ufliniett 
Chiapponi , Abbé de Saint Bafile , 

, Al. des Ceremonies Pontificales .. 

Imprimée à Rome par François Gonzagi 
en 17 il. 



Pt traduite en François par le fere 
Labat de l’Ordre des FF. Prêcheurs» 

■' : 1: -M .v ' t ! ^ - . . h: -: f :p .> . 

Ne des plus éclatantes mar- 
ques d’eftime , & de tendref- 
fe que les Souverains Ponti- 
ont accoutumés de don- 
ner aux T e res Couronnées eft de leur en- 
voyer un Cardinal Légat d Lattre revê- 
Tome FL " L 
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eu de ces pouvoirs amples qui convient-* 
tient à un tel caraéterc. 

Ce fut donc pour faire connoître à 
tout le monde l’amour paternel que no- 
tre très-zelé Pontife , &: très-Saint Perc 
le Pape Clcment XI. portoit au Roi Ca- 
tholique Charles IIL. qu’il réfolut de 
lui envoyer un Légat a Latere , lorfqu’il 
venoit d’Efpagne , & qu’il paffoit par 
l’Italie , en s’en allant en Allemagne, 
Dès que ce Prince s’étoit réfolu d’entre- 
prendre ce voyage , il avoit cru. que le 
refpeéfc filial qu’il a toujours porté au S. 
Siégé , l’obligeoit de donner avis de fbn 
deflein , & de fon paflage par l’Italie à 
Sa Sainteté , & c’en ce qu’il avoit fait 
par une Lettre écrite en Efpagnol dont 
on donne ici la copie & la traduébion. 

J Trcmiert Lettre du Roy d’Efpagne Char - 
les III . 

TRES-SAINT PERE, 

. . • i . . . , 

L’amour filial, & la vénération pour 
Votre Sainteté ont été les premiers de- 
voirs que je me fuis impofés pour imi- 
ter les démarches, ôc les glorieux exem- 
ples de mes ancêtres. C’eft ce qui m’o- 
blige à faire part à V. B. du deucin que 
j’ai formé- de p aller inceflamment en It^- 
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lie , 6c de-là en Allemagne ,en laiflant 
ici la Reine avec le Gouvernement du 
Royaume , & la direction de toutes cho- 
fes. , afin qu’eu mon abfence les affaires 
d’Efpagne ne fouffrent rien de fâcheux; 
& comme je ne puis pas douter de la 
tendre affection que Votre Sainteté a 
toujours eue pour ma perfonne , 6c pour 
mes interets , d’autant. que je n’ai en vûc 
•que le plus grand bien & l’exaltation du 
Saint Siégé , auili je me perfuade que 
'Votre Sainteté fera toujours bien aflu«* 
;réc de l’ardent defir que j’ai qu’en quel* 
que. diüance que nous {oyons, l’un de 
l’autre, elle ne m’oubliera pas, & me rie»* 
dra toujours dans fon amour paternel. 
Que Notre Seigneur eonferve la Sainte 
perfonne de V. B. pour le bon, & l’heu- 
reux gouvernement de fon Eglife Uni- 
verfelle. Ecrit â Bareelonne le douze 
: Septembre ijn. 

. J . 

VoTItE SAINTBTS’, 

Le très humble & affe&ionné fils 
D. Càalos par ia grâce de l)ieu, 
Roy des Efpagnes , &c.qui baife 
vos faines pieds, & vos mains. Moi 
le Roy. Et p lus bas* D. Ântoai® 

: R oaiQ Danderaz. - 

rr 
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Ce Prince étant heureufement arrive 
à Vado fur la côte de Genes , en donna 
aulfi-tôt avis à Sa Sainteté par une Let> 
tre du neuf Octobre 1711. août yoiçi la 
tradu&ion 8 c la copie» 

TRES-SAINT PERE , 

Etant arrivé en Italie après une na* 
•vigation des plus heureufes , PaffeéHon 
filiale , 8 c refpeébueufe que je porte à 
jVotre Sainteté m’engagea lui faire part 
de cette nouvelle» Etant alluré comme 
je le fuis de fa tendrefle paternelle , 8 c 
délirant ardemment de donner à Votre 
Sainteté en toutes les occafions des mar- 
ques de l’empreflement que j’ay de lui 
témoigner la difpofition où je fuis de 
faire toutjce qui pourra lui être agréable. 
Que N.S. coufervc V* S,Perfonne pour 
le bon 8 c heureux gouvernement de fon 
jEglife Univerfelle. Ecrit à Vado près de 
^avonnejç neuf Octobre 1711, 

.. , de Votive Sainteté’, 

? •*' r% * ... ; y t # 

Le très-humble , 8 c affeétionné fils 
D* Carlos par la grâce de Dieu 
Roi des Efpagnes , de Jerufalem 8 c 
c des Indes , 8 çc. qui baife vos faints 
pieds &vosmains. Le Roy. Et plus 
pas. D. Ant. de Romq d’Anderaz» 
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Le Pape ne manqua pas de répondre 
à cette Lettre obligeante qui lui faifoit 
tant de plaifir * par un Bref Latin dont 
voici la traduction & la copie* 

ui notre tres+chcr fils en Jeftts - Chrijè 

Charles Roy Catholique & des 

Eftagnesy . 

Clement Pape onzième. 

Notre très-cher fils en Jefus-Ghiifi: i 
Salut & Benediéfcion Apoftolique > <3 ce-, 
L’heureufe arrivée de Votre Majefté dé 
Barcelonne à la côte de Savonne , que 
nous avons apprifes par vos dernieres 
Lettres , nous a caufée une joye propor- 
tionnée à la tendrefi'e que nous avons 
eûë toujours pour elle. Nous vous feli- 
citonsdonc de rheureux fuccès de votre 
voyage, de nous efperons que ces fuc- 
ees devenant tous les jours plus confi- 
derables , nous donneront fans celle de 
nouveaux fujets de joye. Cependant nous 
ne céderons pas un moment de recom- 
mander à Dieu par des prières ferventes 
& continués le voyage que vous avés 
entrepris, de de lui demander qu’il ré-, 
pande les benediétions fur vos deiïeins.. 
Au refte vous devés être alluré que nous 
répondrons aux marques, de la fincere: 

L nj 
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affeétion que vous témoignés auSaint Sié- 
gé , & dont vos Lettres fionfremplies, 
par une tendrefle toute pafticuliere , 6 c 
inébranlable, dont la bcnedi&ion Apof- 
toliquc que nous vous donnons de tout 
notre coeur vous doit être une preuve. 
Donné à Rome le treize Octobre 1711., 
Signé J. C. Bartollus. 

De; le lendemain Mercredi quatorze* 
O&obre Sa Sainteté fit fans aucun re- 
tardement aflembler unConfiftoire dans 
lequel elle créa Légat à Lattre auprès 
de ce Prince , l’Eminentiflime Cardinal 
Jofeph-René Imperiaü , Diacre de la* 
Sainte Eglife Romaine, du Titre de Saint 
Georges au voile d’or , petfonnage éga- 
lement recommandable par Tes rares 
_ vertus , par Ton mérité perfonnel , par fa 
«jaiffimee illuftre , & par la gloire de fes 
Ancêtres. Voici le diCcours qu’il pro- 
nonça en cette occafion. 

Venerabies Freres. Notre très - cher 
fils en Jefus-Chrift Charles Roy Catho- 
lique des Efpagnes, de Hongrie &deBo- 
hémenousa donné depuis peu par deux 
de fes Lettres qui nous ont été rendues, 
par Ton Ambafiadeur extraordinaire en 
cette Cour des témoignages de la vé- 
nération particulière qu’il a toujours eu 
pour notre perfonne & pour le Saint Siè- 
ge. 11 nous tuarquoit par la première JLet: 
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dciîcin qu’il avoir formé de palier in- 
Ceflamment de Barcelonne en Italie , 5c 
de-là en Allemagne , & il nous a appris 
par la fécondé fonheureufe arrivée fuir 
la côte de Savonne. Cétte occafion nous 
invite à témoigner à ce Prince , à l’exem- 
ple des Pontifes Romains nos Prédccef- 
feurs la tendreflè paternelle que nous 
avons pour lui. Nous avons donc réfô- 
Iu de nous en férvir.. Nous l’avons re- 
connu pour Roi d’Efpagne il n’y- a pas 
encore deux ans dans le Confiftoire fe- 
cret que nous aflemblâmeS à pareil jour,- 
c’eft-à-dire lô quatorze- d’Oftobre.* 
C’éft ce qui nous à déterminé à lui en- 
voyer avec le eara&ere dé LegUt a hâter Ir 
de notre part, & de celle du Saint Siégé»- 
notre fils bien aimé Jofeph-Rehé , Car- 
dinal Diacre de la Sainte Eglife Romai- 
ne. Ses vertus éclatantes , fa pieté , fa 
prudence , fon intégrité , &c les autres 
grandes qualités dont fon ame & foh 
efprit font ornés , nous affûtent qull 
eft très-propre pour cet important minis- 
tère. Il ira donc à Milan porter au Roy 
notre Benedidion Apoftolique , le féli- 
citer fur fon heuteufe arrivée en Italie» 
lui fouhaiter un voyage encore plus heu*» 
reux en Allemagne, & I’affurer des vceufc- 
que nous faifons afin que le voyage qu’il 
entreprend preduife enfin la paix fi dc*- 

Lüij 

M w. — Wr 
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firée Sc la tranquillité publique. Que 
vous en femble 2 

A ces mots te Cardinal Imperiali for— 
tic de la faite du Confiftoire avec la 
chappe déployée x pendant que tous les 
Cardinaux approuvèrent d’un confente- 
ment unanime le très-digne choix que 
Sa Sainteté avoir fait. Après quoi étant 
rentré dans le Confiftoire , & s’étant re- 
mis à fa place, où il le tint debout juf- 
qu a ce que le Saint Pere eût pr ononcé 
le decret fuivant- 

De l’autorité de Dieu tout-puiflant,' 
des Saints Apôtres Pierre & Paul , &de 
la nôtre, nous nommons , déclarons 6c 
députons notre très-cher fils Jofeph- Re- 
né Imperiali , Cardinal , Légat à Latert 
de notre part, Sc du Saint Siège Apos- 
tolique , pour executer ce que nous 
avons marqué ci-devant , avec les facuL- 
tés , 6c les claufes convenables, au nom 
du Pere t & du Fils t & du Saint Efi- 
prit. t Ainfifoit-il. 

Le Cardinal ayant reçu avec refpeék 
les ordres de Sa Sainteté, lui répondit 
en ces termes. * <* 

Lorfque je penfc, Très-Saint Pere , à 
ma propre foiblelTe , & à la grandeur de 
l’entreprife dont Votre Sainteté me fait 
l’honneur de me charger par une bonté 
toute particulière qu’eüe a pour moi* 
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).‘auro*5 peine à me déterminer , 6c j’he- 
fiterois à m’en charger , fi je ne fentois 
mon courage s’augmenter , & fi je n’at-- 
tendois des forces de votre benediétion* 
Apoftolique. C’eft dans cette unique 
confiance que je me foumets à vos ordres y 
6c que je fuis difpofé à obéir à tout ce 
qui peut regarder le fer vice de Votre* 
Sainteté 6c du Saint Siégé Apoftolique. 

Il eft difficile d’exprimer combien cet- 
te nomination répandit de joye dans la- 
Cour y 6c dans la Ville , 6c quels ap-- 
plaudiffémens on donna au choix que Sa* 
Sainteté avoit fait d’un fi digne Gardi-: 
nal , pour aller affurer. le Roi des fend-- 
mens que le Saint Siégé avoit pour Sa 
Majefté , d’autant plus que les mérités 
perfoi nels de ce Prince , & ceux de fes ; 
glorieux ancêtres le portoient à grands 
pas à la dignité Impériale. On en prit- 
un heureux prefage par le choix que le 
Pape avoit fait de Son Eminence , & oni 
11 e manqua pas de s’en fervir dans les* 
complimens qu’il reçût fur fa- nomina-- 
lion. 

Cependant les Miniftres qne le Roi 
avoit à la Cour prefloient de toutes leurs* 
forces le départ de Son Eminence , qui;' 
de fon côté étoit atiffi fort preffé deren-r 
dre au Sacré College ce qifil leur de voit: 
cs\ vifitant tous les Cardinaux qui le conv- 
ia v* 
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pofent , de en donnant des ordres necef- 
faites pour former un rrain , & un équi- 
page qui répondît au cara&ere dont il 
étoit revêtu. Une deroity avoir pour- 
tant que trois jouis entre le Confiftoire 
où il avoir été nommé , de celui où il de- 
voir recevoir la Croix de la Légation , 
& partir. 

Il fatisfit à la première partie de fes- 
obligations en rendant une vifite de ce- 
remonie an Cardinal Acciajoli Evêque 
de Porto, Sous-Doyen du Sacré Colle- 
ge ; il étoit en rocher accompagné d'un 
nombreux cortege i il vifita de la même 
maniéré les Cardinaux Chefs des deux 
autres Ordres. Il ne fie que ces trois vi- 
lites en perfonne, Sa Sainteté Payant dif- 
penfé de vifiter le refte du facré Colle-- 
ge , à caufe du peu de tems qu’il avoir 
pour fe préparer à ce voyage. 

Et comme dans les grandes affaires , . 
la diligence ordinaire ne fuffit pas poul- 
ies faire réiiflir, Son Eminence prit uit! 
foin tout particulier pour faire executer 
les ordres qu’il donnoit , afin que dans le 
peu de tems qu’elle avoit on pût mettre 
en ordre; les équipages , de la fuite qu’el- 
le devoir avoir. Elle dépêcha pour cet 
effet plufieurs Courriers à Milan , de à; 
Genes avec les ordres , & les inftruétions , 
seseïTaires dans laconjonéture prefente,. 



Digitized 



Google 



d’Espàgné êt d’Italie.'* ijr 
èt elle ne manqua pas de faire part aux 
Cardinaux ôc aux Princes d’Italie , Sc dà 
dehors, de la Légation à laquelle il étoit 
nommé. 

Quoique Son Eminence fût bien allu- 
rée que le Roy n’arrjveroir pas à Milan ' 
avant le milieu du mois , elle fe crut obli- 
gée d’envoyer à Sa Majefté avec l’agré- 
ment du Pape, Monfeigneur-Juleslmpe- 
riali Secrétaire de la Congrégation de la 
Yifite fon parent. Ce Prélat doué de 
toutes les qualités qui peuvent rendre un 
homme recommandable, étoit fils-duSe- * 
reniflime François-Marie Imperiali, qui 
venoit d erre élu actuellement Doge de ' 
Genes. Son Eminence toujours attentive 
à ne rien omettre de tout ce qui pouvoir 
marquer fon attachement pour le Roy , 
chargea ce Prélat d’aller affiner Sa Ma- ' 
jefté de fes refpeéts , lui faire part de • 
l’honneur" qu’elle avoir d’être nommée * 
Légat a latere auprès de fa perfonne 
Royale*, lui témoigner la joye qu’il avoit 
de fon heureufe arrivée en Italie , & de 



pouvoir en peu l’aflurer en perfonne de ; 
les très-humbles refpeéts , & qu’il pre- * 
noit pour cela toutes les mefures necef- 
faires pour accélérer fon voyage. ■ 

Le Prélat partit le feize au matin par " 
lé chemin de Tofcane. L’Abbé Chiap- - 
poni Maître des Cérémonies Pontificales,' » 
* Lv)- 
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croit parti le jour precedent par orctré 
de Sa Sainteté par le chemin de Furno, 
afin que précédant Son Eminence de 
quelques jours , il pût difpofer par tour 
ce- qui étoit convenable pour la récep- 
tion du Cardinal Légat , & qu’arrivant 
ainfi à Milan avant lui , il mît en ord:e , 
éC difpofât tout ce qui étoit neceffaire 
pour cétte grande aétion.. 

Le Pape voulant en cette occafion don-, 
ner à Ton. Légat des marques de l’affec- 
.tion paternelle qu’il lui portoît, & de- 
Teltime particulière qu’il faifoit de ïà. 
perfonne , ne fe contenta pas de lui ac- 
corder une Audience particulière, - mais, 
il fit écrire par Ton Secrétaire d’Etat à ; 
tous les. Cardinaux Légats de Provinces., 
Evêques, & Gouverneurs des Places de 
l’Etat Ecclefiaftique de recevoir Son Emi- 
nence., & de lui rendre tous les honneurs , 
qui étoient dûs à. la dignité dont elle étoit 
revêtue.. 

Il ordonna encore à Monféigneur Pâc- 
de la Mirandole Ton Major-Dôme, 8c X\ 
M. D. Jerôme Colonna Ton grand Ma- 
réchal des Logis, de faire préparer dès. 
lpgemens dans tout le territoire de Ro- 
me, 8c d’y faire recevoir &.traiter le L 
gat comme fâ propre perfonne. 

Enfin le jour. du fécond Confiftoire ap- 
prochant.» que l’on appelle dans le cérç-. 

» 

\ X / 
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monial Romain., dies profeftionis , ou le 
pur du départ , l’intimation en fut faite 
par les Curfeurs-Apoftoliques en la ma- 
niéré fui vante.. 

Intimatkn faite par les Curfeurs Apof- 

toliques , qui en ont laijfé copie aux 

P alais des Cardinaux , & autres à qui 
■ il appartient.. 

Lundi dix-neuviéme jour du prefenc 
mois d’Oétobre de l’année tyir. après 1s 
Confifloire fecret r .Sa Sainteté donnera 
la Croix de la Légation àPEminentiffime 
& Rcverendiflïme Cardinal. ImperialK 
Et audï-tôt Noflèigneurs les Eminentiffi- ~ 
mes 8c Reverendiiîîmes Cardinaux revê- 
tus de leurs chappes violettes defeen-r 
dront dans la, cour du Palais de Mont:- 
Cava 'lo , & monteront fur leurs mules 
caparaçonnées de reuge, ayant fur la tê- 
te couverte de leurs capuces leurs cha- 
peaux. Pontificaux , 8c accompagneront 
I Eminenridime Cardinal Légat par la 
rue du cours , jufqu’d la porte du Peu- 
ple. 

Meilleurs lesEminentiffimes Cardinaux 
y feront marcher leurs Gentilshommes 
à cheval , avec les Officiers qui porteront 
leurs vali fes ronges , & leurs malles éle r 
vé&s* .Cet avemüèraent , on intimation. 
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eft pour tous Nofleignetjrs les Cardf* 

naux. 

On intimera la même chofe - au Trefo- 
rier General , au Doyen des Evêques af- 
fiftans, des Protonoraires, des Auditeurs 
de Rotte,des Clercs de Chambre, des 
Votans de lignaturc, & des Abbrevia- 
teurs qui auront foin d’avertir leurs Col- 
lègues , afin qu’ils fe trouvent en rochet, 
de en mantelet avec le chapeau femi-Pon- 
tifical , pour accompagner l’Eminentiffi- 
me Seigneur Légat , montés fur leurs mu- 
tes caparaçonnées de noir. 

Le Doyen des Votans avertira les Ré- 
férendaires , qu’ils doivent affifter à cet- 
te cérémonie dans leur habit ordinaire,- 
& montés fur leurs mules parées de noir, 
de même que les Avocats Confiftoriaux , 
qui feront revêtus de leurs habits violets 
avec leurs capuces. 

Par ordre de notre très-faint Seigneur 
le Pape. Signé , Candi du s Cas- 
sina , Maître des Cérémonies. 

Son Eminence s’étant rendue au Con- 
fiftoire avec un cortege de Pré lats , & de 
NoblefiTe aufli diftinguée par la qualité 
que par le nombre , on ouvrit après le 
Conhftoire fecret, les portes de la gran- 
de .falle, qui fut aufli-tôt remplie d’une- 
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&ule de gens qui étoient accourus pour 
voir cette cérémonie. 

* Le Cardinal avec la cappe déployée 
s’allamettre à genoux aux pieds du Pape , 
qui étant accompagné des deux premiers 
Cardinaux Diacres, tous les autres de- - 
raeurans à leurs places ordinaires, lut 
la Formule ordinaire en lui donnant la 
Croix avec Ton bâton , qui eft la princi- 
pale marque de la Légation Apoftolique» - 
Le Cardinal l’ayant reçue avec refpeéb 
des mains de Sa Sainteté, la remit au • 
Maître des Cérémonies , Sc après avoir 
baifé les pieds& les mains du Pape,pour 
lui témoigner fon refped & fà recon- 
noifl'ance, on l’aida à fe relever , afin que 
Sa Sainteté le put embrafl'er. C’eft en ce- 
la que confifte là grandeur de la dignité 
des Légats à Utere , qui félon la remar- 
que de Coheliius , fortent en quelque 
maniéré, & font détachés du côté des 
Souverains Pontifes. De latere ipfitts Von- 
tificis quodam mode frodeant , & quajt 
divellHritftr, 

Et parce qu’il eft prefcrirpar le céré- 
monial Romain, qu’aufli-tôtle Confiftoi- 
re fini , le Cardinal Légat doit être con- 
duit par les autres Cardinaux jufques 
hors de la porte , où étant arrivé, il re- 
mercie ceux qui l’ont accompagnés, em- 
braire tous les Cardinaux , & continue e».. 
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paix fon voyage : Poji quant egit grattas » 
& ofculatus efl omnes Cardinales profit 
eifeitur in pace. Après que Sa Sainteté fe 
fut retirée dans fon appartement , le Car- 
dinal Légat fortit , 8c fut accompagné 
jufques hors<le la porte Flaminienne, vul- 
gairement appellee la porte du Peuple , 
en cavalcade folemnellé par tous les Car- 
dinaux , excepté feulement ceux à qui 
l'âge ou les infirmités ne le permettoienc 
pas. 

Il pafla ainfi accompagné, au milieu 
d’une multitude de gens qui fe preffbient 
à l’envie les uns des autres, pour être 
fpeétateurs d’une fi magnifique cavalca- 
de , qui fe fit dans l’ordre fuivant. 

Les Porte- valifes de M. JVL les Car- 
dinaux commençoient la marche avec 
leurs valifes rouges. Ceux des plus an- 
ciens Cardinaux étoient à la tête , 8c celui 
du Cardinal Légat marchoit le dernier, 
comme dans le pofte le plus honorable 
entre ceux des deux premiers Diacres. 

On voyoit enfuite les Gentilshommes 
des Princes & des Barons Romains, puis 
ceux des Cardinaux, 8c après eux , les 
Gentilshommes., les titrés , ,8c les Barons 
Romains. 

Les tambours du' Peuple Romain les 
fui voient, ils étoient à pied, 8c battoiens 
ièurscaifies». 
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Le Capitaine-Lieutenant de la Gardé 
Suilfe paroiflbit enfuite , il étoit à che- 
val. 

Les Maflrers de MM. les Cardinaux le 
fuivoient , ils marchoient deux à deux , 
& tenoient leurs maffes élevées , Sc gar- 
doient le même ordre que les Porte-va- 
liCes. 

On voyoit enfuite les Maîtres des Cé- 
rémonies du Pape. 

Après eux paroilïoient Melfeigneurs 
les Cardinaux Dada, de S. Clement* 
Paulucci , Corlini , & Fabroni ; enfuite 
Melfeigneurs Colonne, Grima ldi. Bar- 
barinf& Altier i , au milieu defquels étoit 
M. le Cardinal Légat. Toutes ces Emi- 
aences étoient revêtues de leurs chappes 
violettes fur leurs habits rouges le capri- 
ce en tête , & par delfus leurs chapeaux 
Pontificaux. 

Immédiatement après les Cardinaux 
. marchoit M. Patricio Treforier General 
de la Chambre Apoftoliquc. Après lui 
MeffeigneursNuzzi, & Zauli Archevê- 
ques. M. Nicolai & Maréfofchi Evê- 
ques. Tous ces Meffieurs dans leurs ha- 
bits de cérémonies étoient montés fur 
des mules caparaçonnées de noir , aulli 
bien que tous les Prélats quicompofent 
les Colleges des ProtonotairesApoftoli- 
ques,. des Auditeurs, de R.otte, des Clerc* 
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de Chambre , des Votans de lafignatutê 
de Juftice des Abbreviateurs du grand 
Parc & des Référendaires de l’une & de 
l’autre llgnature, & de tous les autres 
ordres de la Prélature , qui étoienten 
très-grand nombre. 

Une fiilluftre cavalcade, étoit fermée 

Î yar une file de carofl'es de tous ces Mef- 
ieurs , qui n etoient qu’à deux chevaux , 
à la tête defquels étoit le premier carolfe 
du Cardinal Légat, dont les chevaux 
avoient des houpes d’or , & ceux du fé- 
cond feulement des houpes de foyc 
Hoire. 

Ce fut fous les portiques du Palais 
Apoftolique du Quirinal , autrement ap- 
pelle A; ontè-Cavallo, qu’on mit eu of* 
dre cetre illuftre cavalcade, qui prit fa: 
route par la rue qui conduit au Monaftei 
re de Sainte Catherine de Sienne, empaf- 
fant à coté du Palais du Duc Bonelli,de-' 
là par la rue S. Roiuald -, & enfinpat- 
celle du cours, qui lacondüifitdire&e- 
snent à la porte du Peuple. 

Toutes ces rues étoient remplies d’un 
Peuple infini , & toutes les fenêtres & les 
balcons ornés de tapifTeries , &c de riches 
tapis étoient occupés par la plus illuftre 
Noblefle de la Ville de l’un & de l’autre 
ffexe. Sa Majefté Marie Cafimirc Reine 
de Pologne voulut honorer -ce ttecavâl*’ 
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«fede de fa perfonne Royale , s étant pla- 
cée pour la voir pafler aux fenêtres dit 
Palais Manfroni,avet la Princelfe Sobies- 
Ki fa petite fille. 

Lorfque Mefleigneurs les Cardinaux 
curent palTé la porte du Peuple, ils fe 
rangèrent tous a la droite fur une même 
ligne, de maniéré que le plus ancien fe 
trouva le plus proche de la porte.Cefut 
la que Son Eminence prit congé de tous 
ces Seigneurs , rempliflant exa&ement 
tout ce qui eft marqué fur cela dans le cé-- 
'rémonial. Après quoi elle continua fon : 
chemin jufqu’à la maifon de campagne 
du Duc de Bracciano Odelcalchi , où elle 
mit pied à terre , fe fit ôter fa chappe , &c 
monta dans un petit caroffe qui la rame- 
na à la Ville les rideaux fermés. Elle de- 
meura ainfi incognito dans fon Palais, oùi 
le foir même elle reçût fes inftruétions , 
& les derniers ordres de Sa Sainteté de la 
main du Cardinal Paulucci Secrétaire 
d’Etat ; & le jour fuivanr le Major-Dôme 
du Pape lui apporta les riches & précieux 
prefens , qu’elle devoir prefenter à Sa 
Majefté Catholique de la part de Sa Sain- 
teté. 

Son Eminence connoiffant le befoin- 
preffantquc tout le monde a de recourir 
su fecours du Ciel dans de femblables- 
€Æcafions, ne. manqua pas d’infpirer ces- 
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fentimens à tous ceux qui dévoient Tat£ 
compagner. Elle leur en donna l’exem- 
ple , ayant voulu faire fes dévotions , & 
communier dans fa Chapelle domefti que, 
avec toute fa fuite la veille de fon dé- 
part , après quoi elle recommanda très- 
fortement à fon ConfefTeur Religieux 
Minime, d’avoir un foin tout particulier, 
que tous ceux de fa fuite fe comportaf- 
fent d’une maniéré aufli pieufe , & aullî 
exemplaire qu’il convient à des gens qui 
accompagnent , ou qui fervent un Légat 
Apoftolique. 

Enfin le n. dnmêmemoisd’Odobi'e,' 
Son Eminence partit ayant envoyé une 
partie de fon train, de fes équipages 
a Milan par !e chemin de Tofcane , par 
l’ancienne via Flan i ia, après avoir en- 
tendu la Melle dans fa Chapelle domefti- 
que , 8c recité l’Itineraire , ce qu’elle n’à 
pas manqué de faire pendant tout fon 
voyage. 

Elle étoit en habit rouge de voyage 
dans un carofle de campagne , accompa- 
gné de M . Scotti Auditeur de Rotte , fai- 
fant les fondions de Dataire de fà Léga- 
tion, & de M. Carafa Clerc de Cham- 
bre, qui lui fervoitde Major-Dôme. 

Lors quelle eût pafle la porte du Peu- 
ple , elle quitta le carofie , & fe mit feu- 
le, dans une chaife de polie précédée de 
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deux Courriers , & d’un Page dç valife 
allant en relais , elle arriva ainfi à Rigna* 
no Fief de la Maifon de Cefi. Elle avoir 
été précédée dès le matin d’un de fes ca* 
rofles de campagne à fix chevaux , & de 
vingt calèche s , ou fourgons de bagages , 
qui alloient auflî en relais, & elle etoit 
fuivie de trois calèches , dans lefquels 
étoient outre les deux Prélats marqués ci* 
deflus , M. D. Auguftin Frere de Son 
Eminence , le jeune Prince de Montafia , 
fon petit neveu 9 M. Mario Falconieri 
General des Poftes , & M. le Comte Lan* 
di fon Auditeur de Chambre. 

Le Cardinal Légat fuf reçu à Rignano 
au fon de toutes les cloches. Il y trouva 
ML D. Jerome Colonna qui s’y étoit ren- 
du , tant pour fatisfaire aux ordres ex* 
près qu’il avoit reçu du Pape , que pour 
donner à Son Eminence des marques de 
fon attention à lui rendre fcrvice. Il lui 
avoir fait préparer un dîner magnifique 
dans le Palais Ducal. La quantité des 
mets égaloit leur délicatefie , & le grand 
ordre qui s’obferva dans le fervice des 
differentes tables , qui furent fervis pour 
toute la fuite de Son Eminence •, on pou-r 
voit dire que ce repas égaloit en toutes 
chofes les banquets duVa^can. 

Son Eminence témoigna beaucoup de 
fatisfaétioûj de ce qu’on lui avoir jprépa* 
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ré uit fi magnifique dîné , mais faifant 
üéxion à la délicatcffe defacomplcxiorj, 
& aux affaires dont elle étoit chargée» 
dont elle ne laifloit pas de s’occuper me-* 
me en voyageant j elle refolut de manger 
en particulier » ce qu’ elle commença ce 
même jour , & continua pendant tout le 
refte de fon voyage > honorant de temsen 
teras de quelques momens de fa prefen- 
ce la première table de fa fuite. 

Elle partit aptes dîné, & arriva à fo- 
Ieil couchant à Civita-Caftellatia. Elle 
voulut aller defeendre au Dôme , où elle 
fut reçûc de tout leClergé avec routes les 
marques d’honneur , & de refpeét qui 
croient ducs à fa dignité & à fa perfon- 
ne. Après avoir fait fes prières , elle fut 
.conduite à la maifon du Capitaine Sciotti 
qu’on lui avoit préparée comme la plus 
commode, & qu’on avoit meublée , & 

. ornée magni fiquement. 

Outre le repas qui fut fer vi par les or- 
dres de Dom Jerome Colonna, avecl’a- 
:bondance & la délicatefle de celui du ma- 
tin. Toute la ; fuite de Son Eminence fut 
•logée très. commodément , & chacun fé- 
lon fa qualité eût à fe louer de l'apparte- 
ment qui lui fut marqué. 

Son Eminence fut infiniment fatisfaite 
de l’attention , & de l’exaétitude que les 
Officiers de Sa Sainteté eurent dans les 
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fervices qu’ils lui rendirent. Us paru- 
rent toujours vêtus de leurs habits vio- 
lets de voyage , 6c n’obmirent rien de 
tout ce qui pouvoit marquer leur zele, 

8c leurs refpeéts au Cardinal Légat , qui 
ne manqua pas auifi de leur en marquer, 
fa reconnoifiance , 6c particulièrement à 
D. Jerome Colonna, qui avoir eu la prin- 
cipale direction de la réception , 6c deg 
fervices rendus à Son Eminence. 

Le 22 . au matin, il entendit la Mefle dans 
la Cathédrale , ou on ne manqua pas de 
lui prefenter l’Evangile 6c la paix à oaifec 
félon la coutume. Ce furent Mcfleigneurs 
Scotti 6cCarafa qui firent ces ceremonies* 
étant l’un Ôc l’autre revêtus de leurs ha- 
bits violets de voyage. On recita l’Iti- 
néraire après la Méfié , 6c Son Eminence 
partit après avoir remercié avec beau- 
coup de politefie ceux qui l’a voient re.- 
çû , & qui lui avoient rendu fervice. 

Elle prit fa route par le nouveau che- N #U reaï 
min Romain, que l’on a abrégé de près chemin, ac 
de trois milles , par le moyen d’un pont 
qui a été bâti par les ordres de Son Emi- 
nence , comme Préfet de la Congregas* 
tion du bon Gouvernement fur untor- 
rent d’une profondeur confiderable , qui 
obligeoit les Habitans de prendre un 
grand détour pour aller à leurs terres^ 
qui font de l’autre côté de ce.torr.etit. . 

- - « 
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• Ce pont qu’on peut comparer avec’ 
juftice aux ouvrages les plus magnifiques 
des anciens Romains , eft compofé d’un 
double rang d’arches les unes fur les au- 
tres > qui font une hauteur de deux cens 
trente palmes , fur une longueur d'envi- J 
ron trois cens. Il joint la hauteur fur la- 
quelle la Ville eft bâtie, au fommetdç 
la hauteur oppofée,au fond de fque lies 
coule ce torrent profond Ôc dangereux. 

Il arriva ainfi au lieu appelle 11 Borg - 
lutto, où il trouva M. le Cardinal Pa- 
racciani qui y étoit venu de Galafe , avec 
M. l’Evêque Suffragantde la Sabine. M. 
Ceva & M. Rutiliofon neveu, pour em- 
brafler Son Eminence, & lui faire en cet 
endroit les complimens qu’il ne lui avoit 
pu faire à Rome , parce qu’il n’avoit pû 
le trouver aux Confiftoires, qui avoient 
été tenues â l’occafion de fa Légation. 
Ce Cardinal avoit fait préparer dans le 
même lieu des rafraîchiüêmens en abon- 
dance pour Son Eminence & pour fa 
fuite. 



Dès que le Cardinal Légat apperçiit le 
Cardinal Paracciani , il mit pied à terre ; 
ces deux Seigneurs s’erabraflerent plu- 
sieurs fois , & fe donnèrent toutes les 
marques d’amitié , & de tendrefle qu’on 
pouvoit attendre de deux véritables 
aipis. Il eft certain qu’ils eurent de la 
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^erne à fe féparer , & qu’ils feroient de- 
meurés plus long-tems enfemble , fi la 
•neceflité de continuer le voyage , n’avoic 
enfin obligé le Cardinal Légat à remon- 
ter en chaife , après avoir embrafle, ten- 
drement, & remercié fon Confrère des 
marques d’amitié, &c depolitefle qu’il lui 
donnoit. 

Il continua fon voyage vers Otricoli , 
où il trouva le Vicaire General de M. 
Guicciardi Evêque deNarny, qui lui fit 
les complimens de fon Maître, & lui pre- 
fenta de fa part une litiere, afin qu’il put 
faire plus commodément le chemin qui 
telle jufqu’à Narny. Son Eminence ayant 
remercié fort gracieufement le Grand-' 
Vicaire de l'offre qu’il luifaifoit, conti- 
nua fon chemin comme elle l’avoir com- 
mencé , & trouva à l’entrée du T erritoire 1 
de Narny quatre Députés de cette Ville 
fi ancienne &c fi renommée , pour avoir' 
vu naître dans fon enceinte l’Empereur 
Nerva > il répondit avec fa politeflè or- 
dinaire aux complimens de ces Députés» 
Un peu après il trouva une Compagnie 
de Cavaliers très-propres Se très-bien 
montés, qui l’ayant falué fe partagèrent, 
à la tête , & à la queue pour lui fetvir 
d’efeorte i il arriva ainli à l’E^life du 
Couvent de Notre-Dame des Graces,qui 
appartient aux Peres Servîtes. Elle eft a 1 
Tome FL M 
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une petite diftance des murs de la Villèi 
Arrivée à II y trouva M. l'Evêque de Narny et» 
^ ln y* rochet , 8c mantelet fans camail qui lui 
vint prefenter fes refpe&s , accompagné 
- de toute la Nobleffe du Païs. 

Le Légat étant entré dansl’Eglife , ÔC 
y ayant fait fa prière , quitta fachaife dç 
pofte , 8c entra dans fon carofle à fix cher 
vaux, où il fit entrer l’Evêque, 8c M. 
Scotti qui fe mirent fur le devant. M, 
Scotti donnant la droite à l’Evêque, cotn* 
me étant dans fon Diocefe. 

Le Porte-Croix du Légat marchoit de* 
vant le carolTe, on arriva de cette fort© 
à la porte de la Ville , où les Magiftrats 
en habits de cérémonies prefenterent les 
clefs fur un bafiin à Son Eminence , com- 
me cela fe pratique à tous les Légats à 
latere i elle les toucha , 8c remercia 
avec fapolitdTe ordinaire ces Meflieurs » 
8c entra dans la Ville au fon de toutes les 
cloches, & au bruit de plufieurs falves 
de boëtes 8c de pierriers. Toutes les rues 
par lefquelles le Légat pafla ,• étoient 
remplies de Peuple à genoux, qui deman-i 
doit la/benedi&ion Apoftolique. 

Il feroit difficile d’exprimer la joye, 8c 
le rcfpcél que les Habitans de cette Vil- 
le , 8c de toutes les autres de l’Etat Eccle- 
liaftique, qui fe trouvèrent fur la route 
Légat , témoignèrent de fa venue* U 
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-cft plus aifé de le peiifer que de le dire. 
Tout le monde y étoit porté , non-feule- 
ment à caufe du cara&cre de Légat A- 
poftoiique dont Son Eminence étoit re- 
vêtue , mais àoaufe des obligations infi- 
nies que cette Ville lui a , comme Préfet 
de la Congrégation du bon Gouverne- 
ment, puisqu'il eft confiant qu’il atrès- 
fouvent négligé fa fanté , & fes propres 
affaires pour fe donner tout entier à cel- 
les de l’Etat , 8c pour procurer aux Peu- 
ples les foulagemens , & tous les avanta- 
ges qu’ils pou voient fouhai ter. 

Tout le Clergé de la Cathédrale * 8c 
de la Ville accompagné des Magiftrars, 
fe trouvèrent à la porte de l’Eglife. Le 
Cardinal y fut complimenté par le Chef 
du Chapitre, après quoi M~ l’Evêque lui 
prefenta l’afperfoir. Il fe mit lui-même 
i’eau-benjtte au front, & afperfa enfuit© 
l’aflemblée. On auroit bien voulu prati- 
quer en fon endroit , tout ce que le cé- 
rémonial Romain marque devoir ccreob- 
fervé à la réception des Legars y mais om 
fut obligé de l’omettre , parce que fou 
entrée n’a voit pas été folemnelle. 

Son Eminence étant entrée dans l’Egli- 
fe , alla adorer le très-faint Sacrement- , 
comme elle avoit coutume de faire dans 
tous les lieux où elle s’arrêcoir. ■< 

Elle fut accompagnée depuis l’Egîif<$ 
r M ij 
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jufqu’ au Palais Epifcopal, où M. l’Eve- 
que lui avoit fait préparer fon logement * 
par le Chapitre, le Clergé , les Magis- 
trats, & toute la Noblcfl'e. Ces Meilleurs 
allèrent jufqu’à la derniere anti chambre, 
6c l’Evêque jufqu’à la derniere chambre. 
Toutes ces pièces étoient magnifique-* 

Le Légat remercia avec la même po- 
litefle tous ces Melfieurs qui l’avoieitt re^ 
çûs , & les congédia ; il ne refta que deux 
Gentilshommes de la Ville, qui obtin- 
rent d’avoir l’honneur de le Servir ara- 
ble. Il fe retira pour cet effet dans une 
çhambre particulière , lailfant la liberté 
toute entière à ceux de fa fuite , qui fu- 
rent traités magnifiquement. 

Il reçût encore après- dîné les compli- 
Tnens de M. l’Evêque, du Chapitre, des 
Magifttats, de 1a Noblelfe, & de M. Spe- 
relli Evêque de Terni , très-digne frere 
du feu Cardinal Sperelli d’heureufe mé- 
moire , qui étoit venu pour le Supplier 
en perfonne de lui faire l’honneur de 
pa.fier par Terni , & de prendre Son loge- 
ment chés-lui. Le Légat lui fçût très- 
bon gré de fon attention , & de fon hon- 
nêteté , mais il ne pût lui accorder ce 
qu’il fouhaitoit , parce qu’il ne crut pas 
devoir rien changer dans la route qu’il 
s e toi t mar quée. 
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* Il fit reciter le foir les Litanies des 
Saints dans la Chapelle de Ton apparte- 
ment. M. l’Evêque s’y trouva avec tout 
le refle de fa fuite. 

Il partit le lendemain matin 13. Oélo* N ®'? att 
bre , après avoir entendu la fainte Melle , 
pendant laquelle M. l’Evêque lui prefen-- 
ta le Livre des Evangiles , & l’inftru- 
ment de la paix. Il remercia aufli les Ofi* 
ficiers, &c la Compagnie de Cavalerie 
qui le voulaient accompagner, & monta 
en caroft'e avec M. l’Evêque , quelques-* 
uns des Magiftrats obtinrent qu’ils Tac-» 
compagneroient dans leurs caroiîes juf- 
qu' aux confins duTerritoire de la Ville. 

Ce fut où il prit congé d’eux avec les 
termes & les expreflions les plus obli- 
geantes d’une parfaite fatisfaéHon de la 
maniéré dont il avoit été reçu. Il diftin- 
gua beaucoup M. l’Evêque, & le remer- 
cia d’une maniéré très-paiticuliere de 
fon attention , & de fes politclfes. 

Le Clergé, 6c les Magiftrats de Col- 
lefcipoli attendirent Son Eminence à une 
petite diftance de leur Ville. Ils ctoienc 
accompagnés d’un corps d’infanterie en 
bataille, qui par des lalves réïrerées té- 
moignèrent la joye qu’ils avoient devoir 
leur illuftre Ptoteéfceur, 6c Bienfaiteur 
élevé au porte où il étoit. 

On trouva aux confins du Territoire 
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«de Terni, les Députés de la Ville qui vin- 
rent alfurer Son Eminence des refpeélg 
de toute la Ville, ce que les Magiftrats 
ne manquèrent pas de lui réitérer en lui 
prefentant les clefs à la porte de la 
yille. - 

M. Sperelli s’y trouta accompagné de 
laNoblelfe , avec plufieurs caroflès qu’ils 
prefenterent à Son Eminence , la fup- 
pliant d’en difpofer comme elle le juge- 
xoit à propos. Elle les remercia avec fa. 
civilité ordinaire , & comme elle ne put 
pas s’arrêter en cet endroit, elle fe con- 
tenta de faire monter dans fon caroflc 
3’Evêque , afin de s’entretenir quelques- 
anomens avec lui. Après quoi elle le con- 
gédia , aufli bien que laNoblelfe qui La- 
voir fuivie avec de grandes marques de 
jeconnoiflànce «S c d’amitié , &c continua 
fon voyage vers Strettura. 

Le Chevalier Marterelli, & le Comte 
SPianciani envoyés de Spolette pour com- 
plimenter Son Eminence , la rencontre-. 
Xent à deux milles au-delà de Terni. Ils 
s’acquittèrent de leur commiffion, &c fui-, 
vant Son Eminence dans leurs carofies , 
elle fut rencontrée afies près de Strettura, 
par M. S rampa Prélat Gouverneur de 
Spolette , qui étoit venu au-devant d’elle 
dans fon caroflè à fix chevaux. L’atten- 
tion de la geperofité de ce Prélat fupplée- 
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tenta la difette , & au peu de commodité 
que l’on trouve ordinairement dans ce pe- 
tit lieu entièrement dépourvu de tout cfc 
qui eft neceflaire. Il y fit trouver au-delà 
de ce qu’on pouvoit defirer , 8c y traita £ 
dîner le Légat , 8c fa nombreufe compa*- 
gnic avec toute l’abondance , la délicatefr 
fe , & la propreté imaginables. 

On prit le chemin de Spolette aprêls 
qu’on eût dîné , le train de Son Eminent 
ce s’étant trouvé augmenté d’un carotte à 
fix chevaux , que le Comte Benoît Pian- 
ci ani y avoir envoyé. 

On trouva à deux milles de Spolette * 
M. Lafcaris Dominicain Evêque de là 
même Ville. Il éroit accompagné de quel- 
ques Députés de la Ville , ■ qui étuiera: 
venus pour complimenter Son Éminence-, 
8c lui offrir plufieurs carottes à fix & â 
deux chevaux, pour ceux de fa fuite qui 
s’en voudroient fervir. Son Eininencé 
répondit d’une maniéré très-gtacieufeà 
leurs complrmens , & étant defeendue de 
chaife à une Eglife voifine de la Ville-, 
elle y fit fa prière *, après quoi elle mon- 
ta dans fon carotte , 8c y fit monter M. 
l’Evêque, 8c M. le Gouverneur donnant 
la droite à l’Evêque, parce qu’il étoifc 
dans fonDiocefc. Ce carotte étoit précé- 
dé du Pone- Croix à cheval , 8c étoit fui- 
vi de toute la Noblefle qui étoit venue 

M «Ü 
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avec l’Evèquô , 8c le Gouverneur. 

Les Magiftrats fe Trouvèrent en habit 
de cérémonie à la porte de la Ville , 8c 
en prefenterent les clefs au Légat à la ma- 
niéré accoutumée. Il y entra au fon de 
toutes les cloches , & au bruit de quanti- 
té de boëtes , de des décharges de mouf- 
queteric, que les Milices qui étoient en 
bataille auprès de la porte, & dans la 
place du Dôme réïtererent plufieurs fois. 

Le Chapitre de la Cathédrale, tout le 
Clergé de la Ville , 8c les Magiftrats fe 
trouvèrent à la porte del’Eglife , il y fut 
reçu à la maniéré ordinaire , 8c paflant au 
milieu d’une fouie de Peuple K il alla 
d’abord à la Chapelle, où repofe le S, 
Sacrement, delà au grand autel , 8c en- 
fuite à celui de la Sainte Vierge.Et quand 
il eût achevé fes dévotions , il s’en alla 4 
pied accompagné de toute la Noblefl'ç 
au Palais du Marquis Spada , où on lui 
avoit préparé fon logement.. 

L’Évêque, le Chapitre , les Magif- 
trats , 8c la Nobleftè l’y vinrent encore 
complimenter , 8c dès que la nuit fut ve- 
nue, toute la Ville donna des marques 
de fa joye, par les feux qu’on alluma dans, 
toutes les rues, & par les illuminations 
qu’on fit- aux fenêtres. Le Gouverneur 
Prélat donna en cette occafion de nous, 
y elles marques.de fa geneiofité, tant pou*- 
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ïe logement du Légat & de fa fuite , que 
pour la nourriture , ayant fait, fervic un’ 
louper dont on ne peut ailés loiier l'a- 
bondance, l’ordre, la délicateife , & la- 
propreté. 

Son Eminence ayant entendu la Mefle: 
dans fa Chapelle domeftique , & fait re- 
citer T Itinéraire;, fe mit en chemin,, 
étant accompagné jufqu’à trois milles de. r 
la Ville , par tous ceux qui écoient allés- 
au-devant d’elle. 

Elle trouva* aux confins du Territoire- 
de Treni, le Capitaine Valentiavec fa-’ 
Compagnie de Cavalerie j qui après l’a-' 
voir falué , lafupplia de lui permettre de.' 
l’efcorter au moins pendant quelle feroir: 
fur le Territoire de cette Ville.- 

M. FofcarL Gouverneur de Peroufe- 
parut peu après,- il étoit accompagné£des ’ 
Députés de Foligni Ville dépendante de-, 
fon Gouvernement , ils ^voient avec eux :, 
deux trompettes , & cinq earofles à:iîx . 
chevaux pour le fervice de Son Eminen- 
ce $ après les complimens aufquels le Le- • 
gat répondit fort poliment ,. il lit mettre' 
dnn> fa chaifele Gouverneur , &c on pour**:' 
fui vit le voyage.' '' 1 i-:. 

On: trouva peu après deux Compa-- 
gnies , l’une de Cnirafliers , & l’autre de-:> 
Clievaux-Légers , qui après avoir faluév 
§on Eminence, par la. décharge dejerus- 

M s< 
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cj: me s, fe partagèrent, une prit les de^ 
Viints pour fervir d’avant-garde , 3c l'au—: 
tre fe mit au tour de la chaife du Légat,, 
comme Tes Gardes du Corps. 

Quatre autres Gentilshommes Dépu-- 
de la Ville vinrent faluer Son Emi- 
snence à quelques milles de la Ville * ils j 
avoient avec eux deux caroiïes à fix che- 
vaux , 5c quand elle fut arrivée au Bourg 
S. Heracle, elle y trouva M. l’Evêque • 
qui l’y vint recevoir. Elle arriva ainlî cL 
Peroufè<.'Elld trouva à la porte les Ma- 
giftratsen habit de cérémonie qui la corn-' 
plrmeoterent, 5c. lui prefenterent les clefs.- 
Toute la Milice fous les armes étoit dif— 
tri buée en doutée haye, depuis la porte 
We â jufqu’à ] a Cathédrale, 8c cette précau- ; 
tron patût d’autant plus necclTaire , que- 
fans cela la foule du Peuplc accoumpour • 
recevoir la benedi&ion du Légat , Tau-, 
roit empêché de paflfer. On n’entendoic:: 
de tous côtés que des cris de joye , qui;, 
mêlés au carillon des cloches, 5c au bruit;- 
de l'artillerie répandoient de toutes parj: s ? 
des marques de la joye qu’on. avoir de* 
Yoir Son Eminence.. . .-o • !■ ■ . 

Elle alla d’abord félon fa coutume * 
adorer le S. Sacrement à la Cathédrale 
©& après avoir fait fonoraifon , elle alla - 
vifiter laftatuëdeS. FelicienProte&eur -, 
de. la Ville, qui eft fui un autel dans uns . . 
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chapelle de la Cathédrale-, elle y fit fa priè- 
re, après laquelle étant accompagnée d’u- 
ne foule de Noblefle non-feulement de 
la Ville , mais encore des Villes des en- 
virons , elle alla d pied au Palais dil 
Comte Giufti, où le Gouverneur lui avoir 
fait préparer fon logement , & fon dîned 
avec toute la magnificence imaginable. 

$on Eminence partit immédiatement 
après dîner, & laifl’ant à droite le che- 
min qui conduit à Notre-Dame de Lo- 
rette , elle prit par celui delà gauche » 
qu’on appelle communément del Furlo. 

Le chemin avoit été tellement gâté - 
par les injures du tems, & tellement né- 
gligé qu’il étoit devenu impratiquablé. 

Les Voyageurs les plus hardis n’ofoienc 
s’y expofer j les ravinages y étoient fre- 
quens, on n’y voyoit de tous côtés que 
des rochers efearpés, ou des précipices; 
affreux. On l’avoit entièrement aban- 
donné, & il le feroit encore aujourd’hui, 
fi N. S. P. le Pape Clement XI. qui re- ch'envnd» 
gne avec tant de gloire, & dont toutes Fllrlj ' 
les penfées ne tendent qu’au fbnl age- 
nt ent de fes Peuples , & aux moyens de 
les rendre heureux , ne l’avoit fait répa- 
rer fans regarder à la dépenfe extraordi- 
naire qu’il a fallu faire. Ses ordres ont' 
été exécutés fi ponéluellement de avec 
tant. de. fuccès, que par le moyen d’un 

M vj-. 
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pont très-beau & très-'folide , qu’on ac 
fait fur le dangereux torrent appellé tl* 
’UTtipiHO, on a rendu à ce chemin toure la, 
fureté , §c la commodité qu’il avoir du. 
cems des anciens., qui l’avoient fait faire, 
avec une induflrie merveilleufe , & une. 

qu’ils étoient feuls en état de 
Ce. chemin eftà.prefent fi beau^ 
Ü.fûr, & fi commode que non- feulement 
les gens de pied, y paffent fans aucun, 
danger, mais encore les gens de cheval 
les charettes.&les carofîes , & pour une. 
plus grande commodité des Voyageurs, 
$a Sainteté y a établi des. pattes , afin, 
qu’on y puitt'e aller en toute diligence 
ou en relais, ou comme on dit dans la, 
langue du Païs , per Ca.mbi attira* 

La. première Ville qu’on trouve après, 
qu’on a. pafïe ce dangereux paffage , eft 
celle de Nocera qui eft comme appuyée, 
a l’Apennin , & célébré par toute l’Italie 
par les eaux falutaires , médicinales, 
qui s’y. trouvent. Cette Ville n’oublia pas* 
d’imiter celles dont nous avons parlé ci- 
devant ,.en donnant à Son Eminence tour- 
tes les marques de refpeéb, qui étoient. 
dues à fon caraétere, & à fa perfonne,. 
Elle, lui envoya des Députés pour, le corn—, 
pljmenter , &ç des. troupes pour lui fervir, 
d’efeorte j &. M. Battaglini fon Evêque; 
fit paraître en c.ette. occafion, qu’il, fe:. 
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Êôuvenoic très-bien du ferment que font 
tous. Iss Evêques à leur confecration, de 
recevoir tous les Légats à latere , foit en 
allant au terme de leur Légation, foit em 
revenant , de les loger, & de les traiter 
avec tout le refpeéfc , & les bonnes ma- 
niérés qu’exige leur caractère. Ce Pré— 
Lit ne manqua pas d’aller au-devant de 
Son Eminence , après lui avoir envoyé 
une littiere , afin qu’elle fut moins in- 
commodée dans la montagne qu’il falloir 
palier pour arriver à la Ville. 

. Le Cardinal fut reçu à la porte de la. 
Ville avec les cérémonies accoutumées ,, 
& après, avoir été adorer le S. Sacrement 
àr la Cathédrale, il fut conduit au Palais. 
Epifcopal où l’Evêque lui avoit fait- 
préparer fon logement d'une maniéré ga- 
lante, & fomptueufe qiii lui plût infini— 
ment, aufli bien que la converfation fça— 
vante de ce Prélat , fi connu dans la Ré- 
publique des Lettres, par lesexcellens 
Ouvrages qu’il a mis au jour. 

Son Eminence partit deNocera le *5.. 
au marin, après avoir fatisfait à fes dévo- 
tions accoutumées. Elle fut reçue de tous , 

- les Peuples .qui étoient fur fa route avec 
les mêmes marques de refpeét,. qu’on lui- 
avoit données dans tous les autres en- 
droits où elle avoit pafièe. On lui envoya i 
des. Députés, pour.iai complimenter x 



\ 
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el'cortcs de gens de pied & de cheval*- 
tons les chemins , tous les revers des col- 
lines étoient pleins de Peuple à genoux 
qui dernandoient fa benediébion. 

Le Légat étant arrivé à Sigillo , après 
avoir pané par Gualdo , prit en ce lieu, 
un leger rafraîchifFement , quoique M. 
Fofcari eût eu foin d’y faire apprêter un 
grand & fplendide repas. 

Ce fut dans ce lieu, que M. Tanara 
Prélat d’une très^grande efperance , &* 
neveu du Cardinal de ce nom Légat d’Ur- 
bin , lé vint inviter de la part de fon on- 
cle , de vouloir bien accepter les loge- 
mens qu’il lui avoit fait préparer dans 
l’étendue de cette Province , le fuppliant- 
en mcme-teras d’excufer de ce que lape- 
titeiïê des lieux ne permettoit pas de le 
recevoir d’une maniéré conforme à fon 
mérité , & au defir qu’il avoir de s’ac- 
quitter de ce qu’il lui devoit. 

Le Légat reçût cts offres avec fa poli— 
telïê ordinaire , & remercia beaucoup le- 
Prélat dé la peine qu’il avoit prifè. Il 
l’affura aufli de rempréfTerneht qu’il avoic* 
d’embraffer le Cardinal fon oncle. 

Il fe fcpara en cèt endroit de M. Fof- 
cari Gouverneur dé Peroufe, à qui il nér- 
manqua pas de donner des marques de 
la reconnoi (Tancé qu’il avoit de fes atten- 
tions > & pourfuivant fon voyage parlai 
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Seheggia* dans l’E~at d’Urbin, il reçût 
fur la Frontière les complimens de M. 

Cavalieri Vice-Legat, qui après l’avoir: 
entretenu quelques momens prit les de- 
vants , 6c l'alla attendre à Cantiano lieu Couchée' à 
deftiné pour la couchée. Les Mag.iftrats. Camian< v 
le’ reçurent à la porte Avdc les ceremonies 
ordinaires. Meflèigneurs de Cavalieri, & 

Tanara s’y trouvèrent aulli, & l’accom- 
pagnèrent à l’Eglife principale, d’où après: 
qu’il eût fait fa prière , il fut conduit à la: 
maifon du. Sieur Ceneiati comme la plus 
propre à Id loger. Il y donna audiance au> 

Magiftrat du lieu, Ôc à quelques Cha-* 
naines- envoyés par M. Bellineini Evêque 
de Cagli , qui vinrent lui faire compli- 
ment de la part de ce Prélat, 5c lefup— 
pjier de vouloir honorer fonEglife de fa 
prefened. 

. Le Cardinal Légat fut régalé en ce 
lieu comme dans tous les autres où il 
avoit paflè , avec une magnificence digne 
du Cardinal Tanara > dont tout le monde 
connoît la generofitc 6c le grandcœur, 
fécondé à merveille par le Prélat fon ne- 
veu , qui n’ôublia rien pour executer les 
ordres de fan oncle avec toute l’exaélitu- 
de 6c l’attention imaginable. En un mot», 
il furht de dire qu’il' fut reçu d’une ma- 
niéré qui convenoit parfaitement an ca- 
ra&ece dont H étoirxeycKi > & à la graa*« 
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deur d’ame de celui qlii le recevoir:. 

Il arriva le 2 6. à Cagli , où il ne s’ar- 
rêta qu’autant de teins qu’il lui en falloir 
pour faire fa ^ricre dans la Cathédrale , 
<?ù il fut reçu avec les honneurs ordi- 
naires. 

Il pafla delà à Acqua Lagna , où M V- 
Bonaventura Archevêque de Nazianze^ôC” 
Aumônier du Pape s’étoit rendu avec 
plu ficurs Gentilshommes d’Urbin > pour 
lui faire la reverence. Il en partit après- 
dîné , d’où il arriva au lieu appelle il Fur- 
U , après avoir côtoyé le bord de la riviè- 
re Metaure; 

Xet endroit , comme le rapporte Clu- 
verius, étoit connu des anciens fous Ic j 
nom de S axa itttcrctfa -, ou Petra perttt — 
fa, c’eft-à-dire, pierre , ou rocher percé 3t 
parce qu’il s eleve en cet endroit-là un ro- 
cher vif & dur, d’une hauteur extraor- 
dinaire-, & tellement inacceftible de tous 
côtés , que les Romains quiavoient be-- 
foin de s’ouvrir un chemin par cet en- 
droit, furent contraints de le faire à coups * 
de marteau & decifeau , avec une dépen- 
fo & un travail infini. Le PocteClauciien 
L’a décrit dans fes vers d’une maniéré fo 
expreflive & fi legere, que je crois faire- 
plaifir aux Leéteurs de les rapporter ici.. 

• • ■ • t ■’ 

J 'Ocfp.iciturc)M£ vagus prarupta vacUu 

Met auras 
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J mons arte pdtens , <u t-vo fe perforât 
Arcte , 

u 4 . dmittitqHc liant feU& fer vifcera rtt~ 
pis 



Le Cardinal Légat arriva le foiràFof- Arrivée âFoé. 
fombrone , où il fut reçu de l’Evêque , du fouibrone * 
Chapitre , du Clergé , des Magiftrats &. 
du Peuple, avec toutes les marques les. 
plus évidentes du plus profond refpeét.. 

On ne rapportera point ici les ceremonies- 
de l’entree , ni les complimens que lui fi- 
rent les Députés , que la Vilte envoya au- 
devant de lui. Il fut logé , & défrayé au 
Pàlais Epifcopal qui lui avoir été préparé, 
avec tour le loin, & la magnificence pof- 
fibl«. Il y reçût les complimens de toute- 
la Noblefle , & ceux du Cardinal San Vi- 
tale Archevêque d'Urbin , qui lui en- 
voya pour cela fon Maître de Chambre- 

Il continua fon voyage vers Fano le 27- 
au matin , & étant arrivé à fix milles de 
cette Ville , il trouva un Efcadron de Ca- 
valerie, qui l’attendoit pour lui fervir 
d’efeortej on trouva un peu plus loin 1er 
Lieutenant de M. Farfetti Prélat Gouver- 
neur de la Ville, qui en l’abfence de c» 

Prélat qui étoit à Venife fa Patrie , étoic. 
venu avec un carofle à fix chevaux pour, 
le complimenter. 

L’Evêque de Fano. parut enfui te* êc 
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ayant rendu Tes refpeéts, au Légat , Paéï 
compagna à la Ville , à la porte de la- 
quelle il fut reçu , 8c complimenté par les 
Magiftrats accompagnés d’une nombreu- 
fe Noblefle, 8c falué avec le canon. Il 
alla à la Cathédrale au milieu des accla- 
mations du Peuple qui remplifloit le* 
rtiës. Et après y avoir fait fa pricre , il 
alla à pied au Palais du Gouverneur- , 01 Y 
fon logement étoit préparé, 8c ou il fut 
traité avec magnificence. 

Son Eminence partit de Fano après dî-- 
fié ; mais comme elle avoit été fuppliéc 1 
par les Religieufes de deux Monafteres r 
de vouloir leur donner la benediéHori- 
Apoftolique , il y alla à pied accompa- 
gné de toute la Noblelïè , qu’il ne pût 
empêcher de lui donner cette nouvelle 
marque de refped, quoiqu’elle les en 
eût prié plufîeurs fois. Enfin ayant fatis* 
fait la pieté de ces bonnes filles , il monta 
en carofiè , 8c fottit de la Ville avec un 
grand nombre de Gentilshommes , qui 
étoient montés à cheval pour l’accompa- 
gner. Il fut falué comme à fon entrée dit 
canon des remparts , 8c prit le chemin dè 
Pefaro. 

Arrivée à f«- M. le Cardinal Tan ara qui étoit alors 
à Urbin , fçachant que le Cardinal Légat 
approchoit du lieu de fa refidence , vint' 
èn peifonne à Pefaro , afin dç lui. man- 
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^üer pat cette démarche peu ordinaire 
l’eftime toute particulière qu’il faifoitde 
fà perfonne,&Ie refpeéfc qu’il avoit pout 
le cara&ere dont il etoit revêtu. 

Il envoya au-devant de lui Ton Vice- 
Legat avec une Compagnie de Cavaliers, 
& lui -même l’alla rencontrer à deux mil- 
les de Pefaro, étant en habit de voyage , 
& ayant avec lui M. Spada Evêque de la 
même Ville » en roche t & mantelet fans 
camail , & M. de Ricci en habit de voya- 
ge avec une grande fuite d’Ofliciers & de 
domeftiques » & cinq carofles à- fix che- 
vaux. 

Lorfque les deux Cardinaux fe furent 
rencontrés , & qu’ils fe furent faits reci- _ 
proquement les complimens ordinaires,/ 
fe Cardinal Tanara pria le Cardinal Lé- 
gat de vouloir bien monter dans fon ca- 
rofle , & de s’en fervir pour entrer dans 
la Ville., Il l’accepta, &c s’y étant placé" 
avec cette Eminence , ils entrèrent en- 
femble dans la Ville, au bruit de plusieurs 
falves réïterées du canon de la Forteref- 
fe , ayant reçu à une diftance de la Ville 
une folemnelle Députation du Magiftrat , 
&: de la Noblefle accompagnée d’un très- 
grand nombre de carofles. Le Porte- 
Croix du Cardinal étoit à cheval la Croix 
haute , à la tête de tout le cortege , le Lé- 
guât fuivoit , iL étoit dans le carofle dit 
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Cardinal Tanara avec lui , environné d à 
la Garde Sui(Te,& donnoitla benediébion 
au Peuple qui remplifloit les rues. 

fis arrivèrent ainfi à la Cathédrale, i 
la porte de laquelle le Légat ayant reçût 
l’aiperfoir des mains de l’Evêque, ferait 
lui-même de l’eau benîte au front, en 
prefenta au Cardinal Tanara , & puis - 
afperfa les Prélats , le Chapitre , le Cier- 
ge , & le peuple , après quoi il alla ado- 
rer le très-SaintSaerement & vifiter quel- 
ques Autels y toujours accompagne da 
même Cardinal qui lui donna toujours 
la droite , pendant que la mulîque ôc la ' 
fymphonie chantoient les Cantiques de- 
joye, 

„ Le Légat fe fervit encore des mêmes 
carolîes du Cardinal Tanara pour aller 
de la Cathédrale au Palais Apoftolique ; 
qui lui avoit été préparé avec une ma- 
gnificence proportionnée au rang qu’M 
tenoit. Le Cardinal . l’accompagna ju£ 
qu’à la derniere chambre , où s’étant en- 
tretenus enfemble pendant quelques mo- 
mens , il prit congé du Légat, fans vou- 
loir permettre qu’il fît feulement un pas 
hors de la porte, de la chambre pour le 
conduire. 

Quelque peu de rems après les deux. 
Cardinaux étant en habits de voyage, al- 
lèrent rendre vifite àMadame JifiiaAlbani 
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fante de'Sa Sainteté,Dame d’an rare'me- 
* 

fite,& digne de tontes les loiianges qu’on 
f?™ s " 'imaginer, pouf reeonnoître les 
obligations infinies que tout le monde 
Chrétien lui a pour l’éducation fi faintc 
8c fi parfaite qu’elle a donné au Pape , 
dont elle a formé les moeurs , & dans le 
cœur 8c l’efprit duquel elle a répandu 
pes beaux fentimens, ces vertus heroï- 
ques , 8c ces lumières fi vives qui bril- 
lent à prefent avec tant de gloite , 8c tant 
d’éclat dans le gouvernement del’Eglife 
Univerfelle. 

Le Cardinal Tanara avoît fait mettre 
le couvert dans la grande falle du Palais 
fous le dais , comptant de fouper avec 
le Légat fans diftinétlon de main. Mais 
celui-ci ne jugeant pas à propos de chan- 
ger la réglé qu’il s’écoit preferite depuis 
le commencement de fon voy âge de man- 
ger feul , s’exeufa de manger à cette ta- 
ble , 8c tout ce qu’on put obtenir de lui 
fût qu’il|mangeât dans la même falle à une 
petite table fur une eftrade qu’on lui fit 
exprès. Cela n’empêcha pas que les tables 
ne fufiènt fervies avec une délicatefle, 

. un ordre , une abondance > une propre- 
té que tout le monde ne pouvoit fe lafler 
d’admirer. 

Le lendemain vingt-huit Oétobre jour 
dédié aux Saint Apôtres S imon 8c Judç , 
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le Légat voulut entendre la Meû(e datai, 
fa Chapelle domeftique *'& participe^, 
aux fainrs Myfteres, après quoi il parue 
dans le caroffe du Cardinal Tanara qui 
l’accompagna pendant trois milles avec, 
toute la Nobleflc, & qui auroit été beau- 
coup plus loin , li lç I.egat ne l’eût obli- 
gé de s’en retourner , après l’avoir remer-, 
cié dans les termes les plus obligeants de 
toutes fes attentions. 

M. Marabottini Vifiteur Apoftolique 
ayant les pouvoirs de Prefident dans le 
territoire de la Légation de la Romagne,, 
•vint recevoir le Cardinal Légat à la fron- 
tière de cette Province. On peut dire 
qu’il eût toute la commodité imaginable 
de faire paroître fon zele s & fon atta- 
chement pour la perfonne de Son Emi-^ 
nence dans tous les lieux de fa Juridic- 
tion , foit en lui fourmillant de la ; Cava- 
lerie pour l’efcorter , foit en le faifant 
recevoir avec les honneurs qui lui 
croient dûs par les Magiftrats & la No- 
blelïej&en le failànt loger & défrayer 
dans tous les lieux de fon palfage avec la 
magnificence qui conyenoit à fon'carac- 
tere. ?. - ••• 

M. Dâvia Evêque de^Rimim ,ne man- 
qua pas de fe trouver au Bourg appellé 
la Catolica pour y recevoir Son Eminen- 
ce 8c l’afliiter de fes refpe&s. Tout le 
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inonde fçait les grands , les longs & les 
importans fervices que ce Prélat a ren- 
dus à l’Eglifc dans les Nonciatures de 
Flandres , de ^Cologne de Pologne , 
£c en dernier lieu dans celle d’Allema- 
gne. U étoit deftinépour être Secrétaire 
d’Etat de la Légation de Son Eminence ; 
mais la goure dont il cft pour l’ordinai- 
re fort incommodé , ne lui permit pas 
d’accepter cet emploi. A peine lui don- 
nait’ elle afles de force pour rendre ce 
qu’il devoit au Cardinal Légat à fon E- 
glife Cathédrale de Rimini > où il fut 
reçu avec toutes les marques de joye y 
&c de rcfpeéfc qu’on pouvoir lui donner. 
Il étoit entré à Rimini au bruit de plu- 
fieurs décharges de canon par cette cé- 
lébré & ancienne porte , toute bâtie de 
groftè pierres quarrées de marbre qui a 
été élevée comme un arc de triomphe à 
l’honneur de l’Empereur Céfar Augufte* 
d’où étant allé au milieu des acclama- 
tions du peuple adorer le Saint Sacre- 
ment à la Cathédrale , il avoit été au Pa- 
lais du Marquis Cirna , où on lui avoit 
préparé fon logement. 

Avant qu’il partît de Rimini le 19. Oc- 
tobre , la Ville de.Cefçne lui voulut 
donner des marques extraordinaires du 
rcfpeét quelle avoit pour fon mérité & 
pour fon caraétere. Elle joignit les Dé- 
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putés à M. Fontana Ton Evêque , Ôc àM^ 
Miflivoli y Evêque de Bertinoro , qui 
i’allerent complimenter jufqu’i Rimini. 

• Il fut reçu a Ccfcneavec les ceremo- 
nies ordinaires & fut traité magnifique- 
ment à dîner dans le Palais de MM, Mal- 
vezzi, après quoi il alla voir la Biblio- 
thèque des Religieux de faint François, 
fi célébré par la quantité des manuferits 
Grecs & Latins des faints Peres q u’on 
y conferve , & de beaucoup d’ Auteurs 
profanes , que par fon fuperbe batiment 
élevé dès les fondemens aux dépens de 
de Maiaflefta Novelli , avec une dépen- 
fe, & une magnificence qui le fait aller 
de pair avec les plus beaux bâtimens qui 
fe voyent. ^ 

La Ville de Forli neTe contenta pas 
de fuivre les exempls que les autres 
Villes lui avoient données, elle voulut 
fe diftinguer d’une maniéré particulière. 
Elle envoya fes Députés d plus de fix mil- 
les au devant du Cardinal Légat , elle 
les fit accompagner d’une Compagnie de 
Cavalerie qui s’étant partagée en deux 
marcha des deux côtés du Carofie où 
éroit Son Eminence qui étant arrivée fur 
lefoir d la porte de la Ville , après y 
avoir reçu les clefs , de les hommages 
des Magiftrats , fut conduite d la Cathé- 
drale , à la lumière de quantité de flam- 
beaux 



Digitized tfy Googli 



ô’Espagni et d’Italie. 5.89 
beaux de cire blanche , 8c de-là au Pa- 
lais; du Comte Fabricio D'£Jie où on 
lui avoit préparé for» logement. 

Dès que la nuit fut venue toute la. 
Ville fut éclairée par une quantité pro- 
digieufe de feux de joye dont le* rues 
furent remplies , & par les lumière 5 dont 
toutes les fenêtres furent ornées. La fa- 
çade du Palais du Magiftrat fut illumi- 
née avec des vafes de verre pleins de 
cire , 8c ces marques de joye furent - ac- 
compagnées des décharges des pierriers 
k desboëtesqui durèrent pluiïelirs heu- 
res. 

Le matin iuivant trente Octobre le 
Légat voulut retourner à la Cathédrale 
pour faire de nouveau fes prières à l’Au- 
tel de Notre-mme du Feu. Il y fut ac- 
compagné de M. Rafponi. Il entendit 
la Meflè après laquelle il s’arrêta pen- 
dant un peu de rems à confiderer la voû-? 
te du Dôme, peinte par le célébré Agna- 
gni , Peintre moderne , avec une cor- 
rection de deilëin , une variété 8c un 
coloris fi éclatant , que cet ouvrage eft 
d’une beauté qu’on ne peut ailés ad- 
mirer. * 

Le Magiftrat en Corps , 8c prcfque 
toute la Noblefle accompagnèrent Son 
Eminence au Monaltere de iaint Mercu- 
rial de l’Ordre de Vaio;itbieufe, où elle 
Toïïk VL N 
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alla rendre vifite à M. Marabottini, qui 
étoit tombé malade le jour précèdent, 
d’une grofTc fièvre. Le Légat voulut 
témoigner à ce Prélat par cet aéte de po- 
litefle combien les attentions qu’ij 
avoit pour lui , lui étoient agréables. 

Il prit enfuite la route de Facnza, 8c 
s’etant apperçu que la Compagnie de 
Cavalerie qui l’avoit efeortée le jour 
précèdent étoit en ordre , & toute prê- 
te à l’efeorter jufqu’à la Ville où il alloit, 
il ne le voulut pas permettre , les remer- 
cia , 8c les congédia > & voyant que 
leur zcle les obligeoit à ne pas déférer 
àfes prières , il fut obligé d’ufer de fon 
autorité , 8c alors ilsfc rendirent. 

La Ville de Faënza envoya fix carofiès 
à fix chevaux , 8c dix-huit Gentilshom- 
mes jufqu’aux limites de fon territoire , 
complimenter le Légat, & lui offrir les 
carofTes qu’ils avoient avec eux. Les Ma- 
giftrats ie trouvèrent aux portes , lui 
prefenterent les clefs , & le complimen- 
tèrent, il trouva toute la milice de la 
Ville fous les armes aux portes 8c dans 
les places. Elle y demeura jufqu’à fon 
départ. 11 reçût les honneurs accoutu- 
mes du Chapitre 8c du Clergé de la Ca- 
thédrale , 8c fut conduit au Palais du 
Comte Fregnani , où on lui avoit prépa- 
ré à dîner. 
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Ce fat là qu’il reçût le Maître de 
Chambre du Cardinal Gozzadini , en- 
voyé exprès d’Imola pour le complimen- 
ter de la part de cette Eminence , & lui 
fouhaiter un heureux voyage. 

Lorfqu’il partit après dîner, le Ma- 
giftrat en Corps & toute la Noblefle 
voulurent avoir l’honneur d’accompa- 
gner Son Eminence jufqu aux confins de 
leur territoire, fui vant en cela les ordres 
-deM.Marabottini &les difpofitions qu’il 
avoir faites dans les cinq endroits où il 
avoit reçu , & traité fi fomptueufement 
Son Eminence. 

Elle quitta en cet endroit la Via Emt - 
lia , Sc elle prit le chemin de Ferrare 
par le Bourg de Lugo. Le Cardinal RuiFo 
Légat de Ferrare , qui defiroit paflion- 
41 j mène de lui donner des marques de 
fon attachement , & de la vénération 
qu’il avoit pour fa perfonne , ôc pour le 
çara&ere dont il étoit revêtu , & pour 
témoigner au Pape fon exactitude à exé- 
cuter fes ordres , ne manqua pas dès 
qu’il eût appris par une Lettre que l’Ab- 
béChiapponi lui avoit écrite de Rimini, 
pour lui donner avis que le Cardinal Le- ) 

gat à Lattre approchoit de Ferrare , de 
lui écrire par un courier exprès , & x dc 
le prier de vouloir bien accepter le Châ- 
tra u de Ferrare pour fon logement } il^ 

Ni» " , 
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r enouvella fa priere par deux Gentils-- 
liommes qu’il lui envoya dès qu’il fut ar- 
rivé à la frontière de fa Légation , 8c il 
permit enfuite à M. Juftiniani fon Vice- 
Legat , Protonotaire Apoftolique d’aller 
lui faire la reverence au meme lieu; mais 
avec ordredefe trouver le foir à Lugo 
afin de l’y recevoir , 8c de lui rendre les 
mêmes honneurs 8c les mêmes fervices 
qui lui avoient été rendus peu de jours 
auparavant par M. de Cavalieri Vice- 
Légat d’Urbin. 

Le même Cardinal Ruffo ordonna en- 
core à la Compagnie de Cavalerie de 
Lugo d’aller au devant du Légat à La - 
tere , 8c de l’accompagner par tout le 
diftric de Lugo , où on trouva encore 
les Milices en bataille , 8c où il fut de 
nouveau complimenté par M. le Vice- 
Legat , & par les deux Gentilshommes 
envoyés par le même Cardinal Ruffo. 

Le Commiffaire Emiliano Travagli- 
ni le reçût à Liigo , lui fit préparer fon 
logement dans la maifon du Comte Ta- 
roni , 8c le traita fomptueufement. Il 
éroit allé au devant de lui jufqu’à cinq 
milles, avec trois cajLoffes à fix chevaux, 
accompagné de M. de la Torre Evê- 
que d’Adria , ci-devant Auditeifr de Son 
Eminence , Prélat extrêmement aecom- 
gaatidable > CQ>nmi 8i çftimé 5 qpnfeule^ 
\ ’ **• 
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inent en Italie , mais encore au-delà des’ 
Monts par les Ouvrages excellens dont 
il a enrichi la République des Lettres. 

M. Spreti Evêque de Cerviaqui avoir 
été au-devant de Son Eminence , la vint 
■de nouveau aflurer de Tes refpe&sà Lu- 
go , étant alors en habit d’Evêque , c’eft- 
à-dire, en rocher 8c enmantelet. 

Ces peuples avoient la mémoire ü 
prefente , de la juftice, de la douceur, 
8c de l’amour même que le Cardinal 
leur avoir témoigné pendant qu’il avoir 
exercé la Légation ae Fer rare , les ayant 
traité plutôt comme fes enfans que com- 
me des fujets, qu’on ne peut exprimer* 
la joye qu’ils eurent de le voir chés eux. 
Ils le reçurent avec des acclamations dans 
lefquelles leurs cœurs avoient encore 
plus de part que leurs bouches , 8c le 
conduifirent ainli à la principale Eglifa 
au Ton de toutes les cloches , 8c au bruiH 
réïteré de plufieurs décharges de leurs 
armes. Le Légat y ayant fatisfait à fes 
dévotions ordinaires, alla faire fes priè- 
res à celle de Notre-Dame du Carmel. 

Il en partit le trente-un O&obre au 
matin,& pafla le Portello fur un pont de 
batteaux que le Commiflaire Travagli- 
ni avoir fait faire pour une occafion à 
peu près femblable , 8c fans s’arrêter à 
Argenta , il alla entendre la Mefle àfaint 
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Nicolas , où ce meme Commiffaire lui fit 
fervir un repas magnifique dans le Palais 
de l’Abbaye. 

Il y avoir dans cet endroit une Com- 
pagnie de Cavalerie pour l’efcorter, 8c 
il s’y trouva un grand nombre des plus 
confiderables Gentilshommes qui étoient 
venus jufques - là dans l’impatience où 
ils écoient de l’alfurerde leurs refpeéfcs, 
8c de lui marquer la reconnoi (Tance qu’ils, 
avoienf des bontés qu’il avoit eu pour 
eux 8c pour tout le pais. Il eft certain 
que toute laNoblefle auroit fui vi l’exem- 
ple de ces premiers , fi le Cardinal Ruffo. 
ne les eût retenus, afin de l’accompagner 
quand il irait- au devant do lui , 8c ren- 
dre par ce moyen. Ton entrée dansFerra- 
ie plus folemnclle. 

En effet ce Cardinal ayant été averti que 
le Légat approchoit, fortit de la Ville 
avec 18. caroffes à 6. chevaux remplis de 
Nobleffe, 8c la Compagnie des Chevaux 
Légers. Il fit hâter le pas afin de le ren- 
contrer à Foffe-neuve à trois milles de 
Ferrary. Ce fut en cet endroit cjue les 
deux Cardinaux s’étant rencontres def- 
cendircncde carofle , 8c s’étant récipro- 
quement embrafles , 8c complimentés , le: 
Légat monta dans tecaroffe du Cardinal 
Ruffo , précédé de fon Porte-Croix , 8c 
fuiyi de toute la Nobleffe. U reçût à la. 
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porte les honneurs accoutumés , fut fa- 
lué du canon de la Forterefle , 8c envi- 
ronné de la garde Suifle , & de la Com- 
pagnie des Chevaux Légers. 

Il alla avec ce nombreux cortege à la f ei J ^ r l I e vee 14 
Cathédrale , ou il fut reçû avec les ce- 
remonies pratiquées auxLegats àLatcre y 
fa Croix élevée le précédant toûjours* 

Après qu’il eût adoré lcS. Sacrement, il fut 
conduit au Château du Cardinal Ruffo 9 
qui lui avoir fait préparer un magnifi- 
que appartement, où il fut fervi avec 
une attention , 8c un foin extraordinai- 
re. Rien n’étoitni plus beau , ni plus ri- 
che , ni mieux entendu , ni plus recher- 
ché , ni plus exquis que tout ce qui fut 
fervi pour la table, & pour l’appareil du 
fervice , & des logemens de^tous les Pré- 
lats , & des Seigneurs qui accompa- 
gnoient le Légat. iLs trouvèrent tous des 
appartenons commodes , 8c ornés dans 
le Château. 

Mais il cft impoflîble d’exprimer quel- 
le fut la joye que la Nobleffe , & les 
peuples témoignèrent de fon arrivée , 8c 
combien tout le monde s’emprefla à 
l’exemple du Cardinal de lui marquer la 
vénération , le refpeék 8c la reconrçoif- 
fance qu’on confervoit pour Son Emi- 
nence à caufe des fervices importans 
quelle avoir rendus dans le tems de fa 

N iüj 
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Légation , &c dont on confervoit la ras»- 
moire toujours fraîche. Il reçût le foir 
les complimens de tous les Ordres de la 
Ville , perfonne ne s’exempta de ces 
hommages où le cœur avoir encore plus 
de part que le devoir. 

Il partit le lendemain matin premier 
jour de Novembre au bruit du canon , 
accompagné plus de quatre mil les par le 
Cardinal Ruffo , & par route la Noble f- 
fe.Les deux Cardinaux feleparerent en- 
fin après s être donnés réciproquement 
de grandes marques d’eftime , d’amitié, 
&de reconnoiftance.LeLegat prit la rou- 
te de la Stellata , où il entra au fon des 
cloches 8c falué du canon dé. la Forte r 
relfe qui en eft voifine le Commiflaire 
Travaglini le traita encore magnifique- 
ment dans un Palais appartenant auConir 
te Pepoli. 

La Forterefie dé la Stellata eft fituéè 
tout-à-fait à la Frontière de l’Etat Eccle- 
fiaftique , dans Tendroit , où le Pô le fé- 
pare de l’Etat de Mantouë , vis-à-vis de 
Figherolo , qui eft fur le bord, oppofé 
du même Fleuve* 

Le Cardinal Légat pafla le Pô le mê- 
me. jour , fortit de l’Etat de l’Eglife , 8c 
entra dans le Mantoüan. Il trouva le 
Marquis de la Vallé qui avoir été envoyé 
pat le Comte de Caftel-Barço Gouver* 
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neur de Mantouë , qui avoit reçu fur ce- 
la les ordres de Sa Majefté Catholique> 
en execution defque.ls il avoit envoyé le 
jour précèdent un courier à Ferrare'afin 
de fçavoir l’heure précife que Son Emi- 
nence pafteroit le Pô , 8c entreroit dans 
l’Etat de Mantouë. Ce Marquis après 
avoir complimenté le Légat, lui dit qu’il 
auroit l’honneur de le conduire , 8c de 
1 efeorter avec une Compagnie de Ca>- 
valerie. 

Le premier endroit où le Cardinal fut 
défrayé , & logé par Sa Majefté Catho- 
lique fut Oftiglia , où toutes les troupes 
en bataille le reçurent. Il fut magnifi- 
quement logé , 8c traité par les foins dur 
Marquis de la Vallé qui ayant prévur 
qu’on ne pouvoitpas arriver avant la nuit> 
avoit fait préparer un grand nombre de 
flambeaux qui furent portés par les Ca- 
valiers qui éclaireront la route, & rendi- 
rent le chemin moins ennuyeux , & plus 
fur. La place où eft le Palais du Cheva- 
lier Ferdinand Sordi deftiné pour le lo- 
gement de Son Eminence fut illuminée* 
8c on ne manqua pas de pofer une groiTe 
garde à la porte du Palais. 

Comme il ne fe trouva point de Cha- 
pelle dans ce Palais , le Légat fit dreflee 
un Autel portatif où il entendit la Melle* 
après quoi il partit pour Governola , où*. 
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le Marquis de la Vallé avoit fait prépa- 
rer un repas magnifique , & afin que les- 
équipages nombreux du Légat puffent 
pafler commodément le Mincio, on trou- 
va qu’on y avoit conftruit exprès un pont 
de bateaux. 

Le Comte de Caftel-Barco Gouver- 
neur de Mantouë vint avec M. Vialar- 
di Evêque de la même Ville au - devant 
du Cardinal Légat à plufieurs milles de 
la Ville. Ils étoient accompagnes de la. 
Noblelîe la plus confiderabîe» avec plu— 
fleurs car o (les à fi x chevaux , & quel- 
ques Compagnies de Cavalerie. 

Le Légat entra dans la Ville par I.i: 
porre appellée D'elle Cerfe avec ce nom- 
breux corcege. Il fut fa lue de plufieurs. 
décharges du canon de cette grande pla- 
ce , & routes les cloches formèrent. On 
trouva d’autres Compagnies de Cavale- 
rie efeadronnées hors de la porte de la 
Ville, qui s’étant jointes à celles qui 
avoient accompagné le Comte de Cafte!-- 
Barc.o > formèrent une avant-garde , ôc 
une arriéré - garde confiderabîe , fans 
compter les Heyducques qui étoient- 
des deux côtés du caroUe. 

On trouva dans la grande place tou- 
tes les troupes de la garnifon fous les ar- 
mes & en bataille , les Officiers à la te-, 
te , ks diapeaux déployés, &les tani- 



Digitized by Google 




d’Espagnë et d’Italiz.- it >$ 
bours battans. Il fut reçu à la porte de 
la Cathédrale par le Chapitre & le C ler- 
gé avec tous les honneurs & le refpect 
dûs à Ton caraéfcere , d’où après qu’il eût 
fatisfait à fa dévotion , il fut conduit 
au Palais Ducal , où il fut logé & traité 
avec une magnificence vraïcment royale* 
A peine eût-il pris quelques mouaens 
de repos dans fon appartement qu’il vou- 
lut aller rendre vifite à la Çomtelfe Clai- 
re Rangoni , époufe du Comte de Caf- 
rel- Barco , laquelle pour lui marquer 
la reconnoiflànee de l’honneur qu’il lui 
avoit fait , ne manqua pas aum de lui 
venir rendre vifire en perfonne , aufil 
bien que M. l’Evêque, & beaucoup de 
Seigneurs diftingués par leur naiflance 
& leurs emplois. On lui donna nn grand- 
concert , & les ordres du Roi furent exé- 
cutés avec tant de pon&ualité qu’on n’y 
pouvoir rien defirer davantage. Fa table' 
fut fervieavec toute la grandeur , l’or- 
dre , l’abondance & la délicatefle qui 
convenoit à la perfonne qui le traitoit, &c 
à c^lui qui étoit traité. 

Il partit le lendemain matin de Man- 
touë après avoir entendu la Sainte Mef- 
fe , accompagné comme le jour prece- 
dent de M. le Gouverneur, d’une nom- 
breufe Noblefle , &c de quelques Corn»- 
jaaguies de Cavalerie jufqu a faint Laza-* 

-Nvj, 
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re , où s^rès avoir remercié le Comte &: 
la Noblefl'e avec les termes les plus pror- 
pres pour leur marquer fa reconnoiflàn- 
cc. Il continua Qi route toujours accom- 
pagné du Marquis de la Valléqui ne le 
quitta point dans toute l’étendue de la 
Jurifdiétion. 

Il y a à trois milles à coté duchem fl 
line Eglife dédiée à Notre - Dame des 
grâces , deflervie par les Fr.mcifcains apr- 
pellcs Mineurs Obfervantins. Le Légat y 
alla faire fes prières, après quoi ayant 
palfé le fleuve Oglio , afles près de Mar- 
caria fur un pont de batteaux que le 
'Comte de Caftel-Barco y avoir fait fai- 
re exprès, il remercia avec fa polit elfe 
ordinaire le; Marquis de la Vallé des 
peines qu’il s’étoit données à fon occa- 
lion , & des fervices qu’il lui avoir ren- 
dus , & le pria de ne. l’accompagner pas 
plus loin. 

Il reçut afles près de - là les comph- 
mens que M. Guafchi Evêque de Cré- 
mone lui vint faire en perfonne en ha- 
bit de voyage 5 c fans camail. 

Sa Majefté Catholique avoit enfoye 
jùfqu’à la fiontiere de L’Etat de Milan, 
Je Comte D. Julio Vifcomti , Grand 
«LEfpagne, Sc Commiflaire GeneraL de 
l’Etat avec un de fes carofles du corps, 
fix chevaux , affu que -le Cardinal Le- 
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s’en fervîc jufqu’à Milan ; mais quel- 
que diligence que pût faire le Comte 
pour executer l’ordre du Roi , Son Emi- 
nence avoit tellement prefle fa marche 
qu’elle éroit déjà proche deBozo’o lors- 
que le Comte la joignit. 

Ce Comte étoie venu avec plulieurs 
Seigneurs de fesamis, entre lefquels é- 
toient le Prince Trivulce , le Chevalier 
Stampa, le Comte Corio , <5 c autres fuC 
vis de deux caroflesà lix chevaux, de plu- 
ïieurs calèches , & d’une Compagnie de 



Le Comte 
Vifcomti pte» 
fente le carof- 
fe du R.oy au 
Légat. 



Dragons. 



Ils rencontrèrent le Cardinal auprès de 
Bozolô. Le Comte defeendit aufli-tôt de 
Ùl calcche , complimenta le Légat au nom 
du Roy , lui prefenta le carolle de Sa Ma- 
jefré, Si le pria d’y entrer. Le Cardinal y 
entra , fe mit fëul dans le fond , Si le 
Comte Vifcomti.fe mit fur le devant , Sc 



on continua la route. 

On trouva en approchant de Crémone, 
ï'Evèque de cette Ville , qui attendoitle 
Légat avec plulieurs caroffesà fix che- 
vaux remplis de Nobleüè , avec une fé- 
condé Compagnie de Dragons . 

Ce fut dans cet équipage que le Légat Entrée k cr?* 
entra dans la Ville précédé de fa Croix , mone « 
mi fon de toutes les clbches „ Si au bruit 
de toute l’artillerie des remparts. Il alla 
t&cfeendve i la Çathedxale , qu’on avois 
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tlès-richement ornée à Ton occafion. IÎ 
fut complimenté à la perte , & reçu avec, 
les cérémonies prefcrites dans le Rituel 
Romain , & eut peine à pafler au milieu 
d’une foule extraordinaire de Peuple , 
pour aller à la Chapelle du S. Sacre^ 
ment. 

De l’Eglife il fut conduit au Palais du 
Marquis Ali, qu’on avoir deftiné pour fou 
logement , & qu’on avoit meublé , & or- 
né avec un goût & une magnificence infi- 
nie. On peut croire qu’on n’avoit rien 
négligé pour cela, puifqu’il devoir fer- 
vir quelques jours après à loger le Roy , 
qui s'en alloit en Allemagne. 

La nuit étant furvenuë , il trouva huit 
Pages avec des flambeaux de cire blan- 
che, qui marchèrent devant lui, lorsqu’il 
defeendit de caroflc, les efcaliers ôc lès 
loges étoient éclairés d’un grand nombre 
de flambeaux-. Le Comte Julio Vifcom- 
ti le conduifit jufqu’à la derniere cham- 
bre de l'appartement qu’il devoir occu- 

f >er , & s’y entretint quelque tems avec 
ui , & lorfqu’il voulut fe retirer , le Lé- 
gat le conduifit jufqu’à la falledes Pal- 
rrenièrs , c’eft le nom qu’on donne aux 
Eftafiers du Pape, & des Légats à U - 
tire. 

M. l’Evêque de Cremone en habit de 
Ville , c’eft- à- dire en rocher, le vint de: 
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nouveau affluer de (es refpeéls. Il fut 
fuivi du Chapitre de la Cathédrale , 8c 
de la Nobleffe de la Ville & des envi- 
rons j il loupa en «parti eu lier dans la cham- 
bre du lit ; étant las des fatigues qu’il 
avoit effuyées pendant cette longue 8c pé- 
nible journée. 

Il continua fa route le jour fuivant,ac- 
compagné comme le jour précèdent dans 
le caroffe du Roy , il paffa au milieu des- 
troupes de cette nombreufeGarnifonqui 
étoient en bataille , 8c fut falué de toute 
l’artillerie. 

Il arriva au Bourg de Codogno , où il 
paffa le fleuve Adda, & trouva dans la- 
maifon de l’Avocat Folli un repas fpien- 
dide. LaGamifonde Pizzighitone le re- 
çut fous les armes , & la Fortereffe le fa- 
îua de tout fon canon lorsqu’il entra , 8c 
lorlqu’il en fortit. 

Lorfqu’il approcha de Lodi , M. Vif- 
comti Evêque de cette Ville, accompagné 
de M. Barni Evêqup de Plaifance , un des 
Evêques affiliants de Sa Sainteté , de M. 
Barni Referendaire de. l’une & l’autre 
lïgnature , 8c Gouverneur d’Orviette , 8c 
de M. Alexandre Grimaldi neveu de Son 
Eminence, vinrent le recevoir avec plu- 
fîeurs caroffes à fix chevaux remplis de 
Nobleffe. 

Oa fit une décharge gener ale de toute»: 
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P artillerie , Iorfque le Légat entra dans I# 
Ville > & on n’obmit rien de tout ce qui 
pouvoit marquer la joye qu’on avoit de 
Ton arrivée , &c le refpeét qu’on lui por- 
toit , jufques-là que la Ville fut toute il- 
luminée. 

On avoit préparé fes logemensau Pa- 
lais du Comte Barni , avec une magnifi- 
cence aifée à concevoir , quand onfçaura 
que le Roy nouvellement élevé à la di- 
gnité Impériale devoir y loger peu de 
jours après en s’en allant en Allema- 
gne. 

Mais quoique la nuit fut déjà avancée, 
le Légat ne voulut point manquer félon 
' fa pjeufe coutume d’aller adorer le S. 
Sacrement à la Cathédrale. Les Dragons 
qui l’avoient accompagnés marchoient 
devant y autour, & derrière le carofte 
du Roy, où il étoic, & portoient des flam? 
beaux de cire blanche ; après qu’il eût fa- 
tisfait fir dévotion, ils le conduifirent de 
la même maniéré au Palais , où il devoit 
coucher , ils mirent pied à terre , 8c é fai- 
blirent leurs gardes aux portes , & aux 
.appartemens de ce Palais. 

M. Lazare- Palavicini Protonotaire 
Apoftolique , & M. Julio -Imperiali pa- 
ient de. Son Eminence , 8c Référen- 
daire de l’une 8>C de l’autre fignature , & 
*ons les X^rélats de J^a, Légation vinrent. 
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faluer le Cardinal Légat. Ils étaient arri- 
vés le même jour à Lodi, par le chemin 
de Plaifance. Iis afliirerent Son Eminen- 
ce , qu’une partie de Tes équipages étoit 
arrivée à Milan, & que le refte avoit été- 
obligé à caufe de la nuit de s’arrêter en 
cette même Ville. 

1 1 reçût encore les complimens des Ma- 
giftrats , & de quantité de Noblefle dont 
quelques-uns voulurent avoir l’honneur 
de le fervir à table , quoiqu’il mangeât 
feul dans la chambre du lit , &c les portiè- 
res fermées. 

II partit de Lodi dans le carofle cfu 
Roy fe 5. Novembre, après avoir enten- 
du la Meffe, &c il arriva après-midi à 
CaftellacioMonafiere des Peres de S. Je- 
rome , éloigné feulement de deux milles 
de Milan, où il demeura avec toute là 
Maifon, jufqu’au jour de fon entrée fo- 
iemnelle dans la Ville , ayant pour fa gar- 
de une Compagnie de Cuiralfiers , qui 
eardoient les portes du Monaftere , & de 
ion appartement. 

A peine le Cardinal étoit dans fon ap- 
partement , que le Prince Doria Grand 
d’Efpagne de la première clafl'e , le vint 
complimenter de la part du Roy. 

Le Cardinal I egat avoit envoyé de 
Cremone le Marquis Scipion Sagrati à. 
Sa-Majefté, afin de lui donner avis de fonu 
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arrivée en cette Ville, & le remercier 
des honneurs & des maniérés obligean- 
tes 8c magnifiques avec lefquels il le 
fnifoit recevoir dans fes Etats. Le Roy 
reçût ce compliment avec beaucoup de 
politefl'e, 8c répondit au Marquis qu’il 
étoit bien fâché que le Légat n’étoit pas 
traité comme lui-même l’auroit défilé > 
8c comme fon mérité le demandoit, parce 
que l’avis de Ton entrée dans fes Etats lui 
étoit venu trop tard, pour pouvoir don- 
ner de meilleurs ordres , qu’il lui déplai- 
foir encore infiniment que fes affaires l’o- 

Milan , où 
plus long- 

Peu après la venue du Prince Doriai 
Caftellacio , Son Eminence envoya à Mi- 
lan M- Scotti Auditeur de la Rottc de 
Rome , 8c un des Prélats delà Légation , 
pour faire parta Sa Majeftéde fon arri- 
vée , 8c de la fupplier de vouloir bien lui 
accorder quelques jours de repos pour 
pouvoir fe remettre un peu de la fatigue 
d’un fi long voyage, 

Sa Majefté répondit très-gracieufement 
à ce compliment , 8c dit pour ce qui re- 
gardoit le repos dont le Légat avoit be- 
foin , qu’il confentoit très -volontiers 
qu’il prît tout le tems qu’il jugeroit ne-* 
eefiaire pour rétablir fes forces 8c fa fan- 



bligeaftent de partir fi-tot de 
il auroit eu le plaifir de joiiir 
tems de fa compagnie. 
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té, & par un excès de politeiïe , il le 
laida entièrement le maître démarquer le 
jour qu’i 1 voudroit prendre pour faire foi* 

I entrée folemnelle. 

Tout ce qui regardoit cette cérémonie 
étant donc préparé , on convint quelle fc 
feroitle 8. Novembre après-midi. 

Cependant le Cardinal Légat continua 
de fane fa demeure au Monaftere de Caf- 
tellacio, traité magnifiquement aux dé- 

Î >cns du Roy, ayant toujours auprès de 
ui le Meftre de Camp Vifcomti, an lieu 
du. Commiflaire General du même nom , 
qui avoir pris congé de lui le fept au ma- 
tin, & s’en étoit retourné à Milan. 

Il reçût en cer endroit les vifites , &r 
les complimens de la plus grande partie: 
de la Nobleflede Milan, & entr’autres 
de M. Borromée Patriarche d’Alexandrie,, 
qui fut déclaré Secrétaire d’Etat de la 
Légation, du Comte Jean fon neveu, fils, 
du Comte Charles Vice-Roy de Naples, 
de M. Olgiati Evêque de Corne qui fut 
nommé un des Prélats de la Légation , de 
M. le Vicaire General du Cardinal Ar- 
chevêque de Milan , qui le complimen- 
ta de la part de cette Eminence, de M. 
Cattanco nommé Evêque deVigevano, 
de M. Vifcomti Prévôt de l’E^life Royale 
de Sainte Marie de la Sala, cfe Meilleur*, 
les Chanoines Députés de cette Eglife ,. 
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du Comte Ranûce Scoiti , Envoyé de foni 
Alteflé Sereniflime le Duc de Parme , dix 
Comte Lampügnani > Refidcnt à Milan 
pour le meme Prince, 8e du Chevalier 
Dom Grégoire Roma , qui avoir l’Inten- 
dance des logemens dans la Ville , pour 
le nombreux équipage du Légat. Ce Gen- 
tilhomme fit voir en cette occafion fort 
attention pour le fer vice de Son Eminen- 
ce , 8e donna de grandes preuves des ri- 
ches talens dont la nature l’avoit pour- 
vus. 

Enfin le jour marqué pour l’entrée fo- 
lemnelle arrivé -, le Comte Raynoldi Ma- 
jor-Dôme du Roy , vint à Caftellacio 
prendre le Cardinal Légat avec un carof- 
fe à fix chevaux le conduifit à la Caf- 
fine du Chanoine Torre , environ à deux 
portées demoufquet de la porte Romai- 
ne. Il y avoit devant, 8e après le car ofie 
le Régiment de Cavalerie qui . i’avoit 
toujours accompagné , Toit dans fa mar- 
che , fiait dans les lieux, où ils’étoit ar- 
rete. 

On avoit choifi cet endroit pour y 
raflembler , 8c mettre en ordre le grand 
8e magnifique équipage du Légat. Il prit 
quelqne rafraîchi ITement, 8e quitta l’ha- 
bit de voyage qu’il avoit porté jufqu’a- 
Iors , prit fon rochet 8c. Ton camail , 8e. 
ayant, été. averti que le Clergé de cette 
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grande Ville étoit en marche , jpour ve- 
nir le recevoir à la porte Romaine , il en 
prit le chemin dans le même carofle pré- 
cédé de fon Porte-Croix qui étoit à che- 
val, ôc qui avoir la Croix haute, les Pré- 
lats, ôc les Seigneurs de fa fuite venoient 
après lui dans fes caroiïes. 

On avoit élevé hors la porte un Trône 
avec un daisau-deflus d’une beauté, d’un 
goût , ôc d’une magnificence extraordi- 
naire \ le Trône étoit fur une eftrade éle- 
vé fur plufieurs degrés couverts de riches 
tapis , ôc tous les environs croient tendus 
de tapifleries les plus belles quil y eût 
dans la Ville. Une tente de drap cou- 
vroit entièrement le vafte efpace que le 
Trône occupoit, & les environs étoient 
couverts d’un parquet de très-beau bois 
couvert de drap. On avoit même jette 
des ponts fur les ruifleaux qui font en ce 
lieu , afin de le rendre plus vafte, ôc plus 
propre pour contenir la multitude qui de- 
yoit s’y aft'embler. 

Le Légat ne put s’empêcher en def- Trône 
cendant de carofle d’admirer pendant L# S at ? 
quelques momens ce Trône magnifique. 

11 entra enfuite dans une petite Chapelle, 
qu’on avoit faite exprès au côté (h ,dt du 
Trône , & y ayaVit fait fon oraiftï , il 
s’aflit dans un grand fauteiiil de velours 
Jjqrdédor. ,■ ' ' # r ' 
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Une corps d’infanterie prit en cet en^ 
droit le pofte de la Cavalerie , 8c fe par- 
tagea en deux ailles , qui s’étendoient de- 
puis le Trône jufqu’à la porte de U 
.Ville. 

Le Clergé Séculier 8c Régulier parut 
enfuire pour rendre au Légat l’obedience 
qui lui étoir duc. Ils paiToient l’un après 
l’autre au bas des degrés du Trône, s’y 
metroient à genoux , recevoient la bene- 
di&ion Apoftolique, & puis défiloient j 
pendant cette ceremonie tous les Prélats 
de la Légation étoient debout fur les de- 
grés des deux côtés du T rône. 

Lorfque le Chapitre, 8c le Clergé de 
la Cathédrale s’approcha , les Muficiens 
qui étoient placés auprès de la petite Cha- 
pelle , chantèrent l’Antienne marquée 
clans le Pontifical , 8c pendant qu’on la 
chantoit , le Comte Manfrino Cailiglio- 
ni Archiprêtré , qui eft la première di- 
gnité du Chapitre, étant revetu d’un plu- 
rial, monta les degrés & prefenta la Croix 
fans le bâton au Legar,afin qu’il labaifât. 
Le Légat fe leva , & puis s étant mis à ge- 
noux lur un couflîn , il baifa la Croix 
avecrefped, après quoi s’étant affis , il 
attendit le moment de la venue du Roy. 

Ce Prince qui s’étoit misenchemiij 
pour recevoir le Légat hors la porte, en- 
voyoit de momens à autre des Officiers à 
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cheval , afin d'êcre averti à quel terme 
étoit la ceremonie de l’obedience du 
Clergé, & cependant le Maître des Ce- 
remonies du Pape accompagné de deux 
Officiers à cheval nommes par le Roy, 
mettoit en ordre la cavalcade, qui devoir 
accompagner le Légat. 

Dès qu’il eût avis que le Roy s’appro- 
choit, il fe leva du Trône, fe revêtit de 
la chappe Pontificale , dont le capuce lui 
couvroit la tête, fur laquelle on lui mit 
le chapeau Pontifical. En cet état, il mon- 
ta fur un cheval blanc , aidé à cet effet 
jd’nn montoir couvert de larmes d’argent. 
Les deux côtés de la cappe s’étendoient 
prefque jufqu’à la tête du cheval, de ma- 
niéré qu’ils en couvroient la crinière , qui 
étoit richement 8c magnifiquement or- 
née, 8c la queue de la même cappe, étoit 
étendue fur la crouppe , & cachoit pref- 
que entièrement la bouffe de velours rou- 
ge brodée d’or, dont le cheval étoit cou- 
vert. 

Le Roy ne tarda pas à paroître hors de 
I la porte, il étoit vêtu de noir. Le Légat 
s’étant aufïï-tôt avancé de fon côté , ils fe 
joignirent; dès qu’ils s’apperçurent, ils fe 
découvrirent, & s’étant approchés, le Lé- 
gat ayant toujours fur la tête fa calotte 8c 
le capuce de fa cappe , falua Sa Majefté , 
& lui fit un compliment allés court , 
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mais dans des termes choifis 6c convena- 
bles à la perfonne , 8c aufu-jet. Le Roy 
toujours découvert y répondit d’une ma- 
niéré très-|>olie , 6c très-obligeante qui 
marquoit egalement la vénération qu’iï 
avoit pour le S. Siégé à l’exemple de Tes 
Auguftes Ancêtres , 6c la confideratio» 
toute particulière qu’il avoit pour la per- 
fonne du Légat. 

Les complimens achevés , ils fe cou- 
vrirent tous deux en même-teras , 6c s’a- 
vancèrent vers la porte , marchans fur 
une même ligne. Lg Roy allant à la droi- 
te , 6c le Légat à la gauche fous un dais 
de toile d’or à dix bâtons , qui fut porté 
premièrement par les Do&eurs en Droit 
du College, puis par les Do&eurs ea 
Médecine , qui fe fuccedcrent les uns aux 
autres , afin d’avoir également parc à 
l’honneur & à la fatigue > tous ces Mef- 
fieurs revêtus de leurs robçs de ceremo- 
nies. 

Voici l’ordre de la pompeufe cavalca- 
de, qui précedoit le Roy & le Légat. 

Un Officier à cheval avec fix cavaliers 
l’épée à la main commençoient la mar- 
che , ils étoient fuivis d’un Maréchal des 
Logis , 6c celui-ci de deux couriers , 6c 
de deux trompettes. Les trompettes 6c 
les couriers porroient la livrée du Légat. 
On voyait enfuite vingt-quatre mulets 

chargés 
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■chargés de bagages, avec des couvertures 
relevées en broderie d’or aux armes du 
Légat, les cordons étoient de foye cou- 
leur d’or , les brides écoientdorées & ar- 
^gentées , les têtes des mulets étoient 
chargées de grands &c magnifiques pana-: 
ches , avec des plaques aux armes du Lé- 
gat. Chaque mulet étoit conduit par un 
Muletier portant la livrée du Légat, avec 
des galons d or & de foye. ' 

Un car offe à la Romaine venoit après, 
les mulets , il étoit tiré par fix chevaux. 
Enfuite une litiere ^magnifique à doux 
ôc ©rnemcns dorés. Elfe croit conduite 
par un Muletier à pied revêtu à la papeli- 
»e de la livrée femblable à celle des au- 
tres Muletiers. Un fécond Muletier con-l 
duifoit 1e mulet de referve. 

L’Ecuyer ou Maître de l’Ecurie du Lé- 
gat fuivoit. la litiere. Il étoit vêtu de 
drap noir à la Romaine, & après lui ve- 
noient les chevaux de parade de Sa Ma- 
jefté, unechaife, & les deux poiteurs 
habillés à la Romaine venoient enfuite , 
ils étoient fui vis de deux valets de garde- 
robes vêtus de noir à cheval portant des 
valifes rouges en broderie. 

Les Pages de Son Eminence les fui- 
VQÎent, ils montoient de très-beaux che- 
vaux , &£ marchoient deux à deux , ils 
ctoipnt douze Gentilshommes qualifiés 
Jms FI» O 



Digitized by Google 



314 Voyages 

otijcomme on dit,Titrés .Leurs habits faits 
à l’imperiale , étoient de velours verd » 
couverts de larges galons d’or , leurs ven- 
tes étoient de toile d’or avec des dentel- 
les d’or , leurs manteaux , & leurs culot- 
tes de même velours étoient tellement 
couverts de dentelles , & de broderie 
d’or, qu’à peine voyoit-on l’étoffe. 

Les Chapelains de Son Eminence En- 
voient fes Pages , enfuite fes Gentils* 
hommes, & puis les Seigneurs de fa Coût 
au nombre de quarante , qui a voient cha- 
cun depuis deux jufqu’à quatre laquais , 
dont les livrées differentes , & fort riches 
faifoient un très-bel effet. 1 

Les perfonnes de qualité. Chevaliers 
èc Titres paroiffoient enfuite , parmi lef- 
quels on voyoit le Comte Jean Borro- 
inée. 

Immédiatement après étoient les douze 
Seigneurs de la compagnie du Légat, ils 
étoient vêtus de noir à la Romaine ; mais 
leurs habits étoient tous chamarés de 
dentelles d’or , & chacun d’eux avoit au 
moins fix laquais , avec de très-belles & 
très-riches livrées. 

Les Grands d’Efpagne Envoient ces 
Meilleurs * ils étoient tous en deiiil,àcau- 
fe de la mort de l’Empereur. 

On voyoit enfuite les deux Maffiers du 

J^çgat avec leurs-njaffes dorées , & après 
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-eux le Maître des Ceremonies Pontifica- 
les en habit violet , femblableà ceux que 
portent les Cameriers fecrets & d’hon- 
neur de Sa Sainteté. 

Le Porte-Croix fuivoit j il étoit vêtu 
•d’une robe violette avec le capuce de 
-même couleur. Il portoit la croix haute, 
marchant entre deux aides de Chambre, 
portant les marteaux rouges qui font les 
marques de la Légation. 

Enfin paroifloit le dais, fouslequelle 
Roy & le Légat marchaient fur une mê- 
me ligne. 

Son Eminence étoit précédée de Tes 
Eftafiers , ou Palfreniers au nombre de 
trente-huit j fix d’entr’eux po-rtoient des 
^bâtons dorés à Tes armes, ils étoient en 
jufte-au-corps & en veftes-, & leurs li- 
vrées étoient très-belles &c très-riches. 
Les deux Doyens de fes Palfreniers habil- 
lés à la Romaine de velours c. fêlé , mar- 
choient à côté de fon cheval. Le Prince 
•de Lichteftein étoit à côté de celui du 
Roy hors du dais , & le Comte de Zin- 
-zendof , Grand Camerier & Capitaine 
des Gardes marchoit derrière le Prince. 

Les Prélats de la Légation ,, revêtus de 
leurs rochers & mantelets violets, avec 
les chapeaux de leur Prélature , mar- 
choient deux à deux derrière le dais , &c 
étoient au milieu de deux Gentilshommes 

P ij 
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de la Chambre du Roy , dont la plus ' 

grande partie étoient Grands d’Efpagne. 

Les Pages du Roy fuivoient les Pré- 
lats, 8c après eux venoientles ConfeiU 
!ers du Confeil fecret , enfuitele Sénat, 
puis les Magiftrats ordinaires & extraor*- ' 
cinaires , les foixante Seigneurs de la 
Ville , appelles communément les Dédi- 
rions , les deux Colleges des Doéteurs en 
Droit & en Medecine, tous revêtus de 
leurs habits de ceremonies ; 8c enfin 
quelques Efcadrons de Cavalerie , après 
lefquelles on voyoit le car o fie du Roy 
deftiné pour le fervice de Son Eminence, 
quatre carofles à fix chevaux du Légat , 

8c huit autres feulement à deux chevaux , 
dont les quatre premiers avoient les hou- 
pes , & les autres n’en avoient point. 

Cette fupetbe cavalcade ainfi difpo- 
fée , pafla le long de la ruë du Pont fur le 
canal de S. Jean in Conca , qui conduit 
direéfcement à l’Èglife Métropolitaine. 

' Il y avoit un très-grand nombre d’anr 
nées qu’on n ? avoit vu à Milan une cerer 
monie fi pompeufe «S: fi magnifique. L’air 
étoir rempli du carillon harmonieux de 
toutes les cloches, Le bruit de l’artille- 
rie fie mêloit au Ton des trompettes & des 
tambours , 8: les cris de joye d’un Peu- 
ple prefque infini accouru à cette Fête , 
iembloient vouloir l’emporter fur les ci-r 
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nous, les cloches & les inftrumens mili- 
taires. Toutes les murailles des Palais 2c 
des maifons, qui bordent cette grande 2c 
large rue, étoient tendues des plus bel- 
les tapilferies, lesfenêtres 2c les balcons 
étoient ornés de tapis riches, & précieux 
pat leur matière, & par le travail, 2c tout 
ace de chemin étoit couvert 

de tentes. 

Les troupes ou Milices de la Ville é- 
toient portées des deux côtés de la ruë , 
depuis la porte Romaine jufqu’àl’Eglife 
Métropolitaine. Elles avoient leurs CEi- 
ciers à leur tête, leurs drapeaux déployés, 
& leurs tambours battans , les autres 
troupes rangées en bataille occupoienc 
les places publiques, qui Te trouvoient 
fur la route. 

Toutes les boutiques difpofées en am- 
phiteâtres étoient pleines de gens de dif- 
tinélion , qui étoient venus de tous les 
quartiers de la Ville, des environs, 2c 
même des Villes fort éloignées pour voir 
cet e ceremonie. 

Mais comme ni les boutiques , ni les 
fenêtres , 2c les balcons 11 ’étoientpasfuf- 
rtfans à beaucoup près pour contenir cet- 
te multitude de fpecfcateurs -, outre les 
échafauts qu’on avoit élevé dans tous les 
lieux où on en avoit pû placer , on voyott 
encore les toits des maifons , 2c même 

O iij ' 
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les gouttières couvertes de monde , qüc 
la curiofité faifoit mettre dans des en- 
droits fi dangereux , que ceux qui les 
voyoient en étoient frappés d’étonne- 
ment & de frayeur , & cela ne pouvoir 
pas être autrement , puifqu’outre le Peu- 
ple prodigieux renfermé dans l’enceinte 
de cette Capitale , le bruit qui s’étoit ré- 
pandu de tous côtés de cette ceremonie fit 
peu ordinaire, & fi folemnelle ,y avoic 
attiré des curieux, non-feulement de tou* 
te l’Italie, mais de l’Allemagne, & de 1 ’Ef- 
pagne même. 

Sur quoi on fit une remarque très- 
digne d’attention , c’eft qu’il n’y eut au- 
cun defordre, & que les ordres que le 
Roy avoir donnés à ce fujet furent exe* 
eûtes , avec une diligence une exac- 
titude fi particulière , qu'il ne fe rencon- 
tra pas le moindre embarras , ni le moin- 
dre obftacle qui retardât, ou.qui déran- 
geât en aucune façon cette longue & fu- 
perbe marche \ aulli avoit-on eu foin de 
débar afier toutes les rues qui donnent 
entrée dans celle par laquelle on pafloit , 
ayant été défendu â toutes fortes de ca- 
roffes , Sc autres voitures de s’y trouver , 
ni même d’y palier. 

Le Cardinal Légat donnoit fans celle 
la bénédiction au Peuple en marchant , 
cc qui ne l’empêchoit pas de s’entretenir 
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avec le Roy d’une maniéré familière , 
dans laquelle ce grand Prince faifoit, pa- 
î-oître fon attachement & fa vénération 
pour le S. Siégé fa confiderarion 
pour celui qui le reprefentott d’une façon, 
fi noble. 

On n’entendoit de tous? côtés que des 
cris redoublés de vive le Roy *, la mo^- 
deftie du Prince ne pût fouffric que les- 
acclamations ne fufient que pour lui \ il 
voulut qu’elles fuflènt pour le S . SLcge , 
& pour faire connoître fa volonté au Peu- 
ple, il fe tourna plaideurs fois du côté 
du Peuple , en criant , vive le S. Siégé/,, 
le Prince de Lichteftein le fécondant de 
toutes fes forces , cria lamême.chofe ; ce' 
qui fit que le Peuple fe mi»t à crier vive le 
S. Siégé , vive le Roy , vive le Cardinal 
Légat. ■ • • 

. Ils arrivèrent enfin après une longue 
marche à la place de la Métropolitaine , 
qui le trouva remplie d’un Peuple pres- 
que infini. Le Roy & le Légat s’étant ar- 
rêtés au bas des degrés du magnifique' 
perron , qui régné tout le long de la faça- 
de , fe féparerent après s’èxre de nouveau 
fàlués & complimentés en peu de paro- 
les. Sa Majefté prit le chemin du Palais 
Royal , & le Légat defeendit de cheval à 
l’aide du riche montoir qui lui avoir déjà» 
fcrvi. 

• • • • 

O inj 




$io Voyages 

Il y eût dans ce moment une contefta-^ 
don allés vive , entre les Palfreniers de 
Son Eminence , qui prétendoient que le 
dais qui avoit fervi à leur Maître, leur 
devoir appartenir , & ceux qui l’avoient 
portés qui avoient la même prétention-. 
Elle fut terminée dansla fuite , ayant été 
refolu que ce riche dais demcureroit en 
dépôt , & feroit confervc pour mémoire 
de la ceremonie à laquelle il avoit fervi. 

' înfrfe dan* On avoir formé une double haye d’Hal- 
!*i‘ne r0p0 " lebardiers, Ôc de Dragons depuis l’en- 
droit où le Légat étoit defeendu de che- 
val jufqu'à la porte de l’Eglife *, mais mal- 
gré cette précaution , il eût toutes le» 
peines du monde pour y pouvoir arriver. 
Il y fut reçu par le Cardinal Archinto 
Archevêque , qui l’attendoit revêtu de là 
grande chappe, à la tête du célébré Cha- 
pirre, & du Clergé de cette Métropoli- 
taine. 

On prefenta l’encens au Légat qui le 
mit dans l’encenfoir, après quoi il reçut 
-I’afperfoir des mains de PArchiprêtre , 
qui eft la première dignité du Chapitre , 

3 ui étoit revêtu d’un pluvial , & s’étant 
écouvert , il fe mit de l’cau-benîre au 
front, il en prefenta enfuite au Cardinal , 
qui s’en mit aufli au front, après quoi le 
Légat afperfa l’Archiprêtre , & tout le 
refte du Clergé & les afliftans. Il fe cou- 
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vrit après cela, &c fut encenfé par l’Ar- 
' chiprêtre. Ces ceremonies étant ache- 
vées, il entra dans l’Eglife jprécedé de fa 
Croix , pendant que la munque chantoit 
le7> Deum , étant accompagné du Car- 
dinal Archevêque qui étoit à fa gau- 
che.. 

Il fut conduit au grand autel , & fe 
mit à genoux fur un Trône diftingué, 
quoique femblable à celui du Cardinal 
Archevêque , il y fit lapriere, & adora 
Je ‘S. Sacrement pendant que le chœur 
chantoit ce qui cft marqué dans le Ponti- 
fical Romain , qui doit précéder la béné- 
diction folemRelle qu’il devoir donner.,-, 
la publication des Indulgences , 6c les au- 
tres ceremonies accoûtumées. 

Lorfqu’elles furent terminées, il alla 
avec le même cortege faire fa priere de- 
vant le corps du glorieux S. Charles Bor- 
romée , qui repofedans une petite Cha-- 
pelle foûteraine dans une urne d’argent 
doré, dans laquelle on le voit par une 
ouverture fermée d’uncriftal, prefque- 
fans aucune corruption , quoique mort 
depuis un fi. long elpace de rems*. 

Il prit enfuite le chemin delà glande- 
porte de l’Eglife, mais quoiqu’on eût dou- 
blé les gardes , afin de lui faire faire pla- 
ce , cette Eglife qu’on efeime à bon choie: 
une. des plus grandes, du monde, était: 

* O v. 
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tellement remplie de Peuple , qu’on.' 
eut des peines infinies à lui ouvrir le 
paflage. 

On ne pouvoir allés loüer , & a fies- 
admirer la Ferveur, & la dévotion de tout 
le Peuple, qui demandoit au Legatavec 
de grands cris la bénédiction, 8c l’Indul- 
gence à l’article de la mort , 8c qui étant 
iî prefies qu’ils ne pouvoient fe mettre à- 
genoux pour la recevoir , levoient les 
mains en l’air , 8c faifoient voir des mé- 
dailles , ou des chapelets en le fuppliant.- 
de les y attacher j de forte que le Légat 
fut obligé de donner inceflammcnt la be-- 
nediCtion , 8c de leur accorder pour leur - 
confolation l’Indulgence qu’ils deman- 
doient avec tant d’cmpreflement 8c de- 
ferveur. 

Il arriva enfin à la grande porte , s’é- - 
tant fait ôter fa grande cappe-, il remer- 
cia le Cardinal Archevêque qui l’y avoir*, 
accompagné, 8ç monta dans un caroffe 
du Roy à fix chevaux , avec le Comte : 
Raynoldt Major-Dôme dé la Maifon du- 
Roy, qui le conduifit par ordre de Sa Ma- - 
jefté au Palais Royal,, où on lui avoitr 
préparé un appartement. Dans cette oc*- 
cafion comme danstoutes’les autres , fort.-» 
Porte-Croix à cheval précedoit le carofié; 
ayant la Croix haute. . 

U trouva en arrivant au. Palais lé Mar-~ 
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quis d’Adda qui le reçût à la defcentè du 
carofle, il étoit accompagné d’un grandi 
nombre de Miniftres & d’Officiers de 
Sa Majefté. Le Prince de Lichteftein , 
Grand Maître de la Maifon du Roy , &: 
fon Grand Ecuyer l’attendoit au haut de 
l’efcalier, il defcendit même quelques 
deg rés pour le recevoir > & le conduifit 
jnfqu’à la derniere chambre de l’apparte- 
ment qui lui avoit été préparé. Le Car- 
dinal l’ayant remercié en peu de paroles, 
le reconduifit jufqu’au milieu de la faite 
des Palfieniers , après quoi il fe retira 
dans fon appartement , pour fe remettre 
un peu des fatigues de cette grande 8c 
glorieufe journée. Dans un moment les • 
deux anti- chambres furent remplies des*- 
perfonnes de la plus haute qualité, qui" 
vouloient rendre leurs refpe&s à Son- 
Eminence , 8c lui faire leur cour..- 

L’appartement du Roy , 8c celui dus 
Légat étoient dans le même plein-pied.. 
Une très-grande falle féparoit les deux 
appartemens , 8c leur étoit commune à* 
tous deux.C’étoitlà qu’étoient les Gardes - 
du Roy , qui fervoient en même- teins au.;’ 
Légat, 8c qui mettoient les fentinelles »,» 
tant à la falle des Palfreniers qu’à fon ■» 
anti-chambre. Il eft bon de donner- au ? 
Leétcnr une description un peu plus dé*- 
taillée de l’appartement que le Légat oc*- 

O v fi 
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cupoît. Outre la grande fallc commune- 
aux deux appartemens dont on vient de- 
parler , il y avoit deux grandes anti- 
chambres , au bout defquelles étoit In. 
falle d’Audiance , & enfui te la cFr mb- e 
du lit , & après une Chapelle avec d’au- 
tres chambres , dont toutes les vues e- 
toient fur la grande cour du Palais Roy.nl', 
avec un balcon qui regnoit tout le long 
jufqu’aux anti-chambres du Roy. 

Les anti-chambres dont on vient dè 
parler étoient tendues de tapifferies très- 
riches, avec de très-beaux fauteuils tous 
de même grandeur, niais la falle de l’Ait-- 
diance étoit bien plus magnifiquement 
ornée. La tapiflerie étoit compofée de 
lez de damas crr.moifi, & de brocard a», 
ramage, avec une frife & des franges 
d’or. Le grand dais qu’on y avoit élevé 
étoit de brocard d’or a'ramage, avec une; 
frife & des franges d’or. Lçgrahd-da s 
. qu’on y avoit élevé, étoit de brocard d'or 
à ramage , avec des heges d’une pareil l e 
richefle. Le parquet étoit couvert dVn. 
tapis d’une grandeur, & d’uiïe magnifi- 
cence extraordinaire,qui s’érendoit nor» 1 - 
feulement îur la plus grande partie de la 
falle, mais encore fur Peftrade où é'o't 
placé le fauteiiil de Son Eminence, les 
tables étoient garnies de bmesd’ârcent 

O U 

d ? un travail admirable, & on voyou 
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taché au plat-fond un luftre fait en pyra- 
mide d’une grandeur fi peu ordinaire,, 
qu’il av.oit quarante bras qui portoient 
autant de bougies. 

Les meubles des autres chambres ré- 
pondoient parfaitement à ceux de cette- 
fall'e. C’étoit par les foins du Marquis 
d’Adda, que cet appartement avoit été 
meublé & orné , &c comme ce Seigneur a 
un goût merveilleux pour toutes chofes , 
& une délicatefle infinie dans le choix , 
& la diftribution des ornemens , on petit 
afliirer qu’il n’oublia rien pour faire que 
l’appartement du Légat fut réellement un 
appartement Royal, & afin qu’il n’y man- 
quât rien de ce qui le pouvoit égaler à 
celui du Roy, on poufla la délicatefle 
jufqu’à mettre un fécond dais auffifu- 
perbe que le premier, dans la chambre- 
contiguc à la fa lie du premier dais, dont 
on vient de parler , avec une eflrade cou- 
'verte d’un magnifique tapis, comme il 
y en aveit un dans l'anti-chambre de Sa 
Majefté. 

Le matin fuivant le Cardinal Légat 
ne manqua pas d’envoyer un des Sei- 
gneurs de fa fuiteVinfôrmer de la fanté 
du PwOÎ & fçavoir fi Sa Majefté n’étoit 
point incommodée de la fatigue delà ca- 
valcade du jour précèdent. Sa Majefté- 
de. fon côté envoya fon Majordome (ci- 
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voir fi le Légat avoir bien repofé, & com- 
ment il fe trouvoit de la longue & peni- 
bje fon&ion où il avoir aflifté . Ce Sei- 
gneur ajouta que Sa Majefté lui avait 
donné ordre de fe tenir toujours dans 
Ton anti -chambre , afin d’être en état 
de lui rendre fervice en tout ce qu’il 
jugeroit à propos de l’employer. 

• Et comme le Cardinal témoigna qu’il 
fouhaittoit ardemment d’avoir l’honneur 
de fa première Audiance le plutôt qu’il : 
feroit poffible > on lui dit que le Roi la 
lui donneroità dix heures , comptables 
heures à la maniéré des Efpagnols , qui 
cft la même que celle des François, Rece- 
la fut exécuté comme il avoir été pro— 
jetté. 

A l’heure marquée le Comte Julio- 
Vifcomti Grand d’Efpagne fut envoyé • 
pour conduire le Legat à l’appartement 
du Roi. Son Eminence le vint recevoir, 
jufqu’à la moitié de la fécondé anti-cham- 
bre ,&c le fit entrer dans la falle d’Audian- 
ce. Là demeurant tous deux debout ,1e 
Comte lui expofa l’ordre qu’il avoir re- 
çu du Roi de le conduire à l’Audiance,$£ 
aufli-tôt le Légat précédé, de. fa Croix 
& de tous fes gens s’avança vers l’appar— 
tèmeftt du Roi , accompagné du Comte 
Vifcomti , & du Comte Rainoldi Ma* 
or dôme, de Sa Majçfté* 
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te Prince de Lichteftcin le vint re- 
cevoir dans la grande falle des Gardes , 
quelques pas hors- de. la falle des Pal- 
freniers , &.faifant marcher à petits pas 
tout le train du Legar, il le conduiht ain-- 
fi jufqu’à l’anti-chambre du Roi d’où ce 
Prince Partit quelques pas, &c s ? avança 
la têre découverte pour le recevoir. 

Toute la ; Cour remarqua , & afliira: 
qu’on n’avoit jamais vu le Roi plus guai 
qu’il le parut en ce moment. La joye pa- 
roiflbk répandue fur fon vifage , il fem- 
bloit qu’il voloit tant il fe preffoit de 
joindre le Cardinal ; ils fe rencontrèrent 
bien-tôt, & après s’être réciproquement 
faits quelques complimens,le Roi étant à 
ladroite>& le Légat à la gauche précédé- 
duMajordome j ils pafferent l’anti-cham- 
bre , & entrèrent dans la chambre d'Au- 
diance , qui étoit toute tendue de noir,, 
sLcaufe de la mort de .l’Empereur. . 

On avoit élevé un dais- de drap noir 
dans le fond de cette falle. , en face dq 
la porte de l’anti - chambre , avec une 
eilrade à deux marches , le tout couvert 
de drap noir , deux fauteiiils.de drap 
noir étoient fur cette eftrade , ils étoient 
égaux , pofés fur une même ligne , 
difpofés de maniéré que quand le Roi 
& le Légat furent aflis , ils regardoienc 
k porte.deJ’anti-chambre qu’on avoir * 



\ 



Digitized by Google 




yztf Voyages 

gé a propos de lai (1er ouverte ]?our fat re- 
faire la curiofitéde ceux qui étoient ac- 
courus en figrand nombre,quebien qu’on 
cûtôté routesles chaifes,&même les bancs 
qui avoient accoutumés d’y être , ilétoit 
impofli ble quelque grande quelle fut , 
quelle pût contenir le nombre des Prin- 
ces , des Ducs , & autres grands Sei- 
gneurs qui y étoient ferrés les uns con- 
tre les autres , fans diftinétion de rang. 
Le Roi & le Légat s- étant aflis , ce 
dernier expofa à Sa Majefté le fuje t de 
fa Légation dans les t ermes qui pou- 
voient mieux exprimer jla tendrefte de 
Sa Sainteté , qui ayant appris fon arri- 
vée en Italie , n’avoit pas voulu mat?- 
quer de lui envoyer fa Benediétion A- 
poftolique' comme un gage de la très- 
grande Sc très-paternelle prédilection 
qu’il pôrtoit à fa perfonne Royale.-Qu’el- 
le avoir appris avec une joye infinie que 
le voyage de Sa Majefté avoir été des 
plus heureux, & qu’elle prioit Dieufans: 
eefie qu’il eût le même bonheur dans le 
refte du voyage qu’il avoir entrepris de 
faire en Allemagne. Après quoi le Car- 
dinal ajoûta qu’il avoir en fon' particu- 
lier des obligations infinies à Sa Sainte- 
té de lui avoir procuré l’honneur d’afiii- 
rer Sa Majefté de fes refpe&s , & de l’at- - 
lâchement ^inviolable qu’il, lui. avqifc 



Digitized by Google 




d'Espagne et d’Italie, pÿ 
voiié , 8c qu’il auroit toujours pour Sa 
Majefté. 

Son compliment étant achevé, il pre- 
fenta au Roi le Bref que le Pape lui adret 
Toit : en voici la copie 8c la traduc- 
tion. 

notre très- cher Fils en Jefus-ChriJl 
Charles Roy Catholique des EfpagneS' 

Clément Pape XI. 

Notre très -cher fils en Jefus-Chrifi; 
Salut 8c Benedidtion Apoftolique. Nous 
ne nous contentons pas de donner en 
toutes les occafions des témoignages 
éclatans de Peftime paternelle que 
nous faifons des rares qualités qui bril- 
lent dans la perfonne de Votre Majefféi 
mais afin de le marquer encore davan- 
tage, nous avons choifi hier dans notre 
Confiftoire fecret notre bien aimé fils 
Jofeph - René Imperiali , [Cardinal Dia- 
cre de la fainte Eglilè Romaine pour al- 
ler en qualité de notre Légat à Latere 
8c du Saint Siégé vous combler de nos 
Benedidtions Apoftoliques , vous félici- 
ter de votre heureufe arrivée en Italie , 
*8c fouhaiter que le voyage que vous en- 
treprenés en Allemagne vous foit infini- 
ment heureux. Nous vous l’envoyons. 
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comme I’interptcte de nos fentimena, 8t 
connoiflanr comme nous faifons fes ver- 
tus y 8c Tes rares mérités qui lui ont ac- 
quis depuis long-tems notre eftime^^Sç 
notre bienveillance , nous ne doutons 

J oint qu’elles ne lui procurent l’honneur 
es bonnes grâces de Votre Majefté.. 
Nous vous demandons avec toute 1,’inf- 
tance poflible que vous lereceviés favo- 
rablement , 8c que? dans les Audiances- 
que vous lui donnerés , vous ajoûtiés à. 
€es paroles la même foi , que vous ajou- 
teriés aux nôtres , vous donnerés en cela- 
des marques de la pieté , 8c de la relU 
gion qui vous eft naturelle , 8c que nous 
avons lieu d’attendre de Votre Majefti,. 
Nous vous donnons de tout notre cœur 
notre Benediétion Apoftolique &nous 
vous fouhaitons une véritable félicité*. 
Donné à Rome le quinze Oétobre 1711 * 
Signé. J.. C. Batrollus. 

Après que le Cardinal Légat eûtpre- 
fente le Bref du Souverain Pontife a Sa 
Majefté, il fe leva , & le Roi s’étant 
au lli levé 8c découvert , il reçut la Bé- 
nédiction A'poftolique au nom de Sa- 
Saint été avec une dévotion 8c un refpeét 
qui ne fe peut exprimer. Après quoi le 
Roi 8c le Légat s’etant affis. Sa Majefté^ 
répondit au compliment que le Légat lui 
avoit fait dans des termes qui marquoient 
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également le zele qu’elle avoit pour la 
Religion , fa vénération pour le Saint 
Siégé , & Ton eftime pour celui qui le 
reprefentoit, 

Cette première Audiance ne fut pas 
li courte qu’on auroit lieu de le croire 
par le peu qu’on en vient de rapporter. 
Le Roi & le Légat eurent un entretien 
afles long , dont l’un & l’autre parurent 
très-contens. On ne pût douter de la fa- 
tisfaétion particulière qu’en eût le Roi , 
puifqu’il ne fe contenta pas d’accompa- 
gner le Légat lorfqu’il prit congé de Sa 
Majefté tout le long de l’anti -chambre au 
milieu de laquelle il l’avoit reçû , mais 
qu’il avança encore trois ou quatre pas 
dans la falle des Gardes qui étoit com- 
mune aux deux appartemens -, &c qu’en 
fe féparant ce Prince s’arrêta , & vou- 
lut voir partir le Légat avant de rentrer 
dans fon appartement. Le Légat n’eût 
carde de le faire , il y eût entre eux 
de nouveaux complimens qui fe termi- 
nèrent enfin en partant tous deux en mê- 
me tems pour rentrer chés eux. 

Le Prince Grand Maître de la maifon 
du Roi l’accompagna jufqu’au lieu où il 
l’avoit été recevoir en le conduifant à 
l’Audiance , & les Comtes Julio Vifcom- 
ti , & Rainoldi jufqu’à la falle d’Audian- 
ce de fon appartement , où ayant pris. 
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congé de Son Eminence, Elle recoftdut* 
fit le Comto Julio jufqu’à la falle de fes 
Palfreniers. 

Le Légat appiit dans le même tems 
que le Roi étoit preffé de continuer Ton 
voyage pour aller prendre pofTelîîon' de 
la dignité Impériale à laquelle il avoit 
été élu , non feulement par les fuffrages 
de tous les Electeurs, mais encore par 
ceux de tout le monde Chrétien , de 
maniéré que Son Eminence jugea a pro- 
pos de demander fa fécondé Audiance 
pour le même jour. Elle lui fut accordée 
fur le champ , & Ton convint que ce 
feroit pour tes fix heures après midi. On 
lui offrit même une Audiance fecrette 
s’il lui plaifojtde l’accepter. 

A l’heure marquée , & avec les mê- 
mes ceiemonies qu’on avoit obfervées à 
celle^da matin , le Légat y fut conduit , 
excepté qu’au lieu d’un Grand d’Efps- 
gne qui t’avoit été recevoir , ce fut le 
Prince Doria. 

Cette Audiance dura deux heures,pen- 
dant lefquelles SaMajefté eût le loifir de 
eonnoître l’efprir & les belles qualités 
du Légat , & le Légat d’admirer la pie- 
té, & la generofité du Monarque. Tout 
le monde demeura dans un étonnement 
extraordinaire de voir une Audiance iî 
Langue. Le Roi y donna de& marques. 
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éclatantes de l’eftime qu’il avoit conçu 

S our le Légat, entre lesquelles fut de lui 
onner de fa propre main une très-belle 
Croix de diamans , accompagnant ce ri- 
che prefent d’un compliment qui mar- 
quoit également la politefle, &l’eftimç 
particulière qu’il faifoit du Cardinal. Le 
Roi avoir cette Croix enveloppée dans 
un papier dans fa poche, il l’en tira, & la 
lui prefentant: Gardés cela , je vous en 
prie « lui dit-il , pour vous fouvenir que 
nous nous fommes vus. Cette Croix eft 
compofée de cinq gros diamans unis lç$ 
uns aux autres par un tiflu de filigranne 
tout couvert d’autres diamans plus pe- 
tits que l’on voit aufli bien que les gros 
des deux côtés. C’eft un prefept vraie- 
ment royal en toute maniéré. 

Le Légat ayant fçû de la bouche du 
Roi même qu’il ét.oit absolument obligé 
de partir le lendemain après midi j il 
demanda fa troiféme & derniere Au- 
diance de^ongé , témoignant en même 
terns qu’il étoit réfolu de quitter le Pa- 
lais avant que Sa Majefté en fortît. Le 
Roi lui accorda avec plaifr l’Audiance 
qu’il avoit demandée mais il ne vou- 
lut jamais entendre parler qu’il fe reti T 
lât du Palais , il voulut au contraire que 
le Légat y demeurât & qu’il y fût fervi 
comme fa propre pçrfonne Royale. 
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Le Cardinal fe trouva confus de fe voit 1 
traité avec tant de bonté , & des marques a 
de diftinéfcion fi particulières. Il avoir for- 11 
mé le deffein de fe trouver dans un en- a 
droit pour lui fouhaiter un heureux voy a- ; 

ge. Mais Sa Majefté fe contenta de fa \ 
bonne volonté , &c ne voulut point qu’il 5 
fit aucune des démarches qu’il avoir pro- -■ 
jetté de faire. j 

Il fut enfin conduit a fon Audiance de \ 
congé , où. il reçût de Sa Majefté de nou- 
velles marques , & très-éclatantes de fon ; 
attachement pour le S. Siégé, &desré- 
ponfes très-agreables fur des affaires de i 
xonfequence dont il n’a voit point été par- \ 

lé dans les Audiances precedentes. 

Après quoi le Légat prefenta à Sa Ma- 
jefté le prefent que Sa Sainteté lui en- 
voyoit. C’étoit un reliquaire précieux 
par fa matière , par fon travail, par les 
diamans dont il étoit enrichi , mais infini- 
ment davantage par une portion confide- 
rable du bois de la vraye Croix , qui y 
. étoit renfermé. Ce prefent étoit accom- 
pagné d’un Bref -contenant de grandes In- 
dulgences, que le -Pape accordoit à la 
perfonne du Roy , qui lui fut auffi pre- 
lénté par le Cardinal Légat. 

Gn avoir difpofé une-table dans la fal- 
le Royale de l’ Audiance , fur laquelle on 
avoir mis une grande niche de porphire* 
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dont les chapiteaux des colomnes , les 
bafes , &c la corniche du couronnement 
étoient de bronze doré d’or moulu , au 
milieu de laquelle étoit la place dcftinée 
à recevoir & à contenir le reliquaire. Sa 
Sainteté avoit joint à ce prefent deux caf- 
fettes remplies de cires bénîtes, autrement 
Ksi gnns Dei , l’une étoit couverte de ve- 
lours , & l’autre de fatin avec des galons 
d’or. 

Sa Majefté reçut ce prefent avec beau- 
coup de fatisfaétion , & fur tout le bois 
facré de la Croix , il le prit du baflin fur 
lequel le Maître des Ceremonies Pontifi- 
cales le lui prefenta, & le baifa, avec une 
dévotion qui fut admirée de tous les aflif- 
tans. 

A la fin de l’Audiancc , il voulut bien 
que toute la Cour du Légat eut l’honneur 
de lui baifer la main, en commençant 
par les Prélats de la Légation , après quoi 
continuant toujours d’entretenir le Lé- 
gat , & de lui donner des nouvelles mar- 
ques defon eftime , il l’accompagna juf- 
Çues dans la falle des gardes , comme il 
avoit fait â la première Audiance , &c le 
Prince Doria acheva de le conduire juf- 
qu’à la chambre d’ Audiance de fon ap- 
partement. 

Peu de momens après le Cardinal Lé- 
gat envoya Mdfeigneufs Borromée a Ca? 
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rafa » & Julio Imperiali pour fouhaiter 
de fa part un heureux voyage à Sa Ma-: 
jefté, ils en furent reçus avec fa politeffe 
ordinaire , il les remercia dans des ter- 
nies, qui marqnoient d’une maniéré par- 
ticulière combien lui étoit agréable le 
compliment qu’ils lui venoient faire. 

Le Roy partit à vingt & une heure 
avec le train Sc la fuite qui convenoit à 
un fi grand Prince. Le Cardinal Archin- 
to Archevêque de Milan , quoiqu’enco- 
re convalefcent d’une grande maladie , 
l’accompagna jufqu’à fon carofle malgré 
fa foiblefle , & le Cardinal Légat en au- 
r oit bien voulu faire autant , mais la po- 
litefiedu Roy l’en avoit privé , il étoit 
même prié de ne pas faire un pas pour 
cela hors de fon appartement , il dîn-a ce 
jour-là dans fon anti-chambre fous le dais 
avec les ceremonies accoutumées , & un 
concours extraordinaire d’Etrangers d’u- 
ne grande diftinârion, qui étoient venus 
lui rendre leurs refpe&s. Le Légat- ayant 
été averti que le Roy defpendoit les ef- 
caliers pour monter en carofte, s’avança 
fur le balcon qui eft devant les fenêtres 
de fa falle d J Audiance , qui regarde l’ef- 
calier du Palais Royal ; & comme il fal- 
loir que le Roy palfàt par cette grande 
cour, qui eft au pied de l’efcalier pour 
fprtir du Palais» ils eurent le tçms l’un Sp 

l’autre 
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l’autre de fe voir , 8c de fe faluer trois ou 
quatre fois la tête découverte , le Légat 
fciifant cependant des vœux pour l’heu- 
reux voyage de SaMajefté 8c lui donnant 
la benediétion. 

Il eft difficile de dire le nombre des 
vifitcs que le Légat reçut , 8c combien 
il y eût de Grands d’Efpagne, de Prin- 
ces , de grands Seigneurs , &c de Minif- 
tres de la Cour Impériale & Catholique, 
qui le vinrent afTurer de leurs refpeéb.Le 
Prince Antoine de Lichteftein Grand- 
Maître de la Maifon de Sa Majefté , ne fe ' 
contenta pas d’y venir une fois , il réité- 
ra fes vifues plufieurs fois, 8c fut recon- 
duit par Son Eminence avec unediflinc- . 
tion particulière. 

Le Cardinal Archinto Archevêque de 
cette grande Métropolitaine en rochet , 
camail 8c mantelet , ne manqua pas de lui 
venir rendre vifite avec les ceremonies 
ufitées , & en ufage entre les Cardinaux , 

8c les Cardinaux Légats à latere que le 
Saint Siégé envoyé aux têtes couron- •*- 
nées. 

Sa Majeïlé étant partie, le Cardinal 
Légat jugea qu’il étoit de fon devoir de 
lui marquer la rcconnoiffance qu’il avoit 
des honneurs , & des bons traitement 
qu’il avoit reçus. Il choifit pour celaqua- 
tre Seigneurs de fa compagnie , feavoit 

TmsF/z ' P 
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Meilleurs Alexandre Grimaldi , le Mar- 
quis Hercule Bcvilacqua , le .Marquis 
François Sacrati , &: le Marquis Louis 
Bevilacqua. Ils s’acquittèrent de leur 
commiflion à Lodi,& enfuite à Pizeighot- 
tone>&: curent l’honneur d’être présentés 
à Sa Majefté , & de la remercier de la 
part du Légat de toutes fies bontés, &lui 
louhaiter un heureux voyage. Le Ray 
reçût uès-gracieufement ces complimens^ 
& donna de nouveaux ordres , afin que 
le Légat fut fervi &c traité comme (a 
propre perfonne tout le tems qu’il de- 
. meureroit dans fes Etats , &c dans tous les 
lieux où il paiferoit. Les ordres de Sa 
Majefté furent exécutés fi ponétuelle- 
mcnt , que le Capitaine de la garde vou- 
lut abfolument coucher dans fon anti- 
chambre, quoique Son Eminence l’eût 
fait prier d’aller coucher chés-lui. 

Le Légat ne jugeant pas qu’il lui con- 
vînt de demeurer plus long-rems dans le 
Palais Royal , refolut d’en fortir le matin 
fuivant , ôc d’aller demeurer dans celui 
de la feue Ducheflè Borromée , qui lui 
avoir été préparé à tout événement par 
les foins de D. Grégoire Roma Maréchal 
des 1 Logis de la Ville. Ce Palais qui n’eft 
guere inferieur à celui du Roy pour la 
grandeur , étoit meublé , & orné d’une 
«maniéré magnifique & Royale. 
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En effet, le lendemain au matin on- 
zième de Novembre , le Cardinal Légat 
étant accompagné du Comte Raynoldi , 
Sortit du Palais dans le caroffe du Roy à 
fix chevaux fuivis de quatre de les pro- 
pres caroflès à fix chevaux , 8c de huit 
autres à deux chevaux , avec une gardo 
d’Hallebardiers 8c de Dragons,& alla au 
Dôme , ou il fut reçu avec les honneurs 
•ordinaires par le Chapitre 8c par le Cler- 
gé. Il defcendit à la Chapelle de S. Char- 
les , où il entendit la Mefle après laquel- 
le il baifa le corps de ce glorieux Saint. 
Il vifita enfuitc cette Eglife majeftueufc 
par fa grandeur , & par fa ftruéture j or- 
mée d’environ quatre mille ftatucs très- 
belles , 8c qui excepté celle du Vatican ne 
le cede à jpas une de l’Europe. 

Du Dôme il alla au Palais Eo rr ornée , 
où il fit là refidence jufqu’au feiziéme du 
même mois au matin , fervi, traité aux 
dépens du Roy par les mêmes Officiers-, 
8c gardé outre les Dragons 8c les Halle- 
bardiers, parles Grenadiers de la Garde 
de la perfonne du Roy. 

Ce fut laque Son Eminence expédia 
differentes affaires concernant la Léga- 
tion. Elle fit publier aufli une Indulgen- 
ce pleniere pour toutes les perfonnes de 
l’un 8c de l’autre fexe , qui s’étant con- 
v feiTé 8c ayant communié affifteroient à la 

p ij 
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Me (Te, où il feroit prefent, & recevroîent 
la bénédiction le Dimanche fuivant dans 
l’Eglife Métropolitaine. Il fit imprimer 
& afficher dans les lieux accoutumes une 
Bulle dont voici la traduction. 

L’Eminentiflirae 8c Reverendiflime Sei- 
gneur Jofeph-René du titre de S.George 
au voile d’or Cardinal Diacre Imperiali de 
la Sainte Eglife Romaine, 'Lzzzt kLaterc 
du S. Siégé à Sa Majefté ; voulant en ver- 
tu de Tes pouvoirs faire jouir les Fideles 
du trefor des Indulgences , fait fçavoir à 
routes les perfonnesde l’un & de l’autre 
fexe, qui étant véritablement contrits & 
humiliés de leurs fautes les auront con- 
fefles , 8c auront reçu la fainte Commu- 
nion, & qui prieront la Majefté Divine 
pour la paix entre les Princes Chrétiens, 
l’extirpation des herefies, 8c l’exaltation 
de la Sainte Eglife , 8c qui aflîfteront à la 
Mefle qui fera chantée. en fa prefenec le 
Dimanche prochain quinziéme du pre- 
fent mois de Novembre , dans l’Eglife 
Métropolitaine de cette Ville de Milan, 
& à la bénédiction folemnelle qui fera 
donnée à la fin de ladite Mefle par ledit 
Seigneur Légat , qu’ils gagneront l’Indul- 
gence pleniere 8c la remiflion de tous 
leurs péchés. On les exhorte encore à 
prier Dieu pour lafanté &profperité de 
Notre Saint Pere le Pape , de Sa Majefté 
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Catholique & du Cardinal Légat. - . 

Le Cardinal Légat vifita pendant ces 1 
jours les principales Eglifes de la Ville, 

& Monafteres, étant toujours en habit de 
ceremonies , e’eft-à dire , en rocher & en 
camail , avec quatre de fes caxoftes à fix 
chevaux , & huit à deux , outre ceu^qui 
lui faifoient efcorte, fes Pages marchant 
st p’ed des deux cotés de fon car ofle, avec 
fa garde d’Hallebardiers & de'Dragons. 
Les Officiers partie à la tête de leur trou- 
pe & partie aux portières. 

'La première Eglife qu’il vifita le 13. au- 
matin, fut celle du Monaftere de S. Paul , 
où il far reçu avec un choeur de mufique* 
excellente. Après fa priere , il alla à la*- 
porte du Monaftere , où ces Religieufes 
qui defir oient ardemment d’avoir la con- 
(olation de le voir , reçurent avec fa bé- 
nédiction, le trefor des Indulgences qu’el- 
les lui demandèrent. 

Delà il fut à l’Eglrfe appellée Notre- 

Dame de Sainte Celfe, parce qu’on y 

conferve avec vénération la célébré , &c 

* » 

mi.raculeufe Image delà Sainte Vierge , 
que S. Ambroife fit peindre comme le 
rapportent de très-graves Auteurs , en 
aéfcion de grâce d’avoir trouvéle corps du 
glorieux Martyr S. Nazaire. Il y- fut reçût 
par des perfonnes de qualicé députées de 
ce. faint lieu , entre lefquelles étoit le 

P u 'i 
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Comte Raynoldi Major-Dôme du Roy , 
& par le Clergé de cette même Eglife; 
Après qu’il eût achevé fes dévotions de- 
vant cette fainte Image , il voulut voir les 
fiches ôc précieux prefens dont cette 
Eglife a été enrichie par des perfonnes qui 
avoientreçûës des graccsparticulieresde 
la Sainte Vierge. r ■ 

Il vifita enfuite l’Eglifc Collegiale de 
S. Laurent, appellée parle P. Mabillon, 
dans Ton Voyage d’Italie, le beau Tem- 
ple de S. Laurent bâti fur le modèle de 
l’ancien Panthéon de Rome , des ruines 
du Temple d’Hercule deftiné aujour- 
d’hui à l’ufage facré auquel il fert. On 
l’appelle ainfi , parce que fon architec- 
ture eft tout à fait femblable à l’ancien- 
Panthéon de Rome,qu'on appelle aujour- 
d’hui Sainte Marie aux Martyrs. 

Le Pape aujourd’hui régnant, qui don- 
ne tous fes foins à orner & à embellir la 
Ville de Rome, en y faifant élever des 
édifices magnifiques , & en réparant & 
confervant ces précieux relies de l’anti- 
quité négligés , & prefque abandonnés a 
rendu à cette ancienne Eglife fa premiè- 
re fplendeur , il l’a infiniment embellie, 
en faifant repolir tous les marbres , & en 
ôtant tout ce qui cachoit les beautés , &c 
qui empêchoit qu’on ne découvrît la va- 
riété* & l’excellent coloris des marbres 
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dont elle eft incruftée 6c ornée. Il a enco- 
re fait élever dans la place qui eft devant 
cette Eglife, l’Equille appellée de S.Man- 
to , au milieu d’une grande 6c magnifique 
fontaine. Ces ouvrages ont été faits fous 
la dire&ion de D. Horace Albani frété 
de Sa Sainteté , qui eft paflé d une meil- 
leure vie, donc les éminentes & héroï- 
ques vertus méritent d’autant plus d’être 
louées de tout le monde , qu’il s’ T eft étu- 
dié à les cacher par un rare exemple d’u- 
ne pieté véritablement Chrétienne.- 
Le Cardinal Légat alla le même jour 
après dîné vifiter l’Eglife de S. Fidelle de 
la Compagnie de Jefus, & puis celle de 
S. Alexandre des Clercs Réguliers de S. 
Paul, 6c au fortir de cette derniere, il 
alla rendre vifite à Madame. Blanche Mar 
rie Imperiali Marquife de Carravaggio 
fa parente , qui joint à la grandeur de fa 
nailfance , des vertus Chrétiennes qui lui 
font mériter l’eftime , 6c la vénération de 
tout le' monde. 

Le quatorze au matin , il alla avec le 
cortege du jour précèdent vifiter la célé- 
bré Bafilique de S. Ambroife le Grand. 
Elle fut bâtie entièrement par ce grand 
Saint à l’honneur des Saints Martyrs Ger- 
vais 6c Protais. C’étoit dans cette Eglife 
qu’on avoit coûtume dans les fiecles paf- 
de couronnet les Empereurs. Il fut 

P iii j 
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reçû à Ta porte extérieure du parvis pai 
le Chapitre Séculier, & par le Chapitre 
Régulier de l’Ordre de Cîteaux à main 
gauchei Ces deux Chapitres deflervent 
enfemble cette Eglife. La grande nef, le 
maître autel , & le chceur {ont communs 
aux deux Chapitres. Celle qui eft d» 
côté de l’Evangile appartient aux Cha- 
noines , & celle du côté de l’Epître au* 
Moines. 

torfque le Légat entra dans l’Eglife , 
l’Archiprêtre lui montra les portes , qui 
félon la tradition font les memes que S. 
Ambroife ferma à l’Empereur Thcodofet 
iorfqu’il vouloir y entrer. 

Il fut conduit avec les ceremonies or- 
dinaires au grand autel, où il fit fa priè- 
re, après laquelle il admira pendant quel- 
ques momens le devant d’autel fait de la- 
mes d’argent très-bien travaillées , enri- 
chies de pierres préeieufes. Les côtés de 
cet autel font d’or, le derrière n’eft que- 
d’argent doré, avec une petite fenêtre qui. 
fait voir le fepulchre de S. Ambroife , &c 
des Saints Martyrs Gervais & Protais, &- 
la pierre fur laquelle S. Vi&or fut déca- 
pité, il fut delà à la Sacriftie j elle eft- 
contiguë au chœur, & très confiderable 
par fa grandeur , & par les reliques qui y - 
font confervées. On y voit entre autres 
deux dalmatiques de S ...Ambroife ,.queL 
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Fon cpnférve dans deux grands rcliquai- ' 
res, & dans deux autres plus petits, le 
menton de S. André Apôtre , &c le corps 
d’un des Innocens. On voit aufïi dans, 
une caffette l’habit dont étoit revêtu S. 
Charles Borromée , lorfqu’on lui tira unr 
coup de fufil, de dans un autre un bras de 
S. George Martyr. 

Les Moines fupplierent enfuite Son- 
Eminence de leur faire l’honneur d’en^ 
trer chés-enx , & lui firent voir leur cé- 
lébré Monaftère , & leurcelebrcBiblio-* 
iheque, & l’endroit où repofe le corps 
de S. Satire, & puis le lit de S. Am- 
broife.- 

Le Cardinal Légat pafla delà au Mo-- 
tiaftere des Moines Olivetains , appelle* 
S. Vidor le Grand , à caufè de la Bafili- 
que qui eft dédiée à ce Saint. Elle étoit 
dii rems de S. Ambroife hors des murs- 
de la Ville. Elle eft célébré jbarle^vio-i- • 
lences que. les Ariens y exercerënt autre- 
fois pour s en emparer. Cette Eglife eft 
après la Métropolitaine , celle que l’oit ; 
eftime davantage , fôit à caufe de fà gran^- - 
deur , foit à caufc de Ton architedure- 
moderne, foit à caufe des riches*orne-' 
mens ; qui y font répandus de tous côtés > 
avec une fimetrie & un goût admit a— • 
ble. 

11. alla enfuite à la célébré Eglife’ dès 

i?. ip- 
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Notre-Dame des Grâces. Elle appartient 
aux Religieux Dominiquains , on y voit 
les tombeaux & les maufolés des Ducs 
Sforces i &c delà à celle desPeres Con- 
ventuels de S. François , qui a été rebâtie 
de nos jours avec une extrême magnifi- 
cence, &c une dépenfe très-confiderable, 
elle eft dépofitaire des reliques d’une in- 
finité de Martyrs qui repofent dans le ci- 
metière. 

Et comme en vifitant toutes cesEgli- 
fes, il ctoit obligé de pafier devant les 
Monafteres des Religieufes qui font en 
grand nombre dans Milan, on voyoit 
toutes ces bonnes filles aux portes de 
leurs Monafteres, qui demandoient la bé- 
nédiction de Son Eminence de la même , 
maniéré qu’on le pratique à Rome, lors- 
que Sa Sainteté pafledans les rues. 

L’après-midi du même jour. Son Emi- 
nence alla voir la Bibliothèque Ambro- 
fienne fi célébré dams tout le monde , par ; 
la grandeur de Ton 'bâtiment , les orne— 
mens dont elle eft embellie, le nombre 
& le choix des Livres quelle furpaflè in- 
finiment tontes celles d’Italie., excepté cel- 
le du Vatican. 

Elle fut bâtie dans le terns de Clément 
VIII. par le Cardinal Frédéric Borroméç - 
neveu de S . Charles , qui y mit tons les. 
Livres qui-regardent toutes les differen- 
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tes efpeees de littérature qu’on fe peut 
imaginer. Il l’orna de peintures excellen- 
tes , de ftatuës, 6c de deffeins les plus 
achevés , afin que ceux qui veulent Te 
perfectionner dans les Lettres divines 6c 
humaines , dans le defl'cin , dans la pein- 
ture , 6c dans lafculpture pufïcnt trouver; 
dans ce lieu tout ce qui peut les aider 
dans leurs differentes études. 

Le Cardinal Légat fut reçu à la porte, 
par M. Gilbert Borromée Patriarche 
d’Antioche , 6c par le Comte Jean.Borro- 
mée fon neveu, fils du Comte Charles* 
Viceroy de Naples, & petit- neveu d’in- 
nocent XI. de glorieufe mémoire , véri- 
tables heritiers du grand S- Charles , qur 
ont fuccedé au grand Cardinal Frédéric 
Fondateur de cette Bibliothèque , dans 
la protedion & le foin qu’ils prennent de 
cette bonne œuvre. 

Le Dodeur D. lofe ph- Antoine SaiE 
Bibliothequaire de cette fameufe Biblio- 
thèque, eût l’honneur de prononcer de- 
vant Son Eminence un difeours Latin., , 
dans lequel il expofa les loix 6c les nfa.- 
ges qui s’obfervoient dans ce liev célé- 
bré *, il fit un Analife des Livres les plus 
rares , & les pins curieux qui y font ren- 
fermés. 11 parla des dépenfes prodigien- 
fes que les Fondateurs avoient faites-" 
pour amafTer de tous côtés à l'Orient &û- 

P- yj; 
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a l’Occident , ces manufcrits rares 8c prév 
cieux, qui font aujourd’hui au nombre de 
plus de cinquante mille volumes , & dontj 
on a déjà fait imprimer une partie pour> 
1 utilité du Public. Il lit remarquer, qu’ou-; 
tre le College des Do&eurs qui eft uni i 
là Bibliothèque , on l’avoit encore ou vern 
te , & rendue commune aux deux Acade-* 
mies de Peinture & de Sculpture. Il prit- 
enfin occafion de louer le Légat fur l’ex-. 
cellente Bibliothèque qu’il a dans foi* 
Palais à Rome , dont on a donné le Cata-* 
logue depuis peu dans un gros volume i». 
folio ♦ 

Le Légat ne manqua pas de répondra 
a ce difeours avec fi fagefiè , fon habile-... 
té & fa poütefie ordinaire , 8c après avoii> 
témoigné au Bibliothequatre le plaifir 
que fon fçavant difeours lui avoit fait , il i 
s’étendit beaucoup fur la.pieté des Fon» . 
dateurs de cette Bibliothèque,, furie zé- 
lé 8c le foin qu’en avoient leurs fuccefL 
feurs , fnr le profond fçavoir de ceux qui ? 
la gouvernent , 8c enfin fur l’utilité irru* . 
menfe que le Public en reçoit. . 

Il en- ploya enfuite un tems affésconfi'- 
derable à voir, & à examiner quelques? 
manufcrits confiderables par leurantiquk- 
té. Il pafTa delà aux. faites-, où s’aflên> . 
filent les Academies , dans lefquelles oit- . 
nèfles tableaux rares & d’.up grand prix. 
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qui y éroienc expofés , on lui fit voir les 
douze volumes , les defleins de Leonard 1 
de Vinci fameux Peintre du XV. fiecle ,, 
&• entre les autres celui dont- Guillaume 
premier Roy d’Angleterre faifoit tant de 
cas qu’il en offrit une fomme très-confi- 
derable > comme on le voit par une ins- 
cription qui a été pofée dans la même fal- 
le, pour.é terni fer la mémoire de Galeazzo 
Arconati qui en a fait prefentà cette célé- 
bré Academie* 

Quoique Son Eminence employât un 
tems très-confiderable à la vifite desEgli- 
fes dont on vient de parler , elle ne laif- 
foit pas de-donner de frequentes Audian- 
ces, & de recevoir les vifites des perfon- 
nes de grandediftinéfcion par leur naiffan- 1 
ce & leurs Charges» & des Minifiresdes 
Princes- Etrangers , même de- ceux qui 
font au-delà des mers. 

Enfin le Dimanche matin quinziémo 
du même mois de Novembre-, les Cha- 
noines du Dôme defc end irent le faine 
Glou de la tribune oùil eft confervé , &i 
le mirent fur le grand autel* 

A l’heure marquée le Légat fe~tran£i 
porta à la Métropolitaine- aveefes qua- 
tre carofles à fix chevaux, huit autres à 
deux chevaux » & ungrand nombre d’auS 
très qui lui faifoient cortege. Le Cha-> 
pjtye lç vincrecevoir à la grande porte,*. 
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où il prit fa chappe , & fut conduit aa 
grand autel. Après y avoir fait fa prière , 
il alla s’afleoiï fous le dais du Cardinal 
Archevêque , & il afliftà à la Meffe célé- 
brée à T Ambroifienne-, à la fin de laquel- 
le il alla à l’autel précédé de fa Croix, ôc 
donna la bemediétionfolemnclle au Peu- 
pie. On obferva dans cette demiere ce- 
remonie , ce qui eft marqué dans le céré- 
monial Romain.. 

Au refte , le Rit Ambrofien n’eft pas fî 
different du Romain qu’on fc l’imagine , 
il différé feulement en cela , qu’on ne 
chante le Kyrie eleifon qu’après l’Hymne 
des Anges Gloria in excelfis. On chante 
deux leçons au lieu d’une feule Epître, 
êc l’oblation du pain & du vin fe fait par 
deux hommes , &t par deux femmes ap- 
pell isyVccchionti les vieillards qui doi- 
vent etre félon le Canon du nombre de * 
ceux qui vivent dans-la, pieté &c dans la 
ohafteté : Ex Canone Ecclejidt pïè, & caf- 
te vivant. On dit le Symbo’e des Apô- 
tres après l’offertoire , & on ne fe lave 
les mains qu’un peu avant la confecration. 
Pour le refte , il y a affés peu de. différen- 
ce d’avec les ceremonies Romaines. 

Ce fut M. Olgiati Evêque de Côme un 
des Prélats de la Légation , qui célébra 
eette Meffe folemnelle , après laquelle le 
iegat s’étant approché de l’autel, l’Ar* 
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’ekiprêtre lui prefenta le faint Clou à 
baifer, & après lui à toute fa Cour. Après 
que cette ceremonie fat achevée , on re- 
mit le. faint Clou fur l’autel, & onl’en- 
ccnfa , & on chanta les Litanies ordinai- 
res de cette Eglife , à la fin defquelles le 
Légat étant monté à l’autel , on lui mit 
une étoile, & un voile fur les épaules, & 
en cet état il bénit le Peuple avec le 
faint Clou* 

On 11e peut dire quellefut la multitu- 
de de Peuple qui affifta à cette ceremo- 
nie. Il fiiffit de penfer que cette vafte 
.Métropolitaine étoit fi remplie de mon- 
de , qu’il y en avoit jufqu’aux fenêtres du 
Dôme, & ceux qui n’avoient pu entrer, 
couvroient le grand perron, & la place 
qui eft devant le Dôme , tant étoit lapie- 
té de ce Peuple , & fa ferveur pour parti- 
xiper aux indulgences que le Légat avoit 
.accordées. ■ " 

Après qu’il eût donné labenediétion 
avec le faint Clou , il voulut encore le 
porter lui-même pour le remettre aux 
•Chanoines députés pour le replacer dans 
le lieu, qui lui a été deftiné.par S. Char- 
les devant lequel il y a continuellement 
quantité de cierges & de lampes qui bru-# 
lent ; ces Chanoines étoient dans une ma- 
chine couverte de nuées feintes , qui s'é- 
leva en l’air par le. moyen. des contre- 
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poids, avant que la machine fut en mon* 
vement-, le Légat fiiivant la coutume de 
cette Eglifc fe mit à genoux , & encenfa 
larelique, après quoi il retourna femet-^ 
tre à genoux à fon Trône , d’où il ne fe 
releva que quand elle fut rernife en fa pla- 
ce accoutumée. 

Quoique le Cardinal eût demeuré un 
tems confiderable dans FEglife , le Peu- 
ple ne voulut point s’en retirer qu’il ne, 
l’en eût vu fortir , & s’emprcfloit d’une . 
manière extraordinaire pour faire tou- 
cher leurs chape'ets à fes habits > de for*- 
te qu’il fut obligé de dedarer qu’il en- 
tendoit appliquer l’Indulgence pleniere à 
l’article de la mort à tous les chapelets , 
& atomes les médaillés de ceux qui la lui 
demandoient', félon la Formule qui étoit 
imprimée.. 

Avec tout cela on fut obligé de dou* 
Hier les gardes, afin de lui ouvrir le paf* 
fâge jufqa’à la grande porte , où ayant ôté 
fa chappe, ôc reme-rcié le Chapitre j il 
«■en retourna au Palais où il demeuroit.-- 

M. le Cardinal A:chinto Archevêque 
de Milan y n’ayant pû àcaufe de fes indif- 
pofirions afiîfcer à toutes ces ceremonies* 
en fit faire des exeufes au Cardinal Legar, 
qui ne manqua pas de l’en envoyer remer- 
cier par un de fes Gentilshommes. 

Le.. Cardinal Légat ayant- déclaré.. F&- 
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Î »rè$-midi du même jour, qu’il partiroit 
e lendemain matin , tous ceux de fa fui- 
te travaillèrent à mettre en ordre leus 
bagage. 

En effet , le Lundy 1 6 . Novembre le 
Légat ayant entendu la Méfie , & fait re- 
citer l’Itinéraire, & pri^quelquesrafraî* 
chiflemens, il fortit de la Ville avec les 
mêmes marques d’honneur , & de véné- 
ration qu’il y avoir été reçu à fon entrée » 
excepté que le Roy n’y étoit pas prefent; 

M. Julio Vifcomti l’accompagna dans le 
carofle du Roy à fix chevaux avec la li- 
vrée de Sa Majefté , & quantité de Sei- 
gneurs de la première Nobleffe ,.le con- 
clu ifirent avec leurs carofles à fix chevaux- 
Toute la longueur cpii eft depuis le 
Palais Borromée , jtifqu’ala porte du Ti- 
cin , étoit bordée d’une double haye de» 

Milices de la Ville , les Officiers à la tê- 
te, les tambours battans, & lesEnfeignes> 
déployées. Toutes les cloches fonnoient, 

& l’artillerie des remparts fit plufieurs- 
décharges , il avoir fa garde ordinaire 
d’Hallebardiers & de Dragons , leurs Of- 
ficiers à cheval à- la tête , & il fut ainfi ac- 
compagné jufqueshors des portes,qu’une 
' fécondé Compagnie de Dragons prit la^ 
place des Haliebardiers , & l’efeorta juf— 
qu’à la Frontière de l’Etat. Il ne faut pas. 
oublier quale. concours du Peuple. fus*. 

i 
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icgat pour ceric nuit ; il y fut reçu avec 
une magnificence encore toute autre que 
celle dont ces bons Religieux ont accoû* 
tumés d’ufer envers les étrangers qui 
viennent chés eux > auffi le fujet le me- 
ritoit-il , il ne leur arrive pas fou vent, 
d’avoir l’honneur de recevoir un Légat 
4 Lattre. Il faut leux rendre cette jufti-' 
ce , qu’ils pratiquent l’hofpitalité dans 
toute l’étenduë de la charité Chétiennc, 
& de la politefle qu’on peut fouhaiter. 
Leur Prieur avoir des maniérés nobles 
Sc extrêmement civiles. Il traita le Légat 
8c fa nombreufe fuite , avec l’appareil 
le plus fplendide & le plus magnifique 
qu’on puifle s’imaginer, auflî Son Emi- 
nence lui en témoigna-t’elle fon reflen* 
liment ,& pour lui faire voir jufqu’oii 
alloitfa làtisfaéfcion & fa reconnoilfan- 
ce , elle voulut bien que ces bons Re- 
ligieuxvinflent s’entretenir avecelle. Elle, 
fut infiniment édifiée de leur pieux dif- 
coursjelle fit l’éloge de leur faint Inftitut, 
&des exhorta d’yperfeverer avec ferveur, 
8c leur donna quantité, d’indulgences 
avec fa Benediélion. 

Le lendemain dix-fept le Légat ayant 
entendu la Melle & recité Pitineraire , 
voulut partir , quoi qu’il plut afiës con- 
fiderablement pour fe rendre à Pavie. Il 
ctoit dans le carofle du Roi comme le- 
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jour precedent , toujours accompagné 
du Comte Vifcomti , des Gardes ordi- 
naires & de tout Ton train. 

Il entra dans la Ville précédé de fa 
Croix. On lui fit une falve royale de 
toute l’artillerie, & le Comte de Ha- 
rach qui en étoit Gouverneur lui en- 
voya faire fes exeufes de ne pouvoir 
venir en perfonne l’afiiirer de j tes ref- 
peéts , étant retenu au lit par une mala- 
die dangereufe. Une partie de la gami- 
fbn étoit rangée en bataille dans la pla- 
ce devant le château, & le refte dans la 
place du Dôme. Il alla d’abord comme' 
Prote&eur de l’Ordre des Hermites de 
Saint Auguftin vifiter l’Eglife de ce Saint. 
H pafla enfuite â la Cathédrale , où il 
fut reçfi avet les ceremonies accoutumées 
par le Chapitre , & complimenté par les 
Abbés ou* Chefs des Magiftrats qui 
étoient en robe de ceremonie. E’Egiife 
& toutes les rues oùilpaflaétoient plei- 
nes de peuple qui dëmandoient fa Béné- 
diction , mais comme il étoit déjà tard 
pour pouvoir arriver à Totrone , il ne 
pût aller voir le fameux College Borro- 
mée eomme il le fouhaitoit. 

Il fortitde la Ville parle pont cou- 
vert fi.tr le Thefin , falué par toute l’ar- 
tillerie des remparts qui regardent le 
gont. U paifa enfuite le Grav«lone fur- un. 
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jp.ont de batteaux qu’on y avoit conftruit 
exprès , & arriva peu après à la Cuva 
fur la frontière des Etats du Duc de 



Savoye. 

Le Cardinal dépendit en ce lieu du 
carofle du Roi , voulant achever incog- 
nito fon voyage., & épargner au Comte 
Vifcomti la peine d’aller plus loin. Il 
lui donna une Lettre de remerciement 



te Lag* 
fort de l'Etat 
ce Milan. 



pour Sa Majefté , 8c le remercia d'une 
maniéré très - diftinguée des attentions 
qu’il avoit pourfa perfonneiil remercia 
les Seigneurs qui lui avoient fait com- 
pagnie , 8c les Officiers de Dragons qui 
avoient fait efeadronner leurs troupes. 

Il fuivit enfuite le chemin de Genes 



«n calèche étant réfolu de goûter pen- 
dant quelques jours la douceur de ce 
climat fi convenable à fa fanté , & de s’y 
repoier après les fatigues d’un fi long 
voyage , 8c les travaux d’efprit infépa- 
rables d’un fi grand , 8c fi important mi- 
niftere. 



Mais quoique pût faire le Cardinal 
pour garder X Incognito , il ne pût empê- 
cher que le bruit ne fe répandît de tous 
côtés de la venue d’un Légat Apoftoli- 
<quç-, chofe qu’on n’avoit point vûé dans 
ces quartiers depuis un grand nombre 
d’années. D’ailleurs le grand nombre de 
c alèches .> 8c des gens qui étoient à fa 
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fuite , ne lui perinettoient'pas de cacher 
fon caradtere , de forte que toutes les 
ForterefTes à portée dcfquelles il pafla 
ne manquèrent pas de le ïàluer de leurs 
canons , & il n’en fallut pas davantage 

Î >our avertir le peuple ,de maniéré que 
es chemins étoient couverts de gens que 
la curiofité ou la dévotion faifoient ac- 
courir pour avoir fa Benedidtion , & des 
Indulgences. 

M. Refta Evêque de Tortone qui 
fouhaitoit avec paflion de rendre les 
refpeéts au Cardinal Légat , avoit en- 
voyé des gens a Pavie , pour être infor- 
mé du jour & de l’heure qu’il palTeroit 
par cette Ville pour être en état de l’y 
recevoir , 6c véritablement le Cardinal 
Légat y feroit venu coucher fi le che- 
min de la Pancarana le lui avoit per- 
mis *, maL cette route eft dans des ter- 
res fi grades 6c fi profondes , qu’on ne 
pût prefquc pas s’en retirer , de forte 
qu’il fallut employer plufieurs heures 
pour fortir de ce mauvais pas. 

Après qu’on a pafie ce chemin & la 
rivière Stafora on trouve le gros Bourg 
de la Roghera. C’eft un fief qui appar- 
tient au Prince de la Cifterna , il ne lui 
manque que le nom de Ville jétanttrès-con 
fiderable par le nombre de fes habitans, 
par fa richefie , & par quantité de Cou- 



[le 
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vens de Religieux , & de Monafteres . 
de Religieufes qui y font établies* 
L’Archiprêtre de ce Bourg nomme D. 
Jean-Antoine de Saint Pierre qui avoic 
été autrefois Refteur du College des Prê- 
tres du Bourg Saint Pierre à Rome , dont 
le Cardinal Légat eft Protecteur ayant 
appris que le Légat approchait, alla au 
devant de lui avec un caro.fle à fix che- 
vaux , & une efcorre de cinquante Ca- 
valiers à plus de 4000. milles de Roghe- 
ra. Les prières de l’Archiprêtre , Sc de 
ceux qui croient avec lui la pluye qui 
continuoit de tomber , la grande traite 
qu’on avoit faite, qui avoit mis la plu- 
part des équipages" hors detat d’aller 
plus 4 loin,& la nuit qui commençoit,obli- 
gerent le Cardinal à pafler la nuit dans 
ce lieu , il envoya un exprès à D. Au- 
guftin fon frere à Tortonc pour lui don- 
ner avis du changement qui arrivoit dans 
La route , & lui dire qu’il ne l’attendît 
que le lendemain matin. 

Les peuples de Roghera ravis que lo 
Légat pafloit la nuit chés eux , aban- 
donnaient leurs maifons pour le fuivre 
avec des cris de joye à la principale Hgli- 
fe. Jamais il ne s’étoit itrouvé Ci prelfé 
qu’il le futfen cette occafion , & jamais 
il n’eut un plus preffant beloin de 
gaidesj car tout le monde vouloic fe pou- 
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Recharges. M. Refta Evêque de la même 
Ville vint au devant du Cardinal, &lc 
complimenta , il n’avoit point de camaiL 
Le Vicaire générale le Gouverneur fi' 
rent la même chofe ailés loin hors de la 
Ville , ils avoient plufieurs carofles à fix 
chevaux. Son Eminence monta dans ce- 
Jui de l'Evêque , & entra ainfî dans la Vil- 
le. Elle fut faluée avec le canon , & al- 
la defeendre au Palais Epifcopal , où elle 
feçOit de nouveau les complimens du 
Marquis Letta Gouverneur de la Ville, 
qui avoitfait mettre en bataille les trou- 
pes de fa garnifon dans la place de la 
Cathédrale. Son Eminence le retint à 
dîner , ce fut l’Evêque qui le traita très- 
magnifiquement. 

On continua le voyage après dîné , I© 
Cardinal reçût en Portant -de la Ville 
les mêmes honneurs qu’on lui avoit fait 
en entrant , & fut efeorté par la Cava- 
lerie jufqu’aux frontières de 1 Etat de 
Genes. 

Cette Republique ayant été informée 
que le Cardinal Legat devoitpafTer par 
fes Etats , avoit nommé fix Nobles qur 
comme Députés de l’Etat , le devaient 
recevoir fur la frontière , lui faire les 
complimens fordinaires, l’accompagner , 
& lui faire rendre les honneurs qui lui 
éeoient dûs -, mais comme il avoit rc- 
Tmc FL Q. 
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folu de garder l’ Incognito, afih de pou- 
voir jouir du repos qui étoit fi neceflai- 
teàfa famé, ce qu’il n’auroit pû faire 
s’il avoir accepté les honneurs que la 
République lui vouloit faire, il fir remer- 
cier, ces Meilleurs, 8c envoya un Ex- 
près faire fes remercie mens au Sénat. 

Le premier endroit qu’on rencontre 
par cette route appartenant à la Républi- 
que , c’eftle gros Bourg de Noüi , que 
quelques Auteurs appellent Nova, Vrbs . 
Cet endroit eft conliderable , non feule- 
ment parce qu’il eft la première 8c l’uni- 
que porte qui conduit a la Capitale par 
ce chemin , mais encore à caufe des fa- 
meufes Foires qui s’y tiennent plufieurs 
fois chaque année. 

Le Cardinal y entra fur le foir com- 
me une perfonne privée , 8c alla defeen- 
dre au College de la Magdeleine qui ap- 
partient aux Peres Sommafques. Il y fut 
très-bien logé , 8c traité avec tout fon 
train. Plufieurs perfonnes de qualité 
étant venues pour le voir , & lui faire 
la reverencc , il fut obligé de leur faire 
dire par fon Maître de Chambre qü’il 
n’y écoit pas , n’ayant point voulu rece- 
voir les viûtes que de quelques amis 
particuliers qui le trouvèrent en Ville-j 
giature dans ce quartier-là. 

. Il partit d,c NqîU le lendemain matin 
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après avoir fait marcher Tes équipages 
quelques heures avant lui , il prit le 
chemin qui traverfe les Monts Apen- 
nins que 1 on a accommodé de maniéré 
que les chaifes & les carofles y palfeut 
fûrement Sc commodément. Il arriva 
ainli à Voltaggio fans s’être arrêté à Ga- 
ny , Sc ayant voulu , félon fa pratique 
ordinaire de dévotion > vifiter l’Eglife 
principale, il fut dans un inftant telle- 
ment environné des habitans du lieu que 
malgré la réfolution qu’il avoir formée 
de demeurer Incognito , il ne le pût fai- 
re , Sc fut obligé de lui donner fa Bençr 
diébion avec des Indulgences , déchirant 
qu’il les attachoit aux chapelets, Sc aux 
médailles qu’on lui prefentoit » dans la 
forme , Sc en la maniéré que le Bape .a 
accoutumé de les appliquer. '.7 i<n 

Il pafl'a enfuite heureufemeRt le dé- 
troit appellé la Bochetta , après lequel 
on commence à jouir tout le refte du 
chemin qui conduit à Genes de l’agrea- 
ble vûë de quantité de maifons de cam- 
pagne que leur fituarion dans lin pays:Var 
fié , & leur vûc qui [n’a d’autres bornes 
que l’orifon de la mer , leurs jardins Sc 
leurs décorations rendent extrêmement 
délicieufes , de forte que cet endroit ne 
le cède à pas un autre de l’Italie , nimêr 
me de l’Europe. ... , . • 

qji 
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Le Cardinal étant arrivé à Camp 0 » 
Moronc > y trouva M. Alexandre Grimal- 
di , & trois autres Seigneurs de fes pa- 
ïens qui étoient venus au devant de lui 
avec deux car odes à fix chevaux. Après 
Vôtre un peu repofé en cet endroit , 8c 
s’y être rafraîchi , il continua fon voya- 
ge par les finuofués, &c les détours qu’on 
•eft obligé de fuivre en marchant fur les 
bords de la riviere Vonz.evora-, jufqu’aù 
; voifinagede Saint Pierre d’Arêne , où il 
■trouva d’autres Seigneurs de fes parens 
qui l’y étoient venus attendre. Après 
-quelques complimens réciproques il prit 
dur -la droite le chemin de Pegi , où on 
lui avoir préparé fon logement dans un 
T -Palais' délicieux appartenant au même 
'Seigneur Grirnaldi, où il fe retira avec 
un petit nombre des gens de fa fuite', 
■ayant envoyé le refte de fes équipages 
dans la Ville , où ils furent logés , 8c 
traités jufqu’à ce qu’ils retournalTent à 
•Rome. 

" Ce Palais eftdans une fituation aprea*- 
ble fur le bord de la mer à fix^milles feu- 
lement de Genes. L’air de cet endroit 
eft eftimé le meilleur, 8c le plus fain de 
toute la riviere , & particulièrement en 
■hyver , parce qu’étant couvert delà mon- 
•cagne quile défenddes rigueurs duNord, 

y joiiit d’un printems continue]. C’eft 
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ainfi que s’en explique Jerome Marini. 
Qfcrt fe Polium, vulgo Pegi , pagus ven- 
tarum pvpulo plcnur,atque tn gmbus no— 
b ilium idibus pr&dii que apprtme srrta^ 
tus , quo agroti , & ex n.orbis conva-i 
lefcere incipientes , ac 'valetudinariï po~' 
tijjîmum per hiemen , ejuafi ad fanitatis -, 
ajy um pra aeris temperio , ac locï amct- 
nitate confugiunt. 

Ce fut là que le Cardinal recouvra par, 
une demeure de quelques jours le fou- 
lagement dont fa fianté fort aftoibiie- 
avoit befoin , après un fi long 6c fi pe-. 
nible voyage. Il ne lai doit pas cepen-» 
dant d’aller quelquefois à la Ville 6c de. 
travailler à des affaires de confequence. 
qui regardoient le Saint Siégé, 6c quand 
cela arrivoit il fe retiroit au Palais du 
Sereniffime François Marie Impeuiali qui. 
avoit été nouvellement élu Doge de la 
République^ & qui étant allé refider au 
Palais Ducal avoit fait meubler le fien- 
très - magnifiquement pour y recevoir. 
Son Eminence quand elle viendroit à la 
Ville. 

Le Cardinal Légat vint le matin du: 
deuxième du même mois au Monaftere 
de Saint Sebaftien de Pavie, où il a qua- 
tre fœurs , une niece , & plusieurs pa- 
rentes Religieufes , & il dîna chés la 
Marquife Doria fa belle fœur , quoi 

QJij 
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qu’il fat inctgnit* , & qu’il refufât par 
cette raifon de recevoir aucune vifite. Le 
Cardinal Fiefchi Archevêque de Gene s 
ne laifl'a pas de/le venir voir fans ceremo- 
nie , & en habit court. Le Cardinal Lé- 
gat lui rendit vifîte quelques jours aprè& 
de la même maniéré. 

Il revint à la Ville le 21. au foir. Le 
matin du même jour le nouveau Doge 
qui n’avoit pas été couronné, avoir pa- 
ru en public vêtu de pourpre , & avoit 
tenu Chapelle dans l’Eglife Collegiale 
de Sainte Marie des Vignes , & avoit 
été l’après midi à l’Eglife Métropolitaine 
de Saint Laurent faire fes prières , & 
demander à Dieu les grâces néceiTaires 
pour bien gouverner pendant, les deux 
années que doit durer ion regne. Il étoit 
enfuite retourné au Palais où il avoit été 
couronné ÔC intronifé avec les ceremo- 
nies ordinaires dans la falle magnifique 
du Grand Confeil. Elle a été récemment, 
ornée de peintures excellentes par le 
Frarichefchini de Boulogne i elles re- 
prefentent les entreprifes glorieufes de 
la Republique & de fes glorieux Sujets, 
afin d’exciter par là leur pofterité à les 
imiter , & à défendre de toutes leurs 
forces la liberté dont elle jouit. On voit 
au deiîus de la porte de cette (aile un 
écu dans lequel on a reprefenté deux.. 
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mains qui tiennent , & qui ferrent un 
faifçeau de verges, avec ces mots, firmtf- 
JimtHn libertaiïs rnttnimentum. 

On avoit préparé dans la même falle 
un lieu décemment orné d’où le Cardir 
nal Légat pouvoit voir toute la ceremo- 
nie fans être vît. Il aflîfta le lendemain 
matin vingt-deux à la Chapelle que le 
nouveau Doge alla tenir à l’Eglife Mé- 
tropolitaine. il y fut introduit par unê 

Ê orte fecrette qui va du Jefus au Pa- 
lis Ducal, & de là à là Métropolitai- 
ne. 

Il vit en paflant par les appartement 
du Palais les riches bufets , & la table 
magnifique qui étoient préparés pour le 
fomptueux repas que le Doge donnoit 
à cent cinquante Nobles qui avoient été 
invités , entre lefquels il y en avoit quel- 
* ques-u ns de fit fuite. 

On regarda comme une cholVdigne 
d’être remarquée que dans le même teins 
que le Cardinal Légat étoit à Genes au 
retour d’une Légation fi importante on 
faifoitdans la même Ville les ceremonies 
du couronnement de fonparent qui ve- 
noit d’être élu Doge de cette Republique 
Sereniflimc. 

Le Cardinal retourna le foir à fa de- 
meure ordinaire à Pegi , d’où il venoit 
de tems entems à la Ville. Il y vinten- 

QJüj 
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core le iG. & vifita l’Eglife de Sainte Ma- 
rie de Carignano ,. édifice digne de la 
feule Maifon Sauli y elle eft bâtie en pe- 
tit fur le modèle de S. Pierre de Rome. 

Le troifiémejour de Décembre dédié 
à la mémoire de Saint François Xavier, iL 
alla vifiter l’Hglife du Jefus des Peresde 
la Compagnie , ôc fe trouva encore une 
fois à la Chapelle tenue par le Doge 
dans cette Eglife , & entendit le Pané- 
gyrique prononcé en l’honneur du Saint. 

Enfin les Galères Ecclefiaftiques en- 
voyées par Notre Saint Pere le Pape pout 
le fervice de Son Eminence étant arri- 
vées y on fit embarquer le nombreux 
équipage du Cardinal le foir du fé- 
cond du même mois.. Elles étoient couir 
mandées par le Chevalier Fcrreti Grand 
Prieur titulaire d’Angleterre. Elles far- 
perent vers le minuit , & prirent la rou* 
te deCivita Vechia,|où elles arrivèrent 
heureufement. L’équipage du Cardinal 
Légat alla à Rome très-content , comme 
il eft aifé de le comprendre, d’avoir vu 
une Ville aufti célébré que celle de Ge- 
nés dont on vient admirer la grandeur, 

& la magnificence des pays les plus éloi- 
gnés , dans laquelle le grand nombre des. 
Palais, leur beauté ,1a richefle de leurs, 
ameublcmens , les peintutes , les doru-» ~ 
tes , les fculptures , 6c les ornemens de. 
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PArchiteéiure la plus délicate difputent - 
le pas. aux Palais des plus grands Prin- 
ces , & meme des têtes couronnées , de , 
forte qu'on dit en proverbe , ou plutôt' 
comme une vérité confiante, qu’il y a» 
autant de Palais de Rois , qu’il y a de 
Palais de Seigneurs particuliers à Genes.- 
Peut-on voir rien de plus grand , de plus 1 
majeftueux, que le port de cette grande - 
Ville , environnée de bâcimens ma- 
gnifiques. La double enceinte de mu- 
railles , des remparts inattaquables qui 
défendent cette Ville fuperbe. Peut-om 
penfer fans étonnement aux tréfors im— 
roenfesque les fujets 1 de la République.-* 
ont dépenfés pour élever au vrai Dieuv 
ces Temples dont la Majefté , la gran- 
deur & la richefTc raviflènt tous les cu- 
rieux qui les viennent voir ? Que pétiti- 
on dire de ce fuperbe bâtiment qu’on: 
appelle l’Auberge des pauvres , où l’on : 
reçoit charitablement toutes les perfon— 
nés de l’un & de l’autre fexe & de tout : 
âge qui ont befoin de ce fecours^Cet ou— 
vrage fiprodigieuxn’eft pourtant que l’e£~ 
et de la charité de quelques'particuliers. - 
Le Cardinal Légat demeura avec unt 
petit nombre de fes gens à Pegi , & em- 
ploya le fe jour qu’il fit en ce lieu char—, 
mant à jouir de la douceur du climat,-, 
& àjitablir fa fanté jufqu’â ce qu’il p*ttt 
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continuer Ton voyage à Rome ; mais la- 
faifon avancée ne lui permit pas de pai> 
tir avant le 17. Janvier de l’année 1712... 
Le rems s’étant mis au beau tour d’un 
coup lorfqu’on s’y attendoit le moins , il 
s’embarqua fur une Galere de la Répu- 
publique,étant accompagné jufqu’à bord 
par quantité de Seigneurs de Tes parcns. 
Il partit fur les dix-neuf heures , & ar- 
riva heureufemcnt à la Spezia. A fix heu- 
res il y prit terre , & alla loger au Pa- 
lais de M. Dominique Mari qui y avoir : 
envoyé exprès fon Maître d’Hôtel peur - 
l’y recevoir. 

Il partit le jour fuivant fur les qua- 
torze heures après avoir entendu la Mef-, 
fe , & arriva heureufemcnt à Livourne; 
fur les vingt-deux heures. Il quitta la^ 
mer en cet endroit , & étant defcendu- 
a terre , il alla prendre fon legemçnt au 
.College dos Peres Jefuites. 

A peine y étoit-il arrivé que M. Tor-~ 
naquinei General des Troupes de cette 
Ville, vint demander TT’aflurer de fes 
refpeéts ; & comme le- Cardinal refufa 
de le recevoir à caufe qu’il vonloit paf-~ 
fér entièrement incognito , ce Seigneur t- 
Jfit de nouvelles inftances, & demanda, 
d’êrrc reçu fans ceremonies &privémenrv, 
il: l’obtint à la fin , &; eut l’honneur de- 
faluer le. Cardinal le foir , Sc d’eî&être.? 
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reçu, avec toute la politeflc imaginable. 

Le Vice- Amiral de Venife qui fe trou- 
voit dans le Port avec quatre Vairteau* 
de guerre, qui efcor^oient d’autres Vaif- 
feaux de fa Nation, ayant demandé la 
même chofe , & ayant reçu les mêmes ex- 
cufes , fit tant d'inftance qu'il eût une Au- 
diance fecrcte le foir , dans laquelle le 
Cardinal le reçût avec la cordialité , Sc 
l’honnêteté qui lui eft naturelle. 

Il partit de Livourne le 10. Janvier , 
après avoir entendu la Merte , 6 c continua 
fon voyage par terre. En partant par Pi- 
le, il fut obligé de s'y arrêter quelques 
momens par un de ces accidens* qui font 
ordinaires dans les longs voyages. M.l’Ar^ 

. ehevêquede cette Ville profitant de'cette; 
occafion’, le vint faluer , 6 c voulant ôter 
fon camail quandil fut en fa prefencc , le" 
Cardinal ne le voulut pas permettre , iL 
s’avança pour le recevoir , lui difant que 
ees marques de refpeét ne lui convenoient: 
pas dans l’état où il étoit; 

Il arriva le foir à S. Mini àt, 5 <: fut lo* 
ger chés le £ieur Jofeph Buona Parte,quii 
étoit actuellement à Ion fcrvice en qua- 
lité de Coppiere , ou d’Echanfon. Avant: 
d’entrer dans la Ville, M. l’EvêquePé— 
toit' venu art’urer de fes refpe&s.. 

Etant parti le 21. au matin de S. Miniat^, 
il arriva heureufcmentd Sienne. M. Bu*- 

OS) 
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rrice Bandini étoit venu au-devant de lut 
à quelques milles de la Ville avec un ca-. 
roll'e à fix chevaux , pour l’inviter à venir: 
prendre le logement quM lui avoir pré- 

Ï >aré par ordre du Serenifhme Grand Duc 
’aflurant qu’il y feroit traité & fervi; 
comme il le trouveroit à propos. Le Car- 
dinal le remercia,. & s’exeufa de recevoir 
fes offres, parce qu’il fouhaitoit d’ache- 
ver fon voyage entièrement incognito , ce 
qui ne lui permettoit pas de jouir des fa-- 
veurs que Son Altefle lui vouloir faire*. 
Il fut donc defeendre au College des Je-, 
fuites , où M, l’Archevêque ne manqua, 
pas de l’aller adùrer de fes refpeds j il 
continua fon voyage le lendemain matin 
ati du même mois, & arriva le foir à San 
Quirico , où il fut loger dans le magnifi-. 
que Palais du Marquis Ghigi.. 

Il partit de San Quirico le 23* & arri-^ 
va le foir à Acquapen dente*. L’Evêque 
de. cette Ville.étoit. allé au-devant de lu K 
à:quelques milles ,.& lui avoir fait pre-» 
parer ; fon logement dans fon Palais Epif-. 
copal. M. de Carolis Gouverneur de Vi? 
terbe y,ai riya peu après., ils partirent de- 
compagnie le lendemain matin. En paf-i 
fiant par Bolfene, le Cardinal voulut voir- 
la fimeufe relique du fangqui parut dans-, 
une., hoftie • cpnfacrée.s . Il alla loger à Vi- 
terbe.au, Palais du- Magift rat> oiL-M , .déc 
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Caroli's le. traita magnifiquement ,. &: 
l’accompagna le lendemain une bonne- 
partie du chemin. Il re voulut pas aller: 
plus loin ce jour-là qu’à Monte-Rofo, qui: 
eft une Abbaye du Cardinal Altieri. Il: 
fut reçu, & logé chés le Vicaire. Il arriva- 
enfinà Rome en parfaite fanté furie mi- 
di.. II. entra incognito , & demeura ainfii 
fans en donner avisà perfonne; 

Le Pape avoit ordonné qu’on lui pré- % 
parât les logemens dans tout le diftriû de; 
Rome , mais il le remercia de cette fa- 
veur , parce qu’il vouloir garder entière- 
ment l’ incognito.. 

Dès qu’il fut-arrivé , il en envoya don- 
ner avis à Sa Sainteté par fon Maître de: 
Chambre , qui en informa aufli le CardU 
nal Paulucci S ecretaire d’Etat., & le Car- 
dinal Albani neyeu de Sa Sainteté , qui’ 
é» oit nouvellement arrivé d’Allemagne ^ 

& dont' les glorieux fervicès qu’il rendoit- 
depuis douze ans que fon oncle étoit r.fiis. 
fur . la Chaire de S. Pierre , venoient d è- 
tre recompenfés delà pour pie, qu’il avoit* 
reçu au- grand -contentement de tout le. 
monde. , . 6c p.our l’avantage du : Saint: 
Sie-ge. . 

Le Pape-eut la- bonté de lui donner une: 
Audiance fecrete le Jeudy au foir , il y; 
alla: avec deuxcaroflès , les rideaux fer— 
més„ étant, revêtu de fon ro.cheJ -, .il y fu.tr 
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admis par l’efcalier à limaçon , 8 c lë petit 
paflage , & rendit un fi bon compte à Sa 
Sainteté de Ton voyage > &c de Ton impor* 
tante- Commiffion, quelle fut très-faris- 
faite. ■ -v 

Cependant il fe mit en érat de fairfr 
fon entrée publique dans la Ville. Le jour 
en fut marqué comme on le va voir dans 
l’intimation , dont on va donner la copics. 
& la tradu&ion. 

Intimation qui doit être faite parler 
Curfcurs Apoftoliques, qui en doivent 
laifler copite. 

Le Samedy 30. du prefent mois de 
Janvier 171z.il y aura Confiftoire public 
dans la falle Ducale du Palais Apoftoli- 
que au Vatican , pour la réception de l’E- 
minentiffime 8 c Reverendiffime Seigneur 
Cardinal Imperiali revenant de fa Léga- 
tion. 

Les Eminentiflîmes & Reverendiffimes 
Seigneurs Cardinaux fe trouveront au 
Couvent de Sainte Marie du Peuple , ils, 
y mettront leurs chappes violettes fur 
leurs habits de la même couleur, & a*, 
quinze heures & demie, ils monteront' 
fur leurs mules caparaçonnées de violet, 
ayant la tête couverte de. leurs chapeaux 
Pontificaux fur leurs capuces , & fe ren- 
dront à ladite falle parla rue du Cours ,, 
Ia.Palais Gaëtan, la ruc.de l’Ours- 
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Mefleigncurs les Eminentiffimes & Re- 
verendiffime^ Cardinaux , envoyeront 
leurs Gentilshommes , &c.. 

Par commandement de Notre Saint Pe- 
re le Pape , ligné Candide Caffina Maître, 
des Ceremonies. 

Le Samedy matin 50. Janvier 1711. qui., 
cft un des jours, deftinés aux Conliftoires- 
publics , le Cardinal fetranfpor ta défont 
Palais- au Couvent de Notre-Dame dii: 

Peuple , il étoiten car ofle avec des hou- 
pes , mais les rideaux étoient fermés. IL' 
attendit là-, & reçût avec les formalités , 
accoutumées , les Cardinaux qui le dé- 
voient conduire au Palais du Vatican , SC 
au Conliftoire avec une cavalcade folem-- 
nelle. En voici l’ordre.. >- 

Deux Couriers aux livrées du Cardi- intrfé <?« 
nal étoient à la tête , ils étoient fuivis de 
deux Fourriers, après Iefquels venoient me. 
vingt-quatre mulets, conduits par autant 
de Valets portant la livrée du Cardinal. 

Le Maître d’Ecurie venoit enfuite feul , 
il étoit fuivi d’une Compagnie de Che- 
vaux-Legers de Sa Sainteté fans lances ,, 
leurs Officiers à la tête. On voyoit en- 
fuite les Pages de valife de MelTeignciirr 
les Cardinaux, qui marchoient fuivant- 
îc rang de leurs- Maîtres^. après eux ve*. 
noient deux à deux les Pages de Son Emi- 
nence , iis étoient vêtus à l’Iraperialc de 
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velours couvert de dentelles & de galons 
d’or. Ceux qui avoicnt compofé laCour 
du Cardinal , ou ceux; qui avoient été 
Miniftres , & Ofiiciers de la Légation les 
ïuivoient, & étoient fuivis desGentils- 
hommes, des Princes & Barons Romains,, 
des Gentilshommes des Cardinaux , des. 
Nobles*, des Titrés entre lefquels é~ 
toient les Cameriers d’honneur de cappe* 

& d’épée de Sa Sa'nteté.- 

Deux- trompettes, & quatre tambours, 
du Peuple Romain venoientenfuite, ÔC 
après eux le Capitaine de la Garde SuifV 
fc , fuivi des Maffiers desCardinaux por- 
tans leurs malTes félon le rang de leurs- 
Maîtres, après eux le Maître des Cere-* 
monies-, & enfin Mefleigneurs les Car- 
dinaux , entre deux filesde Suifies de la 
Garde de Sa Sainteté. Le Cardinal d’Ad* - 
da comme le plus ancien , marchoit entre: 
le Cardinal S. Ciement &c le Cardinal 
Paulucci , les Cardinaux Corfini & Pa- 
racciani , Fabroni & Albani , Colonna ëC 
Grimaldi , marchoient deux adeux ^Sû 
précedoient les Cardinaux Barbarini, 
Altieri, qui conduifoient au milieu d’eux 
le Cardinal Légat.. 

Toute la Préîature venoit en-fuite, cha- 
cun dans fon rang , & avec les habits con- 
venables à une pareille ceremonie , qui- 
éroit terminée par. une. longue, fuite dee 
caroflês». 
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La cavalcade partit en cet ordre du. 
Couvent de Sainte Marie du Peuple , 8c 
marcha le long de la rue du Cours jus- 
qu'au Palais Gaëtan , où tournant à droi- 
te , elle entra dans la rue de l’Ours , qui 
conduit au pont S. Ange, le canon de la 
Forterefle ne manqua pas de fe faire en- 
tendre, comme c’efl: la coutume en fem- 
blables occafions» 

Toutes les fenêtres , 8c les balcons qui 
fe trouvent fur cette route ornées de très- 
beaux tapis,, étoient remplis de Noblef- 
fe , de toutes les rues pouvoient à peine 
contenir le Peuple , qui étoit venuadmi-- 
1 er une fi éclatante ceremonie. 

Lorfqu'an eût mis pied à terre dans lai 

£ lace voifine de l'efcalier deConftantin „ 

; Légat fut conduit par les deux.Cardi— 
naux Diacres , qui l’avoient accompa- 
gnés dans la cavalcade à la grande Cha- 
pelle Pontificale , qu’on appelle laSixti- 
ne, où ils prirent congé de lui , 8c le. 
lai fièrent avec, les Cardinaux Grimaldi 6c 
Albani , qui l’entretinrent pendant que: 
les deux premiers allèrent à la chambre- 
du lit aider le Pape ùfe revêtir desorne- 
mens facrés ; le i ape érant pafie à la falle. 
Ducale. , & s’étant placé fur un. Trône: 
élevé, reçût l’obedience du Sacré Colle- 
ge i après laquelle le Sieur Corio Avocat: 
Çonfiitorial, propofa lacaufe de. la canor- 



Digitized by Google 



V <y y a o i f 

nifation du Cardinal Bellarmin. Dès qu'îï 
eût prononcé la première période de fort 
difeours , les deux premiers Cardinaux 
Diacres fc levèrent, & après avoir fait à 
Sa Samteré les reverences accoutumées \ . 
ils fc rendirent à la Chapelle où étoit le 
Cardinal Légat. Les deux qui étoient 
demeurés avec lui le quittèrent , 5c s’en- 
allèrent prendre leurs places auConfif- 
toire , après avoir rendu l’obedience aur 
Pape. Ceux qui étoient avec lui ne tar- 
dèrent pas à le conduire au Gonfiftoire , 
©ù il entra avec fa chappe déployée. Dès^ 
qu’il parût ,, l’Avocat céda de parler , il fut 
conduit jusqu’aux marches du Trône 
Pontifical , où s’étant mis à genoux , il 
baifa le pied 5c la main de Sa Sainteté , 
qui le releva aufil-tôt , & l’cmbrafïa avec 
une tendreffè paternelle , il fut enfuite* 
embrafièr tous les. autres Cardinaux, étant 
conduit par ceux qui l’avoient introduit 
après quoi il alla s’afleoir à fa place. 

Alors l’Avocat Confiftorial pourfuivit: 
fon difeours, àla fin duquel le Promoteur 
de la Foi ayant fait fes proteftations, le 
Pape dit ces paroles , que la Congréga- 
tion des facrésRits examine l’affaire, 8c 
qu’elle en fafle le rapport.. Sacrornm Ri — 
tnum Congre gatio and/at , & référât . Le: 
Cardinal Légat retourna au Trône précé- 
dé des deux Cardinaux Diacres alîiftans ». 
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«t s étant placé à ladroite le vifàge tour- 
né vers le Pape > il lui rendit compte de fa 
Légation en ces termes , que j’ai traduit 
du Latin en François. 

J’ai obéï, Très-Saint Pere,aux ordres; 
de Votre Sainteté. J’ai été à Milan, j’ai 
félicité en votre nom Charles III. Roy 
Catholique des Efpagnes , qui vient de* 
tre élû Empereur, de fon heureufe arri- 
vée en Italie, & je lut ai fouhaité un 
voyage encore plus heureux en Allema- 
gne , je l’ai aflhré de votre tendrefTe , fie 
de votre amour paternel. Ce Prince a re- 
çû ces marques de . votre bienveillance 
Apoftolique , avec toute la reconnoiflan- 
ce fie la pieté qu’on peut defirer , m’ayant; 
alluré qu’il feroit toujours prêt d’en don- 
ner des preuves éclatantes dans toutes, 
les occalîons qui.fe prefenteroient , foit 
à l’égard, de Votre Sainteté, foit pour le- 
S. Siégé Apoftolique , &c c’eft ce que ce 
Prince a déjà exécuté autant que le tems 
fie les occafions le lui ont pû permettre. 
Je fupplie Votre Sainteté de trouver bon,, 
que je lui rapporte tout ce qui s’eft pafle 
d’heureux, fie de convenable dans cette 
Légation, &c de vouloir attribuer à ma 
foiblefle ce qu’il y a eu de moins heu- 
reux , fie de me le pardonner , c’eft la 
grâce que j’attends de votre bonté. 

Cexte Légation ayant eue tout le fuc*»- 
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eès que le Pape fouhaitoit ,■ & qu’iï poirS 
voie attendre, il crut qu’il devoit mar- 
quer au Cardinal la parfaite fatisfaétiorl 
qu’il en avoit reçue , ce qu’il exprima pas? 
ccs paroles Latines que j’ai crû devoir 
rapporter en François. 

Vous voyési notre très-cher fils, avec 
quels épanchemens de joyetoute la Ville 
vous félicité de votre heureux retour. 
Vous voyés avec quelle fatisfacfcion nos 
Venerables Freres vos Collègues vous 
embraflènt. Tout cçla eft: dû au zele par- 
fait, & à la prudence fingulieie avec la- 
quelle vous vous êtes acquitré de l’im- 
portante Commiffion que nous vous 
avons donnée; Vous Pavésremplie avec 
une grandeur, ôc une fidelité à laquelle 
on ne. peut rien ajoûter *, telle en un mot 
qu’il convenoirà la dignité- du S-Siege. 
C’eft ^pourquoi comme nous vous avons 
donne notre benediétion , quand vous 
êtes parti avec une tendrefie paternelle , ^ 
nous vous embrafionsà prefent de tout 
notre cœur, vous voyant heureufement de 
retour, pour vous marquer notre recon- 
noiflance. Nous rendons grâces à Dieu 
tout bon, & tout'puifiant de ce que notre 
très-cher fils en Jefus-Chrift Charles Roy 
Catholique des Efpagnes, Roy des Ro- 
mains & élu Empereur , imitant la pieté 
de fcs ancênes , a reçu comme Yonsnous. 
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Taflurez les marques de notre bien veil- 
lance Pontificale, d’une maniéré qui nous 
donne lieu d’efperer qu’il nous .marquera 
par des faits de jour en jour , quand l’oc- 
cafion s’en prefentera l’attachement qu’il 
témoigne avoir pour nous , .& pour le 
S.. Siégé. 

• Le Cardinal fupplia çnfuite Sa Sainteté 
de vouloir permettre , que ceux qui l’a- 
vaient accompagné dans fon voyage eul- 
fent l’honneur de lui :baifer les pieds. Sa 
Sainteté le leur permit , & leur donna a 
tous fa benediétion en récompenfe djes 
;fatigues qu’ils av.oient eues pouule fervi- 
ce du S. Siégé, pendant que Son Emi- 
nence fai fôif connoître à Sa Sainteté le 
mérité , & les fervices de chacun d’eux.. 

Aittfi finit le Confiftoire. Le Cardinal 
fuivit le Pape à la falle du lit &c des pa- 
remens, où Sa Sainteté ayant.quitté les 
vêteraens fijcrés reçût 1-es très-humbles 
aétions de grâces , que le Cardinal lui fit 
de l’honneur qu’il avoir reçu, d’avoir été 
employé en cette importante Légation. 
Lé Pape y répondit par de nouveaux té* 
moignages d’eftime , &c defatisfaétion de 
la maniéré noble, fage, & prudente avec 
laquelle il s’en étoit acquitté à l’honneur, 
&c à l’avantage du S. Siégé. 

Le Pape s’étant retiré dans fon appar- 
tement , le Cardinal paffa à la falle Roy a* 
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le , où il reçût de nouveau les compli- 
mens & les embrafl'ades de fes Eminen- 
tiflimes Collègues , après quoi il defcen- 
dit les cfcaliers du Palais , & ayant quit- 
té fa chappe , il alla faire fes prières de- 
vant le tombeau des faints Apôtres. 

Il fe retira enfuite à fon Palais,fon ca-» 
ioflc étant précédé de la nombreufe trou- 
pe de fes Eftaficrs , & environné de fes 
Pages à pied, & fuivi d un très-grand 
nombre de carofles. Il rendit les jours 
fui vans les vilîtes qu’il devoit au Sacre 
College. 

F I N. 
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. s , 

De ceux qui ont accompagné M . le Car* 
■dinahJmperiali dans fa Lég ation , 
dr leurs Emplois, 

Prélats de la Légation. 



M Onfeigneur Gilbert Borromée Pa- 
triarche d’Antioche Secrétaire 



d’Etat. 

M. Barni Evêque 
de Plaifance. . 

M. Olgiati Evê- 
que de Corne. 



? 

}. 



Evêques affiftans. 
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\ M. Lazare Palavicini Protonotaire 
.Àpollolique Aumônier. , 

M. Bernardin Scotti, Auditeur de Rot- 
te , Daraire. 

Carafay Clerc de Chambre, Major- 
Dôme. 

M. Jules Imperiali, Auditeur. 

M. Jean - Baptifte > 
jBarni. $ 

_ M. Marliani. } Référendaires. 

M. Côine Imperiali. s 
M. l’Abbé Juftinien Chiapponi Maître 
<îes Ceremonies Pontificales. 

J ' 

Seigneurs de la Compagnie 
du Légat. 

Meilleurs D. Auguflin Imperiali. 

Le Comte Alexandre Pepoli. 
Alexandre Grimaldi. 

Le Marquis Alphonfe Bevilacqua. 

Le Marquis Alphonfe Sagrati. 

Le Marquis Hercule Bevilacqua. 
L’Abbé D. -François Xavier Canavi- 

' ; -r 

* D- Jofeph SpinelliR 

Le Marquis Loiiis Bevilacqua. 

Mario Faiconieri General des Polies. 
D. Michel Spinelli. 1 

, Le Marquis Scipion Sagrati. 

‘ ' • • - - * • f * 
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Ministres et Officiers 
S o n Eminence. 

Meilleurs le Comte Nepis Maître de 
Chambre. 

Le Comte Landi , Auditeur de Cham- 
bre. 

Le Comte Chérubin Frcnfanetci » 
Ecuyer. 

Jofeph Bonaparte , Echan'fon. 

Le Chanoine Alïbrandi , Secrétaire 
d’Ambafl'ade. 

Le Comte Jufte-Pace. 

Le Baron Guillaume de Bolelager, 

Le Baron Herneft de Herding, 

L’Abbé Lecée. 

L’Abbé Caufacchi. 

Le Comte Petrignani. 

L’Abbé Antolini. 

L’Abbé Roeci. 

L’Abhc Amaldi, Secrétaire. 

L’Abbé àt Capoa , Bibliothequairc. 

Le Pere Gérard Ca- 
Servite. 

Pere Auguftin Spi- 
nola Sommafque. 

Le Pere Sylveftre Grilli Minime,Con- 
felTeur. • ' . 

Le Docteur Oronce Arno , Médecin. 
Confalvi , Miniftre de laPénitencerie. 

Mantuapi , 



•paffi 

Le 



: 



Théologiens. 
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Mantuani , Miniftre de la Datteric. 
Debonis, Regiftrateur. 

BoHomo, Miniftre des Brefs. 

Page s. . 

Meilleurs le Comte Antoine Caraccioli. 
Le Comte Antoine Pilla. 

Le Comte Hcéfcor Scotti. 

Le Comte Félix Morandi. 

Le Comte François Carracci. 

Le Comte Jean-François Morandi. 

. Le Comte Jean Nicolli. " v 

Le Comte *** Nicolli. 

Le Comte Jofeph Scotti. 

Le Comte Loiiis Cerri. 

Le Marquis Nicolas Conti. 

: Le Comte Paul Gazola. 

v Dom J eiôme Locchi , Gouverneur de* 
Pages. 

Benoit Renold Page de valife. 
Dominique Tolî , Ecuyer Tranchant. 
L’Abbé Scilla Caudataire. 

L’Abbé Argentcro, Porte-Croix. 
Quatre Chapelains de Son Eminence. 
Lorctto Barbari, Maître d’Hôtel. 
Philippe Mauri, Contrôleur. 

Six Aides de Chambre. 

Deux Doyens de Palfrcniers. 
Trente-huit Palfreniers, ouEftafierpv 
Deux Cuiliniers. 

Tome VL 4 r 

- — — 
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Deux garçons de cuifme. 

Un Sommelier. 

Un maître d’ccurie. 

Seize cochers. 

Huit garçons d écurie. 

Un Fouricr. 

1 Deux Couriers. 

Deux Trompettes. 

Deux Muletiers. ' 

Deux Porteurs de chaife. 
Vingt-quatre garçons de bagage. 



Officiers, et Domestiques de Mes- 
sieurs les Prélats et autres. 



M. le Patriarche Borromée avoir un 
Secrétaire, un Valet de Chambre. Six 



Eftafiers. 

M. Barni, autant. 

M. Olgiati , autant. 

M. Lazare Palavicini , autant. 

Scotci , autant. 

M. Carafa , autant. 

M. Julio Imperiali , autant. 

M. Jean-Baptifte Barni , autant 
M. Corne Imperiali, autant. 

L’Abbé Chapponi.Un Secretairc,deux 
Eftafiers. 3 

M. D. Auguftin Imperiali frere de Son 
Eminence. Un Valet de Chambre , fix 
Eftafiers. • * 7 

ir \ . 



j 



fie 

Cl 



V 



Digitized 



d’Espagne et d'Italie. 387 
M. Alexandre Grimaldi , autant. 7 
M. Alexandre Popoli , autant. ' 7 

M. le Marquis Alphonfe Bevilacqua , 
autant. 7 

; M. le Marquis Alphonfe Sagrati, deux 
Valets de Chambre > fix Eftafiers. 2 
M. le Marquis Hercule Bevilacqua, 
autant y 2 

M. l’Abbé Cananiglia. Un Valet de 
Chambre , lix Eftafiers. 

M. Jofeph Spinelli, autant. 

M. le Marquis Loiiis Bevilacqua, au- 



" tant. 7 

- M. Mario Falconieri , autant. £ 

M. Michel Spinelli , autant. * 7 
M. le Marquis Scipion Sagrati. Deux 
Valets de Chambre -, lix Eftafiers. 2 



Domestiques des Gentilshommes 
d e S o n Eminence. 

M. le Comte Nepis. Un Valet de 
Chambre , cinq Eftafiers. - £ 

M. le Comte Landi, quatre Eftafiers. 4 
M. Frenfranclli , quatre Eftafiers. 4 
M. .Bonaparte , deux Eftafiers. i 
M. le Comte Juftc-Pace , quatre Efta- 
fiers. 4 

M. le Baron Bofelager , un Valet de 
Chambre , deux Eftafiers. 3 

M. le Baron Herdingx , autant. j. 

R ij 
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M. l’Abbé Leccé , deux Eftaficrs. z 
M . l’Abbé Caufacchi , autant. z 
M. le Comte Petrignani , autant, z 
M. l’Abbé Rocci , un Eftafier, i 

M. le Secrétaire Arnaldi, deuxEfta- 
fiers. * ' 

M. l’Abbé de Çapoa , autant. z 

Le Do&eur Arno , un Eftafier. i 

M. Renaldi , autant. I 

M. le Caudataire , autant. l 

M. le Porte-Croix , un Eftafier, r 



M. l’Abbé du Clos , deux Eftafiers , z 
Meilleurs les Miniftres delaPéniten- 
cerie , & de la Datterie, deux Eftafiçrs , z 
\ En tout 3^3 • perfonnes. 

FIN* 
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